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			À Adalyn – 
que tes rêves soient peuplés de griffons.
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			Chapitre 1

			Logan Wilde contemplait le plan qu’il avait entre les mains avec l’impression que le bureau lambrissé de chêne de M. Sterling tournoyait autour de lui.

			« Repaire du dragon. »

			« Vol du griffon. »

			« Safari des licornes. »

			Une semaine plus tôt, il avait découvert que sa petite ville de Xanadu, au fin fond du Wyoming, abritait un refuge secret pour créatures fantastiques : la Ménagerie. Un refuge top secret, même. Personne n’était censé être au courant de son existence et ceux qui la découvraient par hasard voyaient aussitôt leur mémoire effacée à l’encre de kraken.

			Il avait été épargné uniquement parce qu’il pouvait communiquer avec les bébés griffons… et aussi parce que sa mère était une amie intime des Kahn, la famille qui gérait la Ménagerie. Mais il avait conscience qu’il était capital de protéger ces précieuses espèces magiques du reste du monde.

			Le projet qu’il avait entre les mains incarnait l’exact opposé : transformer la Ménagerie en parc d’attractions où de riches touristes pourraient prendre des selfies avec les sirènes, faire un tour sur le dos d’un mammouth laineux enchaîné et acheter des couvertures en poil de yéti ou des bébés pyrosalamandres au magasin de souvenirs qui occupait tout un coin du plan.

			Le cœur de Logan battait à tout rompre dans sa poitrine. Les Sterling n’étaient pas simplement au courant de l’existence de la Ménagerie. Ils connaissaient les lieux dans les moindres détails – la disposition des enclos, les créatures qui s’y trouvaient. Comment était-ce possible ? Ruby Kahn avait fait boire de l’encre de kraken à toute la famille, ce qui aurait dû effacer leurs moindres souvenirs… Pourquoi cela n’avait-il pas fonctionné ?

			Logan tira son portable de sa poche et prit le plan en photo pour le montrer au plus vite aux Kahn – ce qui n’était pas évident avec ses pattes poilues et griffues de loup-garou. De l’autre côté de la porte, la soirée d’Halloween de Jasmine Sterling battait son plein. C’était la première fête à laquelle il était invité depuis son arrivée à Xanadu, et voilà qu’il devait trouver une excuse polie pour filer deux heures plus tôt que prévu.

			– Qu’est-ce que tu regardes comme ça ? demanda justement Jasmine dans son dos.

			Il sursauta ; il avait presque oublié sa présence, et celle de son ami Blue Merevy.

			Logan fourra le téléphone dans sa poche et s’efforça de rouler le plan, mais elle s’approchait déjà pour le lui prendre des mains.

			– Franchement, je ne vois pas ce qui peut t’intéresser dans la paperasse de mon père. Tous ces projets immobiliers rasoir, et ces affaires de politique encore plus assommantes et…

			En voyant le plan, Jasmine s’interrompit, haussant un sourcil.

			– Oh, papa !

			– Quoi ? fit Blue en regardant par-dessus son épaule.

			Avec un petit sourire, elle baissa le document de sorte qu’il soit obligé de se coller encore plus contre elle. 

			– Mon père est incorrigible ! s’exclama-t-elle. Vous vous rappelez le parc sur le thème du Far West qu’il a essayé de monter il y a quelques années ? Le flop total ?

			– Ah oui ! soupira Blue, qui la regardait elle plutôt que le plan. On était à l’inauguration avec Zoé.

			– Je me souviens ! renchérit Jasmine. On s’est tous rendus malades avec la fontaine de soda à volonté. Tu es tombé d’un cheval qui bougeait à peine… et Zoé s’est retrouvée enfermée dans la vieille prison alors que je jouais le shérif.

			Jasmine s’interrompit avec le même air nostalgique que prenait sa camarade lorsqu’elle parlait d’elle. 

			« Zoé lui manque, à elle aussi », s’aperçut Logan. 

			Zoé avait dû cesser toute relation avec Jasmine quand la famille au grand complet avait reçu une dose d’encre de kraken parce que Jonathan, son frère, avait tenté de voler un jackalope.

			Logan essaya d’envoyer un message télépathique à Blue : « OUVRE LES YEUX, CRÉTIN ! » mais son copain… Qu’est-ce qu’il fabriquait ? Il se contentait de sourire béatement à Jasmine.

			– Enfin, bref… Regarde, fit-elle en rejetant ses cheveux en arrière. Papa a eu une autre idée tout aussi lamentable. Un parc d’attractions plein de créatures imaginaires ! Qui va faire des kilomètres pour voir gigoter deux licornes mécaniques ? Non, mais sérieux ?

			Elle pouffa en désignant son costume.

			– On pourrait être embauchés pour jouer les sirènes, toi et moi.

			Logan vit le moment exact où Blue comprit ce qu’il avait sous les yeux. Même sans ces noms d’attractions, la Ménagerie était facilement reconnaissable, grâce au grand lac qui occupait le centre de la propriété – celui où le père de son ami, le roi Cobalt, régnait sur les sirènes.

			L’inébranlable Blue, toujours si cool et nonchalant, fit un bond en arrière comme si le plan l’avait mordu. Il était livide.

			Jasmine se tourna vers lui.

			– Blue ? Ça va ?

			– Il faut qu’on y aille, intervint Logan. C’est ce que j’étais en train de dire à Blue. C’est pour ça qu’on s’était mis à l’écart… Désolé.

			– Non ! protesta Jasmine. Blue, tu ne vas pas déjà rentrer ! On n’a même pas dansé ni rien… Et puis… il y a le gâteau… un gâteau en forme de fantôme. Vous ne pouvez pas partir avant le gâteau !

			Le garçon secoua la tête et se passa la main dans les cheveux.

			– Désolé, Jasmine. C’est euh…

			– Mon chat, fit Logan. 

			– Ma mère, dit Blue exactement en même temps.

			Jasmine les dévisagea tour à tour d’un œil soupçonneux.

			– Sa mère, répéta Logan.

			– Elle s’est fait mordre par son chat, ajouta Blue.

			Logan lui lança un regard appuyé. Son ami ne savait vraiment pas mentir…

			Pauvre Persépoil ! Jamais il n’avait mordu qui que ce soit.

			– Ah bon ? s’étonna Jasmine. Et ça va ?

			– Oui, fit Logan.

			– Non, fit Blue.

			Jasmine écarquilla les yeux.

			– Enfin, sa mère va bien, mais pas mon chat, expliqua Logan. Il s’est enfui et il faut qu’on le retrouve. Donc on doit partir immédiatement.

			« Avant que cette conversation ne devienne encore plus absurde. »

			Il poussa Blue vers la porte.

			– Et vous emmenez votre folledingue de sixième ? demanda Jasmine. Parce qu’elle vient de mettre Capucine au défi de s’arracher un doigt d’un coup de dents. Et comme elle refusait, votre copine a fait une scène. Je ne suis pas sûre qu’elle ait bien compris comment on joue à action-vérité… ou alors c’est une psychopathe.

			– Keiko, oui, répondit distraitement Blue. Il faut qu’on ramène Keiko.

			– Bonne chance…, soupira Logan. 

			Il recracha ses faux crocs en sortant du bureau. Au moins, il allait pouvoir enlever ce costume idiot.

			Ils trouvèrent la sœur adoptive de Zoé, Keiko, perchée sur le bar de la cuisine, en train de discuter avec trois filles de cinquième pendant que Marco Jimenez lui proposait des assiettes de petits fours. Keiko prit une boulette de viande et une mini-quiche sans lui jeter un regard. Ses oreilles de renard bleu remuèrent, mais personne ne sembla remarquer qu’elles étaient réelles.

			– Mauvaise idée, commenta-t-elle devant son auditoire fasciné. Sortir ensemble ne serait qu’une perte de temps. Violette, arrête de le renifler comme ça. Tu as bien mieux à faire avec ton cerveau que de chercher à attirer l’attention de ces idiots de garçons.

			– Aidan est sympa quand même, protesta faiblement Marco.

			– Et il est mignon, renchérit Violette.

			– Il a douze ans et c’est un garçon, leur rappela Keiko. Il faudrait refaire complètement son éducation. Mission épuisante qui ne te laisserait même pas une minute pour jouer au foot.

			Elle engloutit une autre boulette de viande.

			– J’apprends très vite, précisa Marco. 

			Keiko le gratifia d’un regard sceptique. 

			Elle repéra alors Logan et Blue qui venaient dans sa direction. Son expression se durcit. 

			– Il n’en est pas question, décréta-t-elle en les menaçant d’un cure-dent. Allez traîner vos faces de losers ailleurs. Si vous me forcez à partir maintenant, je vous arrache les cils.

			– On a un problème, Keiko, fit valoir Blue. 

			– C’est toi, le problème, répliqua-t-elle.

			– Sérieux, il faut qu’on y aille. Tout de suite, insista Logan.

			– Ah bon ? Déjà ? s’étonna Marco. T’as vu ? Elle m’a chargé de tenir ses plats préférés.

			Keiko regarda Blue dans les yeux un instant, puis poussa un grognement.

			– Aide-moi à descendre, ordonna-t-elle à Marco.

			Dans une pluie de miettes, il s’empressa de poser les assiettes sur le bar pour prendre la main que lui tendait Keiko. Elle sauta lestement à terre et lui tapota la tête.

			– Réfléchissez à ce que je vous ai dit, recommanda-t-elle aux trois filles de cinquième. Et venez me voir au collège lundi si vous avez des questions.

			Alors qu’il tournait les talons, Logan percuta une femme qui brandissait un couteau étincelant.

			– Aaaah ! hurla-t-il en faisant un bond en arrière.

			– C’est bon, tu n’as rien à craindre, sauf si tu es un gâteau, le rassura Mme Sterling, tout sourire.

			Ses lunettes cerclées d’or reflétant la lumière, il ne voyait pas ses yeux.

			– Oh, désolé, madame, balbutia-t-il.

			– Je te pardonne pour cette fois, jeune homme, dit-elle en le désignant de la pointe de son couteau.

			Ses cheveux bruns étaient remontés en chignon. Sa robe orange et noir en tissu brillant disparaissait sous une tonne de bijoux, entre les diamants à ses oreilles, les bracelets scintillant à ses poignets et l’énorme perle ornant son pendentif or et argent.

			La mère de Logan n’aurait jamais porté ce genre de choses. Elle avait son alliance à une main, une bague en argent à l’autre, et c’était tout – mis à part son bracelet à breloques. Les bijoux l’auraient gênée pour la chasse aux chimères ou toute autre mission secrète de son métier de traqueuse.

			Mme Sterling se tourna vers Blue.

			– Jasmine m’a dit que tu partais déjà ?

			Comme il acquiesçait, elle fit une petite moue triste.

			– Quel dommage. J’espère qu’on te reverra… très bientôt.

			« En tant qu’attraction dans votre monstrueux parc ? » avait envie de répliquer Logan.

			Elle devait savoir que Blue était une sirène, vu l’étendue des connaissances des Sterling sur la Ménagerie. Elle était aussi sûrement au courant que Keiko était une kitsune. Une soudaine vague de colère le submergea. Blue et Keiko n’étaient pas des spécimens de foire ! C’étaient ses amis. Enfin, Keiko était plus exactement la petite sœur grincheuse et imprévisible de son amie Zoé, mais quand même. Il était prêt à tout pour les protéger, elle, Blue et la Ménagerie.

			– Viens, décida-t-il en prenant Blue par le bras. 

			Il sentit Mme Sterling les suivre du regard tandis qu’ils quittaient la cuisine. Il l’entendait presque penser :

			« Je sais où vous allez. Et bientôt, ça m’appartiendra. »

		

	
		
			Chapitre 2

			Dans l’entrée, Logan et Blue trouvèrent Jasmine affalée sur la dernière marche de l’escalier, menton dans les mains et coudes sur les genoux, le regard perdu dans le vide. Sa queue de sirène vert pailleté tombait en cascade sur ses pieds, et ses longs cheveux formaient un rideau autour de ses frêles épaules.

			Blue hésita, jeta un regard à Logan, puis alla s’asseoir à côté d’elle, pour lui poser une main dans le dos.

			– Je suis désolé de ne pas pouvoir rester, dit-il. Je suis sûr que ça va être une soirée géniale.

			– Évidemment, répondit-elle en se forçant à sourire. Toutes mes soirées sont géniales. Tu rates vraiment quelque chose.

			Elle le regarda dans les yeux un instant, puis se détourna.

			Blue coinça une mèche de ses longs cheveux derrière son oreille puis déposa un rapide baiser sur sa joue.

			– À lundi, murmura-t-il en se levant d’un bond pour foncer vers la porte.

			Keiko était déjà dehors, si bien que Logan fut le seul à voir le sourire plein d’espoir qui éclaira le visage de Jasmine. Il lui adressa un petit signe avant de suivre Blue à l’extérieur.

			– Ne te moque pas, le menaça ce dernier alors qu’ils remontaient l’allée bordée de citrouilles grimaçantes.

			Logan ne l’avait pas remarqué en arrivant, mais certaines lui faisaient penser à des créatures fantastiques. Ça, c’était une pieuvre… ou un kraken ? Celle-ci pouvait représenter un fantôme ordinaire… ou bien le yéti que les Sterling avaient l’intention d’emprisonner et d’exploiter. Quant à celle-ci, c’était sans aucun doute un dragon. Son regard orange le fixait avec une lueur malveillante.

			– Je ne me moque pas, répondit Logan. Jasmine est… plutôt sympa, une fois qu’on la connaît.

			– Ouais, confirma Blue en donnant un coup de pied dans le gravier. Elle n’est plus vraiment elle-même au collège depuis… Mais elle était cool avant… toute l’histoire avec Jonathan. Il y a un truc que je ne comprends pas, Logan. Comment ça se fait que les Sterling soient au courant, pour la Ménagerie ? 

			– L’agent Dantes a bien dit que l’encre de kraken fonctionnait moins bien sur certaines personnes, non ? suggéra Logan. Peut-être que Ruby ne leur en a pas donné assez.

			– Ou qu’elle ne leur en a pas donné du tout, répliqua Blue d’un ton sévère.

			– Oh…, souffla son ami. Tu crois qu’elle aurait menti ? Mais ce serait tellement injuste pour Zoé !

			– Ne m’en parle pas ! Zoé a fait boire de l’encre à Jasmine et a arrêté de lui parler pour protéger la Ménagerie. C’est sans doute le plus grand sacrifice de sa vie… et si ça se trouve, ça n’a servi à rien. Si Ruby n’en a pas donné aux autres membres de la famille…

			– Alors on devrait la jeter aux… aux… c’est quoi la créature fantastique la plus dangereuse ?

			– T’as raison ! On devrait la jeter aux pyrosalamandres !

			Les petits lézards cracheurs de feu n’étaient pas exactement ce que Logan avait en tête. Il aurait plutôt vu une bestiole bien plus grosse et pleine de dents.

			– C’est toi qui feras mes devoirs de maths jusqu’aux prochaines vacances, annonça Keiko à Blue une fois qu’ils l’eurent rattrapée au bout de l’allée. Quant à toi… tu es bon en espagnol ? demanda-t-elle à Logan.

			– Keiko, quand tu sauras pourquoi on a dû partir aussi vite, tu comprendras, affirma Blue. Tu es en danger, toi aussi.

			Elle secoua la tête.

			– En danger de passer pour une naze, oui, marmonna-t-elle. Partir d’une soirée avant vingt et une heures ! Mes followers ne vont pas en revenir !

			Comme ils croisaient un groupe d’enfants costumés qui faisait le tour du quartier pour récolter des bonbons, elle poussa un grognement féroce. Un petit pirate effrayé se cacha derrière sa mère.

			Ils arrivèrent bientôt chez Zoé. Logan poussa un soupir de soulagement : la maison était comme ils l’avaient laissée, sauf que son amie ne boudait plus sur le perron. Un immense mur s’étendait des deux côtés du portail, cachant aux yeux des passants le reste de la propriété… et la Ménagerie.

			Tout semblait en ordre.

			– Oh, ça alors ! La Ménagerie est toujours là, railla Keiko. Je m’attendais à trouver un tas de ruines fumantes, vu l’urgence extrême de la situation et tout le bazar…

			– Quand même, ce mur… ça doit attiser la curiosité. Les Sterling passent devant tous les jours… mais ils ne sont pas les seuls. Comment faites-vous pour que personne ne se demande ce qui se cache derrière ?

			– C’est le truc, répondit vaguement Blue.

			– Quel truc ? insista Logan.

			Blue fit une drôle de grimace.

			– On a un… tu sais, quoi…

			Logan le dévisagea, interloqué.

			– Non, pas du tout. Comment je le saurais ? Qu’est-ce que tu racontes ?

			Blue agita les mains dans les airs.

			– Le… truc.

			– MAIS QUEL truc ?

			– Le truc-machin-bidule-chose qui t’empêche d’y penser pour que… hé, y a ta perruque qui tombe !

			Blue ne parut même pas s’apercevoir qu’il avait changé de sujet au beau milieu de sa phrase.

			Logan leva la main pour ôter sa perruque et se gratta le crâne. S’il avait bien compris les explications de Blue, la Ménagerie possédait un système qui évitait à quiconque de remarquer sa présence, et son pouvoir s’étendait à…

			La porte d’entrée de la maison s’ouvrit brusquement. Un vampire vêtu d’une robe longue rouge et moulante apparut sur le seuil et leur montra ses canines.

			– JOYEUX HALLO… oh, c’est vous !

			– Vaut mieux pas qu’un véritable vampire te voie habillée comme ça, répliqua Blue, les sourcils froncés. Ces dents sont affreusement mal faites. Et pourquoi tu brilles autant ? T’es un vampire ou une fée ?

			– Je ne suis pas déguisée en vrai vampire, expliqua Ruby, la sœur aînée de Zoé, un peu vexée, en rajustant sa perruque noire. Je suis un vampire de Twilight.

			– Oh, encore mieux ! Il n’y a rien qui donne plus envie de te mordre à un vrai vampire que de mentionner ce bouquin ! N’oublie jamais ça, conseil d’ami, ajouta-t-il à l’adresse de Logan.

			– D’accord, merci ! dit-il en le suivant à l’intérieur tandis que Ruby montait les escaliers en ondulant langoureusement des hanches.

			Une tête poilue avec deux immenses oreilles battantes surgit dans un coin.

			– HHIIIIIII-WIIIIIIII-NOUUUUU ! claironna le mammouth laineux surexcité avant de se ruer sur eux.

			– Argh ! Non ! Ça va pas ! protesta Keiko lorsque Cap’taine Moumoute voulut lui tapoter la tête avec sa trompe. Pas touche, gros éléphant poilu !

			Comme elle le repoussait, il se tourna gaiement vers Logan qui tendit le poing pour faire un check contre sa trompe.

			Zoé les rejoignit.

			– Pourquoi vous êtes rentrés si tôt ? s’étonna-t-elle. Jasmine va bien ?

			Elle fixa Blue d’un œil méfiant.

			– Ils m’ont forcée à partir, s’indigna Keiko. C’est la fin du monde, paraît-il. T’es pas au courant ? Bon, je vous laisse, je vais me laver les cheveux. Ils sont pleins de bave de mammouth.

			– Attends, Keiko, la retint Blue. Ça te concerne aussi. Zoé, où sont tes parents ?

			– Dans la cuisine, dit-elle en se tordant anxieusement les mains. C’est quoi, le problème ?

			Logan sortit son portable tandis qu’ils suivaient Blue dans la cuisine.

			Mme Kahn était plongée dans un livre de recettes pendant que son mari découpait de gigantesques sablés en forme d’os dans une pâte gluante. Deux chiens de l’enfer étaient assis derrière lui, la bave dégoulinant sur leurs pattes. Un fumet de tourte à la citrouille flottait dans la pièce et la chaîne stéréo diffusait un air de violoncelle. Logan aperçut le frère de Zoé, Matthew, en train de faire ses devoirs sur la grande table de la pièce voisine.

			Ils paraissaient tous si paisibles. Logan regrettait de devoir leur annoncer qu’ils n’étaient finalement pas tirés d’affaire. La veille seulement, la Ménagerie avait échappé à la fermeture dont la menaçait la SPAM, la Société de Protection des Animaux Magiques. Logan et Zoé avaient retrouvé Pelly, l’oie aux œufs d’or qui avait été enlevée, évitant ainsi à Scratch, l’un de leurs dragons, d’être exécuté pour le meurtre de ladite oie. Logan avait espéré qu’ils auraient un peu de répit pour se détendre – et même tenter de retrouver sa mère.

			Mais ce ne serait pas pour ce soir. Il afficha la photo du plan sur l’écran de son téléphone, puis le tendit à Zoé. 

			– On a trouvé ça dans le bureau de M. Sterling.

			Son amie le contempla un long moment avant de le passer à sa mère, peinant à retenir ses larmes. Cap’taine Moumoute se blottit contre elle et enroula sa trompe autour de son bras. Elle enfouit son visage dans son pelage.

			Holly Kahn jeta un regard à l’image et étouffa un cri, plaquant sa main sur sa bouche.

			– Les Sterling sont au courant pour la Ménagerie, annonça Zoé d’une voix étranglée.

			– Impossible, protesta son père, Robert, en prenant le portable à son tour.

			Il agrandit l’image et l’étudia, passant nerveusement la main dans ses cheveux, qui restèrent dressés en touffes horrifiées.

			– Un parc d’attractions ! Alors c’est pour ça que M. Sterling rachète toutes les terres des environs. Mais… comment… ? Pourquoi… ?

			Keiko lui arracha le téléphone pour voir.

			– Ah oui, VRAIMENT ? « Pavillon du kitsune » ? J’ai une meilleure idée : « Pavillon des Sterling », pour exposer leurs têtes empaillées par mes soins.

			– Montre-moi ça, dit Matthew, qui se pencha par le passe-plat.

			Logan reprit le téléphone à Keiko et le lui donna.

			– Nom d’un chupacabra ! siffla le frère de Zoé. On a besoin d’urgence d’encre de kraken. Une dose massive pour toute la famille. Et peut-être même de faire intervenir la SPAM pour le nettoyage, non ? Je me porte volontaire pour m’occuper de Jonathan.

			– Je ne comprends pas…

			La voix de Holly se brisa.

			– Ruby… Ruby avait dit… 

			– RUBY ! hurla son mari. RUBY ! DESCENDS ! VIENS ICI TOUT DE SUITE !

			– Ooooh ! ronronna Keiko en se perchant d’un bond sur le plan de travail de la cuisine. On va bien s’amuser !

			– Je savais que Jonathan était un traître ! s’emporta Matthew. Je savais que Ruby avait tort ! Je savais qu’il le dirait à ses parents ! Il essaie en permanence d’impressionner son père, même en faisant du sport alors qu’il déteste ça. Je parie qu’il voulait voler ce jackalope pour le montrer à M. Sterling. Ils doivent comploter ça depuis des mois.

			– On va faire toute la lumière sur cette affaire, promit Robert. RUBYYYY !

			– QUOOOOIIII ? répliqua-t-elle en faisant irruption dans la cuisine.

			Elle se laissa tomber sur une chaise et commença à piocher dans la réserve d’Halloween.

			– Pas la peine de hurler, ajouta-t-elle. Beurk, que des bonbons pas bons ! J’espère qu’il y a au moins quelques trucs au chocolat là-dedans…

			– Ruby ? fit Holly d’une voix si calme qu’elle en était glaçante.

			Sa fille leva le nez et remarqua enfin leur expression.

			– Oh oh, fit-elle. Oh, non ! Qu’est-ce qui se passe ? Qu’est-ce que Zoé a encore fait ?

			– Moi ? s’indigna l’intéressée.

			– Ruby, reprit son père, peux-tu nous confirmer que tu as bien administré de l’encre de kraken à Jonathan et à ses parents… ou bien nous as-tu menti ?

			– Quoi ? Non ! protesta Ruby, un peu trop vite au goût de Logan.

			Elle se leva, rejetant les cheveux noirs de sa lourde perruque en arrière.

			– Comment oses-tu seulement me poser la question ? Tu sais pourtant quel immense sacrifice j’ai dû faire ! J’ai renoncé à ma seule chance de connaître le véritable amour. J’ai subi un traumatisme émotionnel qui risque de me handicaper à vie !

			– Donc, tu confirmes les avoir krakenisés ? insista Holly. Tous les trois ?

			– Bien sûr que oui ! affirma Ruby, les poings sur les hanches. Je suis outrée ! Je n’en reviens pas que vous doutiez de moi ! 

			Ses parents la dévisagèrent un long moment tandis qu’elle soutenait leur regard, le menton levé d’un air de défi.

			– Matthew, va me chercher le qilin ! ordonna M. Kahn.

			Ruby et Zoé écarquillèrent les yeux, stupéfaites. Leur frère posa le portable de Logan et ouvrit la porte-fenêtre pour s’engouffrer dans la nuit.

			Logan n’y aurait pas pensé, mais c’était une bonne idée. Le qilin – une sorte de licorne chinoise – était capable de juger de la culpabilité ou de l’innocence d’une personne. Après avoir participé au procès de Scratch, Kiri devait retourner au camp Fierinstinct ce dimanche. En voyant Ruby, sa corne deviendrait jaune en cas d’innocence et bleue en cas de culpabilité.

			– Vous allez me faire passer le test du qilin ? s’étonna Ruby en prenant une pose mélodramatique. Comment osez-vous ? Je suis votre fille ! Que faites-vous de la confiance mutuelle ? Je refuse de me laisser interroger comme un vulgaire dragon !

			– L’heure est grave, Ruby, déclara son père. C’est très sérieux.

			– Je sais ! Vous mettez en doute la parole de votre propre fille ! Vous la menacez avec une bestiole qui a la corne de travers ! J’imagine la réaction de mes amis quand je vais poster ça sur Insta !

			M. Kahn prit le téléphone de Logan et le tendit à Ruby.

			– Alors, comment expliques-tu cela ?

			Elle étudia le plan, sourcils froncés, et tripota l’écran pour zoomer ici et là.

			– C’est une blague ? demanda-t-elle finalement.

			– Non, c’est ce que tes amis les Sterling comptent faire de notre Ménagerie, répondit posément son père.

			– Ils sont au courant de tout. Ils n’auraient pas autant de souvenirs si tu leur avais réellement administré de l’encre de kraken, fit valoir sa mère.

			Ruby porta machinalement la main à un des cœurs rouges qui pendaient à ses oreilles.

			– Non, murmura-t-elle. Impossible. Jonathan ne ferait jamais ça ! Il m’aime !

			– Il t’aime ? répéta Zoé d’un ton accusateur. Au présent ?

			La porte-fenêtre s’ouvrit. Matthew entra, suivi de la délicate femelle qilin. 

			Cap’taine Moumoute la salua de la trompe tandis qu’elle s’avançait à pas légers. Ses petits sabots ne faisaient pas le moindre bruit sur le carrelage de la cuisine. 

			Logan sentit instantanément son aura l’apaiser. Son calme était contagieux.

			Il retint son souffle. Alors… Ruby avait-elle menti ?

			Le qilin jeta un regard à la jeune fille et sa corne devint instantanément bleue.

			Coupable.

		

	
		
			Chapitre 3

			Zoé contemplait la corne du qilin. Pas de doute, elle brillait d’une lueur azur.

			Ruby avait donc menti. Elle avait mis toute la Ménagerie en danger pour un garçon, un imbécile, un traître ! Elle avait enfreint toutes les règles de leur éducation. Zoé ne comprenait pas : si ses parents lui avaient demandé de faire quelque chose pour le bien des animaux, elle aurait obéi immédiatement.

			Et en réalité, c’était déjà arrivé. Elle avait fait boire de l’encre de kraken à Jasmine. Elle avait dû sacrifier leur amitié.

			Zoé tendit la main vers Cap’taine Moumoute, qui enroula sa trompe autour de sa taille.

			– Merci, Kiri, dit M. Kahn.

			Le qilin lui adressa un petit signe de tête, puis fit volte-face et retourna dehors en trottinant.

			– Bon, très bien, marmonna Ruby, reposant brutalement le portable de Logan sur le comptoir.

			Zoé vit son ami pincer les lèvres.

			– OK, je n’ai pas donné d’encre de kraken à Jonathan. On s’aime à la vie à la mort.

			– Alors… ça t’est égal de mettre la Ménagerie en danger ? s’étonna son père. Il a essayé de voler un jackalope… Tu imagines s’il avait réussi ?

			Zoé ne l’avait jamais vu dans un tel état de sidération… En fait, le mot qui décrivait la situation était plutôt « haute trahison ». En tout cas, Zoé se sentait profondément trahie.

			Leurs parents avaient toujours eu toute confiance en leurs trois enfants. Ils leur laissaient faire à peu près ce qu’ils voulaient du moment qu’ils respectaient la règle d’or : ne pas mettre en danger la Ménagerie.

			– Je n’arrive pas à croire que tu nous aies menti, dit Mme Kahn.

			– Moi, ça ne m’étonne pas, intervint Keiko. Ruby a toujours été une grosse menteuse. Regardez, c’est même pas sa vraie couleur de cheveux !

			– Et tout ça pour Jonathan… non mais franchement ! s’écria Matthew. Ce sale traître !

			– Pas du tout ! s’emporta Ruby.

			Elle leva les mains en l’air, agitant ses manches comme des ailes.

			– Vous ne le connaissez pas ! C’est quelqu’un de bien. Il est merveilleux ! Un vrai héros !

			– Un voleur, oui ! corrigea Matthew. Et il t’a visiblement menti, si tu n’étais pas au courant du projet de parc d’attractions.

			– Je suis sûre qu’il n’en savait rien non plus, répliqua sa sœur. Il a voulu voler ce jackalope pour la bonne cause. Mais personne ne s’est donné la peine d’essayer de le comprendre, à part moi. 

			Matthew croisa les bras.

			– Ah oui ? Et pour quelle noble cause, alors ?

			– Il a fait ça pour Jasmine, déclara Ruby, une main sur le cœur, comme si elle se trouvait sur une scène de Broadway. Pour la sauver.

			– La sauver de quoi ? s’étonna sa sœur, la gorge nouée. La sauver de quoi, Ruby ?

			– Je suis désolée, Zoé, mais Jasmine est gravement malade.

			– N’importe quoi ! 

			Cap’taine Moumoute la lâcha et recula en trompetant anxieusement.

			Zoé serra les poings, le cœur battant.

			– Encore des mensonges !

			– Non, c’est vrai, s’obstina Ruby. C’est Jonathan qui me l’a dit.

			– Du calme ! intervint leur père. Ruby, qu’est-ce que tu racontes ?

			La jeune fille mit un temps à répondre, comme un acteur agaçant prenant son inspiration avant de se lancer dans une grande tirade :

			– Jasmine… souffre en secret d’une terrible maladie, confia-t-elle à mi-voix.

			– Non, je le saurais si c’était le cas ! s’emporta Zoé. Elle m’en aurait parlé.

			« Sûrement, non ? Ou alors elle est malade depuis des mois ? Et je l’aurais abandonnée au moment où elle avait le plus besoin de moi ? »

			– Jonathan t’a dit qu’il lui fallait le jackalope pour sauver sa sœur ? résuma M. Kahn, l’air préoccupé. Mais de quoi ? Qu’est-ce qu’elle a ?

			– Je ne sais pas, fit Ruby en agitant vaguement la main. Un truc qui ressemble à « sarcophage », ou quelque chose du genre. J’ai oublié. En tout cas, c’est très grave.

			– Ou alors, il t’a raconté n’importe quoi, suggéra Matthew. Ce qui ne m’étonnerait pas de lui.

			– Mais pourquoi tu ne nous en as pas parlé ? la questionna Zoé. Pourquoi tu ne m’en as pas parlé, à moi, si tu le crois ?

			Ruby tournicota une mèche de sa perruque sur son index en soupirant :

			– Jonathan m’a dit que sa famille ne voulait pas ébruiter la nouvelle. De toute façon, quand il me l’a avoué, c’était trop tard. Vous m’aviez déjà envoyée là-bas avec l’encre de kraken. Mais une fois que j’ai su quel était son véritable mobile, purement héroïque, je n’ai pas pu… Alors, on a fait comme si je lui avais administré l’encre de kraken et…

			– Attends, la coupa M. Kahn en se massant les tempes, tu es en train de nous dire que tu lui as révélé à quoi servait l’encre de kraken ?

			La jeune fille se mordit la lèvre.

			– Euh… eh bien… j’ai dû lui expliquer pourquoi on devait faire comme si on n’était jamais sortis ensemble.

			– Ruby !

			Mme Kahn secouait tristement la tête.

			– Comment va-t-on pouvoir effacer la mémoire des Sterling s’ils sont au courant des effets de l’encre de kraken ?

			– Mais Jonathan ne leur a pas raconté ! Il ne m’aurait jamais fait ça ! C’est du délire ! hurla Ruby.

			– RAAAAOOOOUU !

			Tout à coup, le mammouth se releva et chargea à travers le salon, ébranlant les étagères et renversant le vase de lys jaunes sur la table. 

			– Moumoute ! cria Zoé. 

			Elle courut ouvrir la baie coulissante qui donnait sur la Ménagerie. 

			– Aidez-moi à le faire sortir !

			Logan, Blue et Matthew se postèrent devant lui pour lui couper la route et l’orienter vers la porte-fenêtre. Il trompeta à nouveau, tapant des pieds, complètement déchaîné, puis s’engouffra brusquement dans la nuit. 

			– Je le suis, lança Zoé à ses parents. 

			– Mais… ça va, toi ? s’inquiéta son père. 

			– Ouais, j’ai juste besoin de prendre un peu l’air.

			Elle courut dehors et dévala la colline. Cap’taine Moumoute s’était assis près de l’écurie des licornes, les oreilles basses, l’air abattu.

			Une odeur de pin flottait dans la nuit et le vent froid soulevait les cheveux de Zoé. Elle regretta de ne pas avoir pris de blouson, mais il n’était pas question qu’elle remette un pied à l’intérieur. Elle ne voulait plus voir sa sœur. 

			– Ne t’inquiète pas, dit-elle en étreignant l’une des grosses pattes du mammouth. C’est juste une dispute. Ça va s’arranger.

			Elle aurait aimé y croire. Et surtout, elle aurait aimé savoir qui croire. Jasmine était-elle vraiment malade ? Ou bien Jonathan était-il un menteur et un manipulateur doublé d’un traître et d’un voleur ?

			Elle entendit des baskets crisser dans l’herbe. En se retournant, elle se retrouva face à Blue et à Logan. 

			– Vous savez ce qu’on a à faire, déclara-t-elle. 

			– Attraper un jackalope, le traire, puis trouver un moyen de glisser cette substance immonde dans le verre de Jasmine lundi midi ? supposa Blue. Pas de problème.

			– QUOI ? s’écria Logan. 

			– Exactement, confirma Zoé. Sauf que je ne peux pas attendre lundi. Il faut passer à l’action dès demain. 

			– Elle a l’air en forme, affirma Blue. Il est beaucoup plus probable que Jonathan ait menti, non ? Vraiment, Zoé, je pense qu’elle va bien.

			– Et si ce n’est pas le cas ? Si Jasmine est gravement malade, et que je… je l’ai laissée tomber, alors je suis la pire amie du monde et elle…

			Elle enfouit son visage dans ses mains. Quelqu’un passa un bras autour de ses épaules. Elle se tourna pour laisser Logan la serrer contre lui. C’était réconfortant, mais Zoé ne pouvait s’empêcher de penser que Jasmine n’avait personne pour la réconforter depuis des mois. 

			– Allons-y maintenant, décida-t-elle en se dégageant de son étreinte. Les jackalopes doivent somnoler, ils seront plus faciles à attraper au beau milieu de la nuit. Cap’taine, tu restes là. 

			Avec un soupir accablé, le mammouth s’affala sur le flanc. Zoé lui caressa la tête, sachant parfaitement ce qu’il ressentait. 

			– Bon… donc…, fit Logan en la suivant au bord du lac. Je suis partant, bien sûr. Mais… euh… qu’est-ce qu’on va faire ?

			– Le lait de jackalope est censé guérir n’importe quelle maladie, l’informa Blue. Mais il a une action un peu imprévisible. La SPAM l’étudie depuis des années, pour pouvoir l’utiliser comme médicament, mais primo, ça ne fonctionne pas toujours, et secundo, il faudrait expliquer d’où il vient. Il a aussi de rares effets secondaires assez spectaculaires : un pour cent des gens qui en prennent ont des bois qui leur poussent sur la tête. Il reste donc encore beaucoup d’essais et de recherches à faire… 

			– Mais Jasmine…, protesta Zoé. 

			– Oh, je suis d’accord, affirma Blue. Pas besoin de me convaincre. Ça marche !

			– Alors va chercher un Thermos ou un récipient quelconque, déclara Zoé. Sans te faire repérer, bien sûr.

			Il tourna les talons et courut vers la maison. 

			Pendant ce temps, Logan et Zoé se faufilèrent jusqu’à l’enclos des jackalopes, à la lisière de la pinède, entre la volière et le jardin de sculptures de glace du yéti. Tout était calme. Zoé supposa qu’ils dormaient dans leur clapier, semblable à un clapier ordinaire, mais avec une porte plus large pour leurs bois. Elle s’accroupit derrière la haie, fit signe à Logan de l’imiter, et posa un doigt sur ses lèvres. 

			– Les jackalopes sont capables d’imiter toutes les voix qu’ils entendent, chuchota-t-elle. Alors mieux vaut ne pas dire un mot, comme ça, ils ne pourront pas nous embrouiller.

			– Oh, fit-il, bien vu.

			Son amie lui sourit.

			– C’est bon, Logan. Je sais que tu n’as pas eu le temps de mémoriser toutes les astuces du guide de traqueur de Matthew. On ne s’attend pas à ce que tu sois un expert… du moins, pas avant la semaine prochaine.

			– Tu blagues. Cette fois, j’ai compris.

			Blue revint en courant avec une bouteille d’eau vide à la main.

			– J’espère que ça fera l’affaire, murmura-t-il en s’accroupissant à côté d’eux.

			Zoé jeta un coup d’œil à l’intérieur de l’enclos.

			– On ne peut pas mettre la main dedans pour en tirer un de son trou. Le clapier est conçu pour qu’ils s’y sentent en sécurité. Ils peuvent rester cachés là-dedans une éternité et ne s’en priveront pas s’ils nous voient débarquer. Alors, voilà ce qu’on va faire… Logan et moi, on va se poster de l’autre côté. Pendant ce temps, Blue, tu t’approches discrètement de l’entrée et tu fais un gros bruit. Avec un peu de chance, dans la panique, ils voudront filer par-derrière, et on les cueillera. Il nous faut la femelle, je sais la reconnaître. OK, Logan ? Et évite de te faire embrocher.

			– Ha ha ha, fit-il. Hilarant.

			– Non, je ne plaisante pas. Ce n’est pas aussi tranchant que des bois de cerf, mais vaut mieux éviter qu’ils te les plantent dans le cou.

			– Un jour, faudrait qu’on t’offre un animal de compagnie normal, remarqua Logan. Qui ne risque pas de t’empaler, de te mordre, de cracher du feu ou de vouloir prendre le contrôle du monde. Un poisson rouge, par exemple.

			– Oh, tu serais surpris d’apprendre ce que complotent certains poissons rouges, rétorqua Blue.

			– J’ai Cap’taine Moumoute. Il risque juste de m’écraser le pied. À part ça, il est parfait, affirma Zoé. Allez, Blue, tu es prêt ?

			Le garçon-sirène acquiesça.

			– Surtout, silence ! Si on doit vraiment communiquer, n’oubliez pas de commencer votre phrase par « banane » pour qu’on sache que c’est bien l’un de nous qui parle et pas les jackalopes.

			– « Banane » ? Sérieux ? C’est tout ce que tu as trouvé comme mot de passe ? s’esclaffa Blue.

			– Tu as mieux ?

			– Pourquoi pas « sirène power » ? suggéra Blue.

			Zoé leva les yeux au ciel.

			– Trop long.

			– Sapristi ? proposa Logan.

			– T’as cent ans ou quoi ? rétorqua Zoé.

			– « Poisson pané » ! s’écria Blue.

			Elle soupira.

			– Va pour « poisson pané ». Allez, go !

			Blue fit la révérence et ils se séparèrent pour prendre le clapier en tenaille.

			– La barrière les protège des chiens de l’enfer, expliqua Zoé à Logan. C’est dans le règlement, on doit leur fournir un espace clos. En plus, ils adorent se frotter contre les poteaux en période de mue.

			Zoé coinça ses cheveux derrière ses oreilles, prise d’un doute. Ce plan était une très mauvaise idée. Si ses parents en avaient vent, elle aurait de gros gros ennuis. Mais sûrement moins que Ruby. Et ils comprendraient qu’elle avait agi pour le bien de Jasmine… si elle était vraiment malade.

			Elle se faufila entre deux planches de la clôture. Logan l’imita sans bruit. « C’est vraiment un traqueur-né », pensa-t-elle.

			Les herbes hautes lui chatouillaient les chevilles. Elle aurait dû mettre des chaussettes. Lorsqu’ils arrivèrent près du clapier, elle se retourna vers Logan et lui fit signe qu’elle allait sur la gauche. Il acquiesça et se dirigea vers la droite.

			« On aurait dû prendre des lunettes de vision nocturne », se reprocha-t-elle.

			Matthew y aurait pensé, lui.

			Il avait punaisé au mur la liste de matériel à emporter en fonction de la créature qu’on traquait.

			Mais, même sans lunettes, Zoé était assez près pour distinguer le contour du clapier. Il était légèrement surélevé, à une quinzaine de centimètres du sol. À l’intérieur, il y avait un bol d’eau dans un coin, à côté d’un tas de graines germées. Un grand carton occupait presque tout l’espace. Il était rempli de bandes de papier journal d’où dépassaient deux paires de bois.

			D’après le doux ronron qui s’en échappait, le couple de jackalopes dormait.

			« Ce sera peut-être plus facile que prévu. »

			Hélas, juste à ce moment-là, Logan trébucha et ses baskets raclèrent le sol. Il se rattrapa tant bien que mal puis se figea. Zoé fixait le clapier, sans oser bouger.

			« Un, deux… Peut-être qu’ils dorment encore… Trois, quatre… »

			WOUSH !

			Les deux jackalopes jaillirent de la boîte et filèrent hors de leur clapier dans des directions opposées.

			Zoé laissa échapper un petit cri dépité et se lança aux trousses de Luzerne – elle avait repéré la femelle à ses bois légèrement plus petits. Logan l’imita, tentant de lui couper la route.

			– Par ici ! 

			Zoé sursauta en entendant sa propre voix dans son dos. C’était surréaliste. 

			– Poisson pané ! Elle fonce vers la clôture, Blue ! cria la vraie Zoé.

			– Poisson pané ! J’y vais ! répondit-il.

			– Non, attends, Blue, tu vas dans le mauvais sens, fit un jackalope en prenant la voix aiguë de la jeune fille.

			Luzerne vira brusquement sur la droite, fila sous un buisson et ressortit à toute allure. Logan se jeta sur elle tandis que Zoé se ruait de l’autre côté.

			– J’en ai un ! claironna Blue sur sa gauche.

			Zoé faillit tourner la tête avant de réaliser qu’il n’avait pas dit le mot de passe. Elle aperçut alors Luzerne qui sautait par-dessus un talus.

			– Poisson pané. Zoé, Logan, vous êtes où ? demanda Blue, droit devant, cette fois.

			– Poisson pané. Juste là ! Ramène-toi ! On l’a presque coincée, répondit Logan.

			– Poisson pané ! Qu’est-ce que vous fabriquez ? Ce n’est pas celui-là qu’on veut ! lança Blue. 

			Logan ralentit, jetant un regard perplexe à Zoé.

			Elle examina à nouveau le jackalope qu’ils poursuivaient.

			« Non, c’est bien Luzerne. Ils ont dû deviner notre mot de passe. »

			– Banane, ils ont compris l’astuce. Logan, poursuis-la !

			Le garçon accéléra en voyant Luzerne foncer vers la clôture. La yourte de Face-de-Lune se dressait à l’horizon. Zoé espéra qu’ils n’allaient pas réveiller le yéti car, malgré son nom, c’était un couche-tôt. Il n’apprécierait sans doute pas qu’un gamin de douze ans et un jackalope fassent la course entre ses sculptures de glace au milieu de la nuit.

			Blue surgit soudain de l’obscurité, déboulant dans l’autre sens. Luzerne dérapa en voulant l’éviter, et Logan profita de l’occasion pour se jeter sur elle. Il la plaqua au sol, la tête rentrée dans les bras pour éviter ses bois. Luzerne poussa un cri désespéré et se retourna pour voir qui l’avait attrapée. 

			– Poisson pané, lâche-la ! Tu lui fais mal ! cria la voix de Zoé, paniquée. 

			– Banane, non ! Ça va, haleta la vraie Zoé en se laissant tomber par terre à côté de lui. Je vais la prendre.

			Elle souleva délicatement la femelle jackalope et la retourna sur le dos en prenant garde à ses bois. Luzerne la repoussa à grands coups de patte – elle allait avoir des bleus sur le torse.

			– Chut, Luzerne, ça va aller…

			– Tu vas avoir de gros ennuis, jeune fille ! Je te préviens ! menaça la petite créature en prenant la voix de son père. 

			Zoé fit la grimace. Elle l’imitait drôlement bien. Blue les rejoignit, les mains sur les genoux, reprenant son souffle. 

			– Ouf, on a réussi, constata Logan. 

			– Mais la deuxième étape n’est pas plus facile, répliqua Blue. Maintenant, il faut la traire. 

			– Je vous demande pardon, le coupa la femelle jackalope avec la voix de sa mère, Mélissa Merevy. En quel honneur, je vous prie ? Où sont vos badges de la SPAM ? Je demande à voir votre formulaire de requête ! 

			Même venant d’un lapin avec des bois sur la tête, la voix de Mélissa était intimidante. 

			– Luzerne, c’est vraiment important, expliqua Zoé en la caressant doucement. S’il te plaît, ne m’en veux pas.

			– Vous avez déjà fait ça ? demanda Logan. 

			– Non, la SPAM nous envoie un vétérinaire spécialisé d’habitude, mais pas souvent…

			– J’ai lu comment faire, affirma Zoé. Il faut commencer par la calmer. 

			– Me calmer ? râla Luzerne en prenant la voix geignarde de Pelly. Alors que vous avez fait irruption chez moi en pleine nuit et failli m’arracher les bois, vous vous imaginez que je vais… Oh, oui, oui ! Juste là, ça me démange sans arrêt.

			La femelle jackalope s’était blottie dans les bras de Zoé qui la grattouillait sous le menton. Son compagnon, Trèfle, sortit prudemment le museau d’un buisson, puis une fois rassuré sur son sort, il s’éloigna. Au bout d’environ cinq minutes, le pouls de la petite femelle ralentit, ses pattes se détendirent et ses paupières s’alourdirent. 

			Zoé fit signe à Blue. 

			– Sors le récipient. 

			Il lui tendit la bouteille d’eau vide que Zoé plaqua contre le poil de Luzerne. Elle montra à Logan comment la tenir, puis massa les mamelles de l’animal. Petit à petit, du lait se mit à goutter dans la bouteille. Zoé en aurait presque pleuré de soulagement.

			Logan croisa son regard et ils échangèrent un sourire. 

			– Cool, hein ? murmura-t-il. Sauf que, waouh, l’odeur risque de me rester dans les narines pendant un moment. 

			– Quelle honte ! répliqua le jackalope de la voix de Zoé. 

			– Désolée, ma belle, fit Zoé, c’est pour la bonne cause.

			Luzerne tourna la tête vers Blue. 

			– Tu m’as l’air bien oisif, jeune homme, fit-elle en reprenant la voix de Mélissa. Tu pourrais au moins me gratter derrière les oreilles. 

			– D’accord, soupira Blue, en s’accroupissant. Mais tu peux prendre une voix différente, s’il te plaît ? J’aurais préféré ne jamais entendre ma mère me demander de la gratter derrière les oreilles. 

			– Et tu ferais bien de te peigner, rétorqua Luzerne, en conservant obstinément la voix de Mélissa. 

			Elle ferma les yeux et poussa la main de Blue avec sa petite truffe. 

			– Et de te doucher aussi. On dirait que tu as pris un bain avec des calmars. 

			Zoé gloussa. Elle avait déjà entendu Mélissa faire ce genre de remarque à Blue. 

			– Oh non… C’est trop bizarre, soupira celui-ci.

			Le lait giclait de plus en plus fort. La bouteille était maintenant à moitié pleine. 

			– Ça devrait suffire, affirma Zoé. 

			– Tu es sûre? s’inquiéta Logan. Je ne tiens pas à devoir recommencer !

			– Je te comprends !

			SPLISH ! SPLOSH ! Tout à coup, le lait jaillit du ventre de Luzerne en plusieurs endroits. Zoé en reçut sur le menton, Logan dans les yeux… et surtout dans la bouche !

			– BEURK ! gémit-il. Pouah ! Le goût est encore pire que l’odeur. 

			– Hé ! Pas la peine d’être grossier ! s’indigna Luzerne avec la voix de Pelly. Surtout que je viens de vous faire une immense faveur ! 

			Elle agita ses bois en direction de Logan. 

			– Un peu de reconnaissance ne serait pas superflue, jeune homme.

			Blue se mit à pouffer le premier.

			En voyant le lait ruisseler sur le visage de Logan, Zoé se mit à rire aussi.

			Souriant également, leur ami s’essuya avec sa manche. 

			– Non mais sérieusement, je ne sais pas comment on va faire boire ça à Jasmine. 

			Zoé s’assombrit aussitôt.

			Elle n’en avait pas la moindre idée non plus… mais pour le bien de Jasmine, ils se devaient d’essayer.

		

	
		
			Chapitre 4

			Le portable de Logan se mit à sonner alors que Zoé était en train de cacher la bouteille de lait de jackalope entre deux blocs de glace, près de la yourte de Face-de-Lune.

			– C’est mon père, annonça-t-il à Blue, qui attendait Zoé avec lui, adossé au mur de la volière. 

			– Un problème ? D’habitude, tu es content quand il t’appelle.

			– On s’est disputés dans la voiture tout à l’heure, expliqua Logan. Ça n’arrive pas souvent.

			– À quel sujet ?

			– Au sujet de Zoé. Attends…

			Il répondit au téléphone :

			– Salut, p’pa.

			– Alors, cette fête ? Ça se passe bien ?

			Son père avait un ton enthousiaste, peut-être pour compenser la note sombre sur laquelle ils s’étaient quittés.

			– Génial, affirma Logan. Enfin, bien, quoi. Normal.

			– Super. Bon, je peux venir te chercher chez Jasmine quand tu veux.

			Logan avait pensé rester un peu à la Ménagerie, mais la plupart des créatures, y compris les griffonnets – ses chouchous –, dormaient. Et il n’avait pas particulièrement envie d’assister à la conversation avec Ruby, qui n’était sans doute pas terminée. Mieux valait revenir demain, quand les choses se seraient calmées. 

			– OK, tu peux venir maintenant ? Mais je suis chez Blue.

			Il y eut un bref silence, puis son père demanda :

			– Tu veux dire chez les Kahn ?

			– Oui, c’est ça.

			– J’arrive, déclara sèchement son père, coupant court à toute discussion.

			– À tout de suite.

			Logan raccrocha et rangea le téléphone dans sa poche. Il se tourna vers Blue.

			– C’est bizarre. Je pense que mon père est au courant pour la Ménagerie. Sinon, pourquoi on aurait déménagé ici, à Xanadu ? Il doit savoir que ma mère vous connaissait et qu’elle était censée venir ici. Mais alors, pourquoi il n’a pas interrogé les Kahn à son sujet ? Et pourquoi ça l’énerve autant que je sois ami avec Zoé ? 

			– Il a peut-être peur que les Kahn effacent ses souvenirs, supposa Blue.

			Logan se gratta le crâne. Il n’y avait pas pensé. 

			– T’as raison… S’il a entendu parler de l’encre de kraken, logique qu’il se montre prudent. Mais j’aimerais avoir un moyen de découvrir ce qu’il sait et ce qu’il ignore…

			– Il est temps peut-être que vous en discutiez tous les deux, suggéra Blue. 

			– J’espérais qu’il aborderait la question le premier, avoua Logan. Mais oui, sans doute…

			Il avait appris par Zoé que sa mère était traqueuse de créatures fantastiques. C’était Abigail Hardy qui leur avait amené Cap’taine Moumoute – rescapé d’un labo de clonage sibérien – ainsi que les licornes et plusieurs autres résidents de la Ménagerie. Mais elle avait disparu six mois plus tôt, alors qu’elle était censée leur livrer un dragon chinois, et personne ne l’avait revue depuis.

			Se pouvait-il que les Sterling aient quelque chose à voir avec sa disparition ?

			Logan soupira.

			Tant de questions se bousculaient dans sa tête.

			Une fois que Zoé les eut rejoints, ils contournèrent la volière pour regagner la maison. Logan distinguait des clapotis en provenance du lac. Il se demandait si c’était le kraken. Il était censé hiberner, mais il s’était montré au moins deux fois la semaine dernière. 

			– J’ai réfléchi, lâcha soudain Zoé. Et si les Sterling étaient derrière toutes ces tentatives de sabotage de la Ménagerie ?

			– J’y ai pensé aussi, avoua Logan. 

			– Sabotage ? répéta Blue, surpris. 

			– Logan et moi, on croit que quelqu’un essaie de nous faire fermer, expliqua-t-elle. C’est cette personne qui a percé un trou dans la grille pour permettre aux petits griffons de s’échapper… Qui a kidnappé l’oie aux œufs d’or et fait accuser Scratch de l’avoir tuée. Le but est sans doute de nous attirer des ennuis avec la SPAM. Les Sterling espèrent peut-être nous faire perdre la gestion de la Ménagerie, pour la récupérer et la transformer en parc d’attractions.

			– Comment auraient-ils pu s’y prendre ? demanda Blue. 

			Il désigna les grottes des dragons dans la falaise. L’une d’elles était éclairée d’une lueur rouge – le feu du dragon qui était de service ce soir, devina Logan. 

			– Je veux dire… Vous savez que je ne fais aucune confiance aux dragons, mais ils auraient quand même déclenché l’alarme anti-intrusion si les Sterling étaient entrés dans la Ménagerie. 

			– Pas la nuit où Pelly a été enlevée, lui rappela Zoé. Il n’y avait personne de garde. Scratch était sorti manger des moutons, tu te souviens ?

			– Mais ça n’a été possible que parce que quelqu’un avait saboté sa chaîne et son collier électronique, répliqua Blue. Or, les Sterling n’auraient pas pu faire ça.

			Zoé ne répondit pas.

			– Attendez…, intervint Logan. Si les Sterling sont les saboteurs, soit ils ont trouvé un moyen de contourner l’alarme anti-intrusion, soit…

			– Soit ils ont un complice à l’intérieur de la Ménagerie, compléta Zoé. 

			– C’est pas moi, affirma Matthew, en sortant de derrière le chenil.

			Zoé sursauta, manquant faire tomber Logan. 

			– Désolé, s’excusa son frère.

			Il leva les mains en souriant. 

			– Je voulais juste que ce soit bien clair, vu que vous m’avez déjà soupçonné. Je jure que je ne travaille pas pour les Sterling. 

			Le sol trembla lorsque Cap’taine Moumoute dévala la colline en claironnant anxieusement. 

			Il saisit Zoé avec sa trompe et la souleva du sol. 

			– Je vais bien ! Ça va, Cap’taine, lâche-moi, dit-elle. 

			Il la reposa à contrecœur et la tâta délicatement afin de s’assurer qu’elle était entière. 

			– Alors, entre Ruby et les parents, ça s’est terminé comment ? demanda Zoé en caressant la tête du mammouth. 

			– Ils discutaient encore quand ils m’ont mis dehors, dit Matthew en secouant la tête. Ils parlaient de l’envoyer passer toutes ses vacances en stage OUPS à la SPAM durant les trois prochaines années. 

			– NON ? fit Zoé d’une voix où se mêlaient à parts égales ravissement et horreur. 

			– C’est quoi, un stage OUPS ? s’enquit Logan

			– Une formation de l’Office Universitaire des Protocoles de Sécurité, détailla Zoé.

			– Le côté le moins passionnant de l’étude des créatures fantastiques, affirma Matthew. Plus assommant, tu meurs. Tu te retrouves enfermé pendant deux mois dans un sous-sol à apprendre par cœur des règlements longs comme le bras et à réciter ce qui arrive aux gens qui enfreignent ces règles. Ruby adorerait, conclut-il d’un ton sarcastique.

			– Parfait, commenta sa sœur. J’espère qu’ils tiendront parole.

			– Moi, je vote pour l’envoyer à la ménagerie de Tanzanie travailler pour la MIG – Mission Insectes Géants, reprit Matthew. Ça lui ferait les pieds de nourrir d’énormes cafards parlants ou de nettoyer l’enclos d’araignées monstrueuses.

			– Pas mal, commenta Blue. J’imagine que la SPAM aura le dernier mot.

			– Du moment qu’elle en bave, ça me va, affirma Zoé. Ce qu’elle a fait… je n’en reviens toujours pas !

			– Je vais attendre dehors, annonça Logan. Mon père va bientôt arriver, et j’imagine qu’il vaut mieux éviter qu’il sonne…

			– D’accord, fit Zoé.

			À sa grande surprise, elle le serra dans ses bras.

			– Merci, Logan. J’ignore ce qui va se passer, mais je suis sûre que ça aurait été encore pire si tu n’avais pas trouvé ce plan.

			– Je reviens demain matin, OK ?

			– T’as intérêt ! répliqua Blue en lui donnant une bourrade dans l’épaule.

			Il n’y avait personne dans la cuisine quand ils la traversèrent, mais ils entendirent des voix étouffées à l’étage.

			La réserve de bonbons d’Halloween gisait abandonnée sur la table.

			Cependant, en passant, Logan crut voir une barre de chocolat disparaître du saladier…

			Il se figea et se frotta les yeux.

			« Mon imagination me joue des tours, c’est la fatigue », pensa-t-il.

			Il sortit et aperçut la voiture de son père garée devant le portail, vitres baissées.

			Sauf que son père n’était pas là.

			– Papa ? souffla-t-il en scrutant les bois sombres qui entouraient la propriété des Kahn. Papa ? répéta-t-il un peu plus fort.

			« Ça s’est passé comme ça, pour maman ? se demanda-t-il. Elle s’est volatilisée dans les airs ? »

			La panique le gagna. Il ouvrit la voiture pour prendre une torche dans la boîte à gants. Elle n’éclairait pas très loin, aussi s’approcha-t-il du mur, le balaya avec le faisceau de lumière…

			– PAAPAAA ! hurla-t-il.

			Des brindilles craquèrent sur sa droite. Logan pivota sur lui-même et vit son père dans le faisceau de lumière.

			Jackson Wilde leva le bras, aveuglé.

			– Épargne les yeux d’un vieil homme ! Pitié !

			Logan baissa la torche, fronçant les sourcils.

			– Qu’est-ce que tu fabriquais ?

			– J’ai cru voir du mouvement… Un animal, peut-être un coyote. Tu sais qu’il y a une bête qui attaque les moutons dans le coin. Alors, j’ai voulu aller voir… C’est mon boulot !

			Il tapota sa chemise à l’emplacement où se trouvait son badge du département Faune et Flore lorsqu’il était en fonction.

			– Sans torche ? fit Logan d’un ton sceptique. Ni arme ? T’as beau être plus gros qu’un mouton, tu es tout aussi comestible.

			Son père éclata de rire et lui passa un bras autour des épaules, un peu maladroitement vu sa taille. 

			– Un coyote qui essaierait de me manger ! J’aimerais bien voir ça !

			« Ou un dragon ? Ou un kelpie ? » pensa Logan.

			Il jeta un regard vers les bois avant de monter en voiture. Son père avait-il réellement vu quelque chose ? Ou bien était-il en train de fouiner autour de chez les Kahn ?

			– Ils sont sacrément hauts, ces murs, fit-il remarquer. Qu’y a-t-il derrière ? Du bétail ? Je n’ai pourtant pas vu d’autorisation dans mes dossiers…

			– Je suis sûr qu’ils sont en règle, répondit Logan de façon évasive.

			La SPAM avait sans nul doute dû fournir une couverture et la paperasse nécessaire pour éviter que le gouvernement vienne fourrer son nez là-dedans.

			Le trajet de retour se fit en silence. Son père lui posa bien quelques questions sur la fête, mais Logan sentait qu’il pensait à autre chose.

			En ouvrant la porte d’entrée, il décida visiblement de se jeter à l’eau. 

			– Logan… 

			– Je suis vraiment fatigué, papa.

			Il n’avait aucune envie de reprendre la conversation sur Zoé et sa famille ce soir. Il était pressé de retourner dans sa chambre pour enlever le costume de loup-garou, se démaquiller puis se blottir avec son chat, Persépoil, et chercher qui pouvait être le complice des Sterling. 

			– OK, mais je voulais juste te donner quelque chose, insista son père. 

			– Un chien ? plaisanta Logan.

			C’était sa réplique habituelle, la blague qu’il faisait chaque fois que son père lui offrait quelque chose. 

			Jackson Wilde fouilla dans la poche de sa veste et en sortit un collier. Logan haussa les sourcils en contemplant le pendentif, si délicat entre les mains énormes de son père. 

			– Eh bien… C’est notre anniversaire de mariage ? 

			– Je pense que c’est important que tu l’aies, déclara son père. 

			Il s’agissait d’un petit carré de résine passé sur un cordon noir. À l’intérieur brillait une pierre vert mordoré.

			Logan le prit pour l’examiner de plus près.

			Ce n’était pas une pierre. C’était un scarabée. 

			– Mmm, on fête nos noces de bestiole, alors…

			– C’est cool, non ? dit son père. 

			C’était vraiment cool. Les ailes du scarabée scintillaient comme un vitrail vert traversé par un rayon de soleil, avec des reflets bleu et or. Il avait trois petites pattes noires de chaque côté. Ses mandibules noires semblables à des antennes dépassaient de sa tête. 

			Mais alors que Logan le fixait, il vit l’une de ses pattes bouger. 

			– AAAAAH ! glapit-il en lâchant précipitamment le bijou.

			Son père le rattrapa au vol. 

			– Papa ! Il est vivant ! Y a un truc vivant là-dedans ! 

			– Je sais. Encore plus cool, non ?

			– Mais COMMENT PEUT-IL ÊTRE VIVANT ?

			Et puis, bien sûr, Logan comprit. C’était magique. Son père venait de lui offrir une créature fantastique. 

			– Je ne sais pas, avoua ce dernier avec un haussement d’épaules. Ta maman me l’a offert il y a longtemps, lorsque nous nous sommes fiancés. Elle a dit que cela me protégerait. 

			– En flanquant une frousse bleue à quiconque oserait t’approcher ? supposa Logan. 

			« Ou alors, parce que cette bestiole a des pouvoirs ? Quelqu’un est au courant qu’il a ce truc ? Sûrement pas. La SPAM ne laisserait jamais une créature fantastique être transformée en accessoire de mode ! Donc, si maman a enfreint la règle en lui donnant ce pendentif, elle a pu en enfreindre davantage en lui révélant en quoi consistait son travail. »

			– Et, tu vois, ça a fonctionné jusqu’à présent, affirma son père, en enroulant le cordon sur ses doigts. Alors maintenant, je voudrais que tu le prennes. 

			– Pourquoi ? s’étonna Logan. On est à Xanadu, papa. Pas à Chicago. De quoi voudrais-tu me protéger ?

			Il attendit. Son père aurait pu répondre « des licornes grognonnes, par exemple ». Ça aurait été le timing parfait.

			Mais il se contenta de dire :

			– Prends-le, s’il te plaît, Logan. Si tu… Je veux être sûr que tu ne crains rien.

			« Quand je vais chez les Kahn. Dans la Ménagerie, supposa Logan. Il est au courant, alors. »

			Il prit le pendentif et passa le cordon par-dessus sa tête. Le carré de résine contenant le scarabée se posa sur son cœur, aussi chaud qu’une main bienveillante. Il scintillait comme si un rayon de soleil était pris à l’intérieur, jetant une douce lueur sur sa peau noire.

			– Trop bizarre… c’est vrai que je me sens plus rassuré.

			Le soulagement se peignit sur le visage de son père. Logan se sentit coupable tout à coup. Il se rappela la panique qui l’avait envahi lorsqu’il l’avait cru disparu. Évidemment que son père s’inquiétait pour lui. Ils ignoraient ce que sa mère était devenue.

			Mais si seulement son père acceptait de rencontrer les Kahn, il verrait qu’il n’avait rien à craindre.

			C’était peut-être le moment de vérité.

			– Papa…, fit Logan alors que celui-ci se dirigeait vers la cuisine.

			– Oui ?

			Son portable vibra coup sur coup – trois fois de suite.

			– Attends…

			Il sortit son téléphone : il avait reçu trois messages de Blue.

			 

			LOGAN !

			ATTENTION !

			SURTOUT NE DIS RIEN À TON PÈRE !

			 

			« Quoi ? » pensa-t-il en fixant l’écran.

			Le portable vibra à nouveau.

			 

			On pense que c’est lui le saboteur.

		

	
		
			Chapitre 5

			
				
					– 

				

			

			 C’est quoi, ça ? demanda Logan en brandissant son téléphone lorsque Zoé vint lui ouvrir la porte, le samedi matin.

			– Il s’agit d’un appareil de haute technologie, répondit-elle en bâillant, que les gens utilisent pour communiquer à distance et prendre des photos. Mais à la base, il a été conçu pour regarder des vidéos de paresseux chatouilleux.

			– Ha ha, fit Logan. Mon père ? À l’origine du sabotage de la Ménagerie ? T’as perdu la tête ou quoi ?

			– Entre, répondit Zoé. Tu es tombé du lit ?

			– Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit, l’informa-t-il en la suivant dans la cuisine.

			– Moi non plus.

			Elle prit deux mugs ornés de licornes arc-en-ciel dans le placard.

			– Je suis sortie commencer mes corvées à cinq heures du matin, je ne tenais plus en place. Thé ou chocolat ?

			– Chocolat si tu as des mini-Chamallows.

			– Évidemment ! Tu nous prends pour qui, des sauvages ? En plus, le baku est carrément accro.

			– Le quoi ? demanda Logan. Non, attends. Ne change pas de sujet. Explique-moi pourquoi tu t’imagines que mon père a aidé les Sterling à enlever l’oie aux œufs d’or et à piéger Scratch.

			– J’ignore s’il est de mèche avec les Sterling. Mais viens voir.

			Elle mit les deux tasses de lait au micro-ondes avant de le conduire dans le salon. Ils passèrent devant Cap’taine Moumoute qui ronflait tranquillement, affalé sur les énormes coussins de sol orange. Au fond de la pièce, une porte donnait sur le bureau de Mélissa. Zoé frappa et attendit.

			– Je ne pense pas qu’elle soit là, mais au cas où…

			Aucune réponse. Au bout d’un moment, elle poussa la porte et alla se poster devant les écrans de vidéosurveillance. Logan était déjà venu pour regarder les enregistrements de la nuit où les bébés griffons avaient disparu.

			– Tu te rappelles la mise à jour que la SPAM nous a demandé d’installer, la semaine dernière ? fit-elle. Celle qui, selon Matthew a fait planter notre système, alors que Mélissa pense que quelqu’un l’a piraté ? Eh bien, finalement, la SPAM nous en a envoyé une nouvelle version, que Matthew a installée hier. Le soir, en rentrant, comme mes parents étaient en train de se disputer avec Ruby là-haut, je suis allée avec lui vérifier que ça marchait.

			Elle se pencha sur le clavier et tapa quelque chose. L’un des écrans bipa et la vidéo partit en retour rapide.

			– La SPAM nous a demandé d’installer une nouvelle caméra dans la forêt des Ténèbres. On en avait une avant, mais le mapinguari et le baku ne font jamais rien d’intéressant, alors quand elle est tombée en panne, on ne l’a pas remplacée. En tout cas, maintenant, ça fonctionne à nouveau. On a donc les enregistrements de la semaine dernière.

			Elle appuya sur une touche, la vidéo s’arrêta et repartit à vitesse normale. On voyait un épais méli-mélo de lianes et de feuilles autour d’une petite hutte en paille. C’était la nuit, l’image était donc grise et floue. Une créature poilue sortit de la hutte, les yeux étincelant dans l’obscurité. Elle se gratta le dos contre un tronc voisin avant de regagner son abri.

			– C’était quoi ? chuchota Logan.

			– Peu importe, répondit Zoé. Regarde dans le fond.

			Elle désigna le coin supérieur gauche de l’écran, derrière la hutte. En plissant les yeux, Logan distingua le haut mur d’enceinte de la Ménagerie. 

			Une tête apparut juste au-dessus.

			Suivie d’un bras, d’une jambe, puis de tout un corps.

			Quelqu’un se hissait par-dessus le mur !

			L’intrus redescendit de l’autre côté en se cramponnant aux lianes, puis se laissa tomber à terre.

			Il jeta un regard furtif autour de lui, porta la main à sa poitrine, puis s’éloigna parmi les arbres et sortit de l’écran.

			Zoé releva la tête.

			– Alors, tu penses toujours qu’on délire ?

			Pris de vertige, Logan dut s’asseoir sur la chaise la plus proche.

			– Mais… peut-être… enfin, on ne voit pas bien son visage…

			Il se frotta les yeux.

			En réalité, l’identité de cette personne ne faisait aucun doute. À Xanadu, les Afro-Américains chauves d’un mètre quatre-vingt-dix ne couraient pas les rues. Et Logan aurait reconnu ce nez entre mille.

			C’était son père, sur la vidéo. Qui s’introduisait en douce dans la Ménagerie.

			– C’était quand ? Hier soir ? demanda-t-il.

			– Hier ? Non, pourquoi ? On doit vérifier l’enregistrement d’hier aussi ? Ça a été filmé lundi soir.

			– Lundi…

			Logan essaya de se remémorer la folle semaine qui venait de s’écouler.

			– C’est le jour où tu es passée à la maison et où il a compris qu’on était amis. Peut-être qu’il s’inquiétait pour moi, c’est tout. Qu’il voulait voir comment c’était ici…

			– En escaladant notre mur pour s’introduire dans l’enclos de notre paresseux géant au beau milieu de la nuit ? résuma Zoé, incrédule. Je ne sais pas comment ça se passe à Chicago mais, ici, la plupart des parents se contenteraient éventuellement d’appeler l’autre famille pour discuter.

			Elle posa la main sur celle de Logan, coupant court à ses protestations.

			– Attends, ce n’est pas tout. Après avoir remarqué ça, on est remontés dans le temps. Et on l’a vu entrer par là deux autres fois.

			– Ça ne prouve pas qu’il veut du mal à la Ménagerie… Qu’est-ce qu’il aurait à y gagner ?

			Logan se releva si vite que la chaise à roulettes cogna contre le bureau de Mélissa.

			– On espérait que tu pourrais nous le dire, soupira Zoé.

			Le pauvre garçon se sentait vraiment mal.

			– Il doit avoir une bonne raison. Je veux dire, c’est mon père. Même s’il m’énerve de temps en temps, il est génial, Zoé.

			– Sûrement, concéda-t-elle. Mais il faut bien qu’on découvre ce qu’il bricole, non ? Tu crois qu’il aurait pu briser la chaîne de Scratch ? Ou faire un trou dans la grille de la rivière ?

			– Sans doute… mais attends, pourquoi l’alarme ne s’est pas déclenchée quand il est entré ?

			– Aucune idée, soupira Zoé. On devrait demander aux dragons. Je vais le mettre sur ma liste, juste en dessous de « trouver un moyen de faire boire le lait de jackalope à Jasmine ». Face-de-Lune s’est plaint d’une drôle d’odeur près de sa yourte, ce matin. J’ai filé là-bas reprendre discrètement la bouteille pour la mettre dans notre frigo, mais quelqu’un va forcément la repérer. 

			– Tu as un plan ? demanda Blue, qui se tenait sur le seuil.

			Il avait le visage chiffonné de quelqu’un qui vient de se lever et portait un T-shirt bleu-vert assorti à ses yeux sur un bermuda gris.

			– Salut ! lui lança Logan.

			Il s’accouda au bureau et se frotta à nouveau les paupières.

			« Papa, qu’est-ce que tu mijotes ? Pour quelle raison voudrais-tu anéantir la Ménagerie ? »

			– Oui, j’ai peut-être un plan, annonça Zoé.

			– Je sens que ça ne va pas me plaire, commenta Blue. 

			Il croisa les bras et chassa sa mèche blonde de ses yeux avant d’ajouter :

			– Tu es toujours là à dire qu’il ne faut pas jouer avec les sentiments de Jasmine, sauf qu’après, tu fais une exception : « Bon, sauf en cas de besoin. »

			– Hélas, on n’a pas le choix, si ? répliqua Zoé.

			Elle éteignit l’écran et se leva. 

			– Elle ne boira rien si ça vient de moi, c’est sûr… Mais toi, tu pourrais y aller, t’excuser d’être parti si tôt hier soir et lui proposer un café ou un truc comme ça, pour te faire pardonner.

			– C’est trop louche, Zoé, affirma Blue, en s’écartant pour la laisser sortir de la pièce. Tu as déjà vu un garçon se présenter chez une fille et lui faire un café dans sa propre cuisine pour s’excuser ? Encore pire : un café avec un arrière-goût d’haleine de phoque ?

			Logan les suivit dans le salon. Il avait du mal à rester concentré sur la conversation, alors qu’il n’avait qu’une seule envie : rentrer à la maison et faire une scène à son père. Que lui répondrait celui-ci s’il lui posait franchement toutes les questions qui lui trottaient dans la tête ?

			Un des chiens de l’enfer était assis dans l’herbe, juste devant la porte-fenêtre, haletant et baveux. On aurait presque dit qu’il souriait malgré son gros museau noir hirsute. En les voyant arriver, il remua la queue. Zoé contourna Cap’taine Moumoute et fit coulisser la baie. 

			– Salut, Médor, dit-elle en le grattouillant entre les oreilles. 

			Le gros chien enfouit sa truffe dans son cou, puis pencha la tête pour observer Logan un instant, avant d’aller flairer la pelouse près du mammouth endormi. 

			Cap’taine Moumoute grogna dans son sommeil et lui flanqua un coup de trompe. 

			Le chien de la taille d’un rhinocéros poussa un couinement et se réfugia dans la cuisine, où il se coucha de tout son long sur le carrelage. 

			Logan sentait le poids du pendentif scarabée sous sa chemise. Le protégerait-il des chiens de l’enfer au besoin ? Mais que pouvait un si petit scarabée contre une énorme bête ? Non que Médor représente une grosse menace…

			Il avait envie d’interroger Zoé à ce sujet, mais il hésitait. Si sa mère avait enfreint le règlement de la SPAM en le donnant à son père, il ne voulait pas lui attirer d’ennuis – ni être obligé de le rendre. 

			– Tes parents ont trouvé comment donner l’encre de kraken aux Sterling ? demanda-t-il. Peut-être que tu pourrais faire pareil pour le lait de jackalope. 

			Zoé secoua la tête. Elle sortit les deux tasses du micro-ondes et grimpa sur le comptoir pour atteindre le cacao et les Chamallows. 

			– Les Sterling sont extrêmement prudents. Ils ne boivent que de l’eau minérale en bouteille. Même pour se brosser les dents !

			– Comment tu le sais ? s’étonna Logan. 

			– Mes parents peuvent se montrer très ingénieux quand la Ménagerie est en danger, déclara-t-elle. En tout cas, on ne pourra pas résoudre le problème en glissant de l’encre de kraken dans l’eau du robinet, comme procède la SPAM d’habitude.

			Alors que Zoé redescendait, le sachet de guimauves bascula soudainement sans même qu’elle l’ait touché. Une pluie de mini-Chamallows tomba par terre. Médor se releva aussitôt, plein d’espoir. 

			– Je m’en occupe, dit Logan, en passant de l’autre côté de la table pour les ramasser.

			Assise par terre, une petite créature était en train d’engloutir un maximum de guimauves. Logan eut juste le temps d’apercevoir sa fourrure couleur miel et ses grands yeux noirs avant qu’elle saute sur la table, se perche sur le cadre de porte et file hors de la pièce. 

			– C’était quoi, ça ? demanda-t-il. 

			– C’était quoi, quoi? fit Zoé en ramassant le sachet. 

			– Cette bestiole qui mangeait les guimauves ?

			Elle lui lança un regard perplexe. 

			– Qu’est-ce que tu racontes ?

			– Tu ne l’as pas vue ? s’étonna Logan. C’était le baku ?

			– Non, le baku est un animal nocturne qui se déplace très lentement, dit Zoé. On le saurait s’il était dans la cuisine. Tu as des hallucinations.

			– Non, insista Logan. Il y avait une créature bien réelle qui mangeait des guimauves. Sérieusement, elle était juste au pied de la table !

			– Enfin, bref, le coupa Zoé. Mes parents ont eu une entrevue avec les agents de la SPAM ce matin pour tout leur raconter. Et en ce moment même, ils sont en train d’interroger Ruby. J’aurais aimé être présente. Papa et maman ont pensé que la SPAM pourrait nous aider et, pour une fois, je suis plutôt d’accord. Arrêter les Sterling est au-delà de nos compétences, alors que l’agence a l’habitude de ce genre de problèmes. Enfin, je crois… J’espère…

			– Attends ! s’écria Logan.

			Une idée affreuse avait chassé la mystérieuse créature de son esprit. 

			– Zoé, et si… et si les Sterling savent ce qui est arrivé à ma mère et que la SPAM leur donne de l’encre de kraken et qu’ils oublient tout ? 

			Son amie posa le cacao en poudre et le fixa de ses grands yeux marron. 

			– Oh, Logan…

			– Une minute, intervint Blue, on n’a aucune raison de penser qu’il y a un lien entre ce qui est arrivé à Abigail et le plan de M. Sterling. 

			– Mais ça se pourrait, affirma Logan, non ?

			– Et si les Sterling la retiennent prisonnière ? suggéra Zoé. Peut-être qu’ils ont voulu capturer le dragon chinois et qu’ils ont attrapé Abigail avec.

			– Les parents de Jasmine ne sont pas des kidnappeurs, protesta Blue – sauf qu’il n’avait pas l’air franchement sûr de ce qu’il avançait. Ils n’auraient tout de même pas fait ça…

			– En tout cas, ils pourraient au moins savoir ce qui lui est arrivé… et où elle se trouve, insista Logan. Et si c’est le cas…

			– Logan a raison, dit Zoé. S’ils détiennent Abigail et le dragon chinois et qu’on leur administre l’encre de kraken, ils oublieront sûrement où ils les ont emprisonnés. Et alors, on n’aura plus aucun espoir de les retrouver…

			Elle sortit son téléphone. 

			– On ne peut pas prendre ce risque. J’envoie un SMS à mes parents.

			Logan baissa les yeux, serrant et desserrant les poings. Il avait à la place du ventre une fosse béante pleine de dragons furieux. 

			Était-ce possible ? Les Sterling retenaient sa mère prisonnière quelque part ? 

			– J’ai l’impression d’être dans un livre du Club des Cinq, soupira Blue. 

			– Et moi, j’ai passé toute la semaine à Narnia, renchérit Logan. 

			On sonna à la porte. Zoé et Blue échangèrent un regard. Mais ni l’un ni l’autre ne bougea. 

			– Quoi ? s’étonna Logan. Pourquoi vous avez l’air terrifiés ? C’est juste la sonnette. La plupart des gens trouvent ça moins effrayant que des chiens de l’enfer mangeurs d’hommes. 

			Médor frappa le carrelage de sa queue comme pour dire : « Ouaip, moi, je suis vraiment flippant ! »

			– Personne ne sonne jamais à la porte, affirma Zoé. Personne ne vient jamais chez nous. Qui ça peut bien être ?

			– Pas la SPAM, raisonna Blue. Peut-être des enfants qui font leur tournée d’Halloween un peu tard ?

			– On ferait mieux de ne pas répondre, déclara Zoé.

			– Oh, allez ! C’est sûrement une livraison ou un scout qui vend des cookies, les rassura Logan. J’y vais, si tu veux.

			– Attends ! cria-t-elle, en se lançant à sa poursuite.

			Trop tard. Le garçon ouvrit la porte d’entrée… et se retrouva nez à nez avec Jasmine Sterling.

		

	
		
			Chapitre 6

			Zoé se figea. Jasmine était là. Devant chez elle. Ce n’était jamais arrivé quand elles étaient amies. Selon la version officielle, comme ils avaient au moins sept chats, Jasmine ne pouvait pas venir à cause de ses allergies. 

			– Salut, Logan ! s’écria-t-elle.

			Ses cheveux bruns étaient attachés en queue-de-cheval, elle portait une blouse vert pâle aux manches évasées avec un jean et des baskets. Elle tenait un blouson bleu foncé à la main. Pas de boots à talons, ni de veste chic, ni de bijoux précieux.

			Elle avait la même allure qu’autrefois, quand elles étaient meilleures amies. Et elle n’avait pas l’air malade du tout.

			Zoé sentit les larmes lui monter aux yeux. Elle n’avait qu’une envie : lui sauter au cou et la serrer dans ses bras pour ne plus jamais la lâcher. Jasmine l’aperçut juste derrière Logan, au milieu de l’entrée.

			– Oh…, fit-elle. Salut.

			– Salut, répondit Zoé en avalant la boule qu’elle avait dans la gorge.

			– GROUAF GROUAF GROUAF ! 

			Du fin fond de la cuisine, Médor aboya si fort qu’il fit trembler les tableaux au mur.

			« Tu réagis un peu tard, gros balourd », pensa Zoé.

			– Qu’est-ce que c’était que ça ? s’étonna Jasmine.

			– Euh… notre chien.

			Heureusement qu’on ne pouvait pas voir dans la cuisine depuis l’entrée. Il ne restait plus qu’à espérer que Blue ne le laisserait pas sortir de là. Parce que si ses aboiements pouvaient passer pour ceux d’un gros chien, son apparence en revanche risquait de surprendre : il avait carrément l’air d’un monstre chargé de garder la demeure d’un démon cracheur de feu.

			– Il a un sacré coffre, hein ? commenta Logan en se frottant l’oreille.

			– Ah oui, il m’a crevé les tympans, acquiesça Jasmine.

			Elle fronça le nez, signe qu’elle blaguait.

			– Comment ça va ? demanda Zoé.

			Ce qu’il fallait traduire par : « Tu es malade ? J’espère que non. Tu me manques affreusement. Je suis désolée. » Et aussi : « Si tu as besoin d’un rein, je peux t’en donner un, j’en ai deux ! »

			Jasmine eut l’air de comprendre le sous-entendu.

			– Je voulais juste voir Blue, dit-elle.

			Elle avait un ton dégagé, mais Zoé voyait bien qu’elle était nerveuse car elle avait les mains dans les poches et frottait ses baskets l’une contre l’autre.

			Nerveuse à l’idée de voir Blue. Mais sans doute également d’adresser la parole à Zoé pour la première fois depuis des mois.

			– Il est là ? demanda-t-elle. Il est peut-être trop tôt, non ? Je suis désolée, mais mes parents ont fait venir une entreprise de nettoyage aux aurores ce matin pour faire le ménage après la fête. Quelqu’un a collé des bestioles en plastique et du slime au mur et tu connais mes parents… Enfin bref, le vacarme de l’aspirateur m’a réveillée, alors…

			Zoé se mit à rire. Effectivement, elle se rappelait que Mme Sterling était maniaque. Les filles n’avaient même pas le droit de manger de pop-corn quand elles regardaient un film dans le salon. Et Jasmine avait été privée de vélo pendant un mois parce qu’elle avait abîmé un mur en lançant un crayon à Jonathan.

			Jasmine lui adressa un sourire furtif avant de baisser le nez pour contempler ses baskets.

			– Je vais le chercher, dit Zoé. On était en train de… hum…

			« C’est l’occasion ou jamais ! songea-t-elle soudain. On va lui proposer quelque chose à boire et y ajouter le lait de jackalope ! »

			Elle se tourna vers Logan qui lui lança un regard entendu – il avait visiblement eu la même idée.

			– … De faire des smoothies, compléta-t-elle. Je reviens.

			Elle fila dans la cuisine où elle trouva Blue à cheval sur Médor, tentant de le plaquer au sol. Le chien de l’enfer battit frénétiquement de la queue en la voyant, ses yeux rouges brillants d’excitation et il fonça vers la porte, Blue toujours sur son dos.

			– Qu’est-ce qu’elle fait là ? chuchota le garçon. Pas bouger, Médor ! Du calme !

			– Sois gentil avec elle, lui recommanda Zoé. Laisse-moi deux minutes, puis propose-lui un smoothie. Et débrouille-toi pour qu’elle accepte, OK ?

			– Oh là là, soupira Blue.

			Quand il se releva, Zoé attrapa Médor par le collier. Blue chassa les poils de ses vêtements, puis se passa la main dans les cheveux.

			– Je suis comment ?

			Zoé le dévisagea comme si un troisième œil venait de lui pousser au milieu du front.

			– Exactement comme d’habitude. Sois naturel !

			– OK, OK, fit-il en s’éloignant dans l’entrée.

			Médor voulut le suivre, mais Zoé le retint de toutes ses forces.

			– Logan ! Tu peux venir m’aider ? cria-t-elle.

			Elle entendit Blue dire :

			– Salut, Jasmine. Super soirée, hier.

			– Qu’est-ce que tu en sais ? Tu es resté quoi, trois nanosecondes ? Tu as raté le moment où Capucine et Violette ont fait tomber Aidan dans la piscine. C’était trop drôle.

			Logan fila dans la cuisine où Zoé peinait à contenir Médor. Il jeta un regard autour de lui, prit une énorme boîte près du grille-pain et en sortit l’un des gros biscuits pour chien en forme d’os que le père de Zoé avait faits la veille.

			Médor s’assit immédiatement et ne quitta plus Logan des yeux.

			– Enfin, bref, reprit Jasmine, j’ai trouvé ce blouson après la fête et je me demandais s’il était à toi…

			Zoé secoua la tête. Elle était persuadée que son amie savait parfaitement ce que portait Blue en arrivant la veille et que ce blouson ne lui appartenait pas. C’était juste un prétexte pour passer le voir. 

			« Bien joué, Jasmine. »

			C’était courageux de sa part. Car elle avait beau flirter avec Blue depuis des années, elle n’avait jamais osé se lancer auparavant.

			– Oh, merci, fit Blue. Mais ce n’est pas à moi.

			– Ah, d’accord, fit Jasmine.

			Zoé sentit que sa détermination vacillait.

			– Désolée. Bon, ben, je vais… y aller.

			– Non, attends, intervint Blue. Euh… j’aimerais que tu me racontes cette histoire… Quand Aidan est tombé dans la piscine.

			– Ah oui ?

			– Ouais, ouais !

			Zoé jeta un coup d’œil dans l’entrée et vit Blue s’adosser à l’encadrement de la porte, plus près de Jasmine.

			Il lui sourit.

			– Il avait son chapeau de cow-boy sur la tête ?

			Elle pouffa.

			– Oui, le pauvre !

			Et elle lui raconta l’anecdote en détail.

			Zoé était perplexe. La tête que faisait Blue… il n’était pas si bon acteur. Alors… était-il vraiment amoureux d’elle ? Ça la mettrait dans une position difficile, mais si ça faisait plaisir à Jasmine, alors OK. Même si le règlement interdisait formellement à un habitant de la Ménagerie de sortir avec quelqu’un de l’extérieur. 

			– Viens, Médor, chuchota Logan en agitant le biscuit pour chien hors de sa portée.

			Il recula jusqu’à la porte-fenêtre et Médor le suivit en trottinant gaiement.

			Logan ouvrit alors la baie coulissante et jeta le nonos dans l’herbe trempée de rosée.

			Médor se rua dessus mais, au même moment, trois silhouettes surgirent du chenil en grognant.

			– Oups…

			Zoé courut chercher une poignée de biscuits et revint les jeter aux chiens de l’enfer affamés. Puis Logan s’empressa de refermer la porte.

			– Tu as entendu ? fit Jasmine. Quand le chien de Zoé aboie, on dirait carrément toute une meute, ou plutôt une horde d’ours enragés !

			– Ouais, c’est un sacré numéro, confirma Blue.

			Zoé fit signe à Logan de revenir dans la cuisine.

			– Aide-moi à trouver des ingrédients à mettre dans un smoothie. On doit bien avoir un blender quelque part, marmonna-t-elle en fouillant désespérément dans les placards.

			Elle se mit à sortir poêles, casseroles et autres ustensiles de cuisine divers et variés, pour les aligner sur le carrelage. Elle était sûre qu’ils avaient un mixeur. À une époque, Matthew se faisait un smoothie tous les matins : un traqueur lui avait dit – pour blaguer, selon Zoé – qu’un mélange œuf-chou frisé le rendrait assez fort pour maîtriser un chat wampus.

			– Il y a une banane et trois fraises à moitié pourries, l’informa Logan, la tête dans le frigo.

			– Ah, le voilà ! s’écria Zoé en sortant l’appareil de derrière une machine à pain. 

			Elle le posa sur le plan de travail avant de replonger au fond du placard à la recherche du couvercle.

			Logan s’empara de l’engin pour le rincer, puis y jeta la banane, les fraises et quelques glaçons.

			– Il n’y a presque plus de lait… à part celui de Luzerne, mais on ne peut pas mettre que du lait de jackalope, sinon elle ne voudra même pas y tremper les lèvres.

			– On va prendre ça, décida Zoé en se relevant, le couvercle à la main, pour vider sa tasse de chocolat chaud dans le blender.

			– Quoi d’autre ? Du miel ? Non, attends, j’ai laissé le pot dans l’écurie des licornes hier.

			Logan sortit le lait de jackalope du frigo. Même dans la bouteille parfaitement fermée, il empestait toute la cuisine.

			– On en met combien ?

			Zoé se mordit la lèvre.

			– Aucune idée !

			Une goutte ? La bouteille entière ? Quel dosage fallait-il pour que ça fonctionne ? Ils n’avaient pas droit à l’erreur. Qui sait quel effet pouvait avoir une overdose de lait de jackalope !

			– Tu veux entrer… euh… boire un smoothie ? entendit-elle Blue proposer.

			– Non, il ne vaut mieux pas, dit Jasmine. À cause des chats de Zoé… Je me changerais aussitôt en Miss Atchoum et ce n’est pas super glamour.

			– Les chats…, répéta Blue. Ah… mais, en fait, on n’a plus de chats…

			– Ah bon ? s’étonna Jasmine. Plus un seul ? Qu’est-ce qui leur est arrivé ?

			– Euh…

			– Ne me dis pas que son nouveau chien les a mangés, fit-elle. Parce qu’à l’entendre, il en a l’air tout à fait capable.

			– Non, non. Rien de tragique. On les a emmenés dans une ferme, à la campagne. C’est tout.

			– Mmm, fit Jasmine, pas convaincue. Ça, c’est la version officielle ! En vérité, ils ont fini entre les crocs du chien. Si vous n’avez plus de chats, alors je peux entrer un peu, d’accord.

			– Attends, fit Zoé en faisant irruption dans l’entrée pour leur bloquer le passage. Je dois… Enfin, laisse-moi juste le temps d’ôter les poils de chien. Au cas où. J’en ai pour une minute.

			Et elle monta quatre à quatre au premier étage.

			– Où elle va ? demanda Jasmine.

			– Chercher… euh… l’aspirateur, répondit Blue.

			– L’aspirateur est rangé là-haut ? Bizarre. Mais je ne suis pas allergique au poil de chien, tu sais.

			Pendant ce temps, Zoé frappait à la porte de Matthew. Aucune réponse. Il allait la tuer, mais tant pis, elle entra quand même.

			Pas de Matthew en vue. La chambre était déserte, dans un désordre innommable. 

			« Où est-il passé ? »

			Scrutant la pièce, elle repéra un talkie-walkie par terre, sous son blouson. Elle se jeta dessus et appuya sur le bouton d’appel.

			– Matthew ? Tu m’entends ? C’est une urgence !

			Il y eut un silence affreusement long, puis un grésillement.

			– Qu’est-ce qui se passe ? Je vais nourrir les salamandres, là.

			Zoé prit une profonde inspiration. 

			– Matthew, j’ai une question cruciale à te poser et je veux que tu me répondes immédiatement sans me faire la leçon, OK ?

			Grésillement.

			– Ça ne présage rien de bon, fit-il.

			– Imagine que tu veuilles faire boire du lait de jackalope à quelqu’un, quelle dose faut-il lui donner pour que ça fasse effet ?

			Nouveau silence. Très très long.

			– TU PLAISANTES ? hurla Matthew. ZOÉ, TU AS PERDU LA TÊTE OU QUOI ? Vu tous les problèmes qu’on a déjà avec les Sterling…

			– Elle est à la maison, Matthew, expliqua-t-elle en se mettant à pleurer. Et si elle est malade… tu ne comprends rien ou quoi ? Il faut que je le fasse. Maintenant.

			– Pour l’amour des krakens ! s’emporta son frère. Zoé, elle n’a rien. Jonathan a tout inventé.

			– Ça, on n’en sait rien. Si elle est gravement malade, et que j’ai le moyen de la soigner, il faut que je le fasse.

			Après un nouveau silence, Matthew soupira :

			– Une cuillère à soupe. Pas plus. Sinon, elle risque de vivre éternellement, sans jamais avoir le moindre bouton, ni le moindre rhume, ni rien.

			– Merci ! Merci, Matthew !

			– Tu vas t’en mordre les doigts, affirma-t-il. Ah là là ! Mes deux sœurs sont complètement cinglées.

			Zoé dévala l’escalier, passa devant Jasmine et Blue et s’engouffra dans la cuisine.

			– Et l’aspirateur, alors ? demanda sa copine.

			– Pas trouvé, répliqua-t-elle. Juste une minute !

			Elle posa le talkie-walkie sur le plan de travail pour prendre la bouteille des mains de Logan. 

			– Une cuillère à soupe…, murmura-t-elle en la prenant dans le tiroir à couverts. 

			Elle la remplit à ras bord et la versa dans le smoothie. Logan s’empressa de reboucher la bouteille pour la ranger au fond du frigo.

			– C’est bon, vous pouvez venir ! annonça Zoé.

			Elle mit le blender en marche. Tout son contenu commença à tournoyer dans un vacarme assourdissant tandis que Blue faisait entrer Jasmine dans la cuisine.

			Quand, soudain, par le passe-plat, Zoé vit surgir une énorme tête poilue qui battait gaiement des oreilles.

			Le boucan avait réveillé Cap’taine Moumoute.

			La présence d’un chien de l’enfer dans sa cuisine aurait déjà été difficile à expliquer, mais un bébé mammouth laineux… 

			Zoé se tourna vers Logan, affolée. Il suivit son regard et vit le Capitaine ouvrir la gueule pour émettre un bâillement monstrueux. 

			Le garçon fila hors de la pièce en adressant à Jasmine un sourire forcé. Pour le moment, elle était de dos, mais si jamais elle se retournait, elle le surprendrait en pleine chasse au mammouth !

			Pétrifiée d’horreur, Zoé le regarda se jeter contre le flanc de l’animal. Moumoute grogna, amusé, et le repoussa avec sa trompe, croyant qu’il voulait jouer. 

			– Alors, ce smoothie ? fit Blue. Zoé ? 

			– Euh… oui, oui, dit-elle, en revenant sur terre. Ça arrive !

			Elle prit un verre dans le placard. 

			– C’est fou que je ne sois jamais venue ici avant, remarqua Jasmine, en regardant autour d’elle. Pour l’instant, ça va, pas d’allergie. Qu’est-ce que tu as fait de ton chien alarme incendie ? 

			– Ha ha ! s’esclaffa Zoé. Hum, il est par là. Sûrement dans le salon. Mais n’y va pas ! s’écria-t-elle tandis qu’elle se tournait vers la pièce voisine.

			Paniqué, Logan voulut tirer Moumoute par la queue. Le mammouth souffla et le chassa d’un petit coup de trompe.

			– Hé ! fit Blue en prenant Jasmine par la main.

			Elle se retourna pour lui adresser un sourire éblouissant.

			Il lui tendit le verre, rempli d’un liquide maronnasse-verdâtre peu ragoûtant.

			– Tiens, voilà pour toi.

			– Oh, merci ! 

			Elle porta le verre à ses lèvres puis se figea.

			Elle plissa le nez et éloigna le smoothie de sa bouche, l’air méfiant.

			– Euh… Désolée, mais qu’est-ce qu’il y a dedans ? Ça a une odeur… bizarre.

			– Du germe de blé, s’empressa de répondre Blue.

			– Du yaourt à la grecque, dit Zoé en même temps.

			– Ah…, fit Jasmine en haussant les sourcils.

			Zoé s’aperçut alors qu’elle la fixait comme si elle la prenait pour une détraquée.

			Elle plongea sous plan de travail et s’affaira à ranger les casseroles, l’air détaché. Mais son cœur battait à tout rompre.

			« Je t’en prie, bois-le. Bois-le. »

			– Je n’aime pas trop le yaourt à la grecque, confia Jasmine à Blue. Je crois que je vais m’abstenir.

			– Oh, s’il te plaît, goûte ! insista Blue d’un ton charmeur. C’est ma recette préférée. Je m’en fais tout le temps.

			– Ah oui ?

			Zoé entendit Jasmine renifler à nouveau le verre.

			– Bah, tu sais quoi ? Bois-le, toi, plutôt.

			– Non, non, je veux que tu goûtes, répliqua Blue d’un ton un peu trop pressant.

			– Non, non, ça va, dit Jasmine en reposant le verre sur le comptoir. Je veux dire… c’est très gentil, mais le médecin m’a dit que… je devais éviter… le blé.

			« Le médecin ? Alors c’est donc vrai ! »

			Zoé bondit de sous le plan de travail en hurlant :

			– Bois-le, Jasmine, je t’en prie !

			Son amie eut un mouvement de recul.

			Dans le salon, Cap’taine Moumoute se redressa brusquement et regarda Zoé, alerté par le ton de sa voix.

			Logan tenta désespérément de lui jeter un plaid sur le dos pour le cacher. Comme ça, Jasmine s’écrierait sûrement : « Ah, vous avez un tas de couvertures de la taille d’un éléphant, pratique pour faire la sieste ! »

			– Ce n’est qu’un smoothie, Zoé, lui rappela Jasmine en jetant un regard à Blue.

			– Zoé, calme-toi, intervint ce dernier.

			Il avait sa mine fataliste genre « c’est comme ça, on n’y peut rien ».

			– Ce n’est pas un simple smoothie, affirma-t-elle. Il pourrait te sauver la vie !

			– Quoi ? Bon, je crois que je ferais mieux de…

			– Blue, retiens-la ! ordonna Zoé.

			Elle passa de l’autre côté du bar et s’empara du verre. Pouah ! Ça sentait vraiment le pet de dragon pourri !

			Avec un cri perçant, Jasmine se rua vers la porte. Blue lui sauta dessus et l’attrapa par la taille. Elle se débattit en hurlant.

			– C’est bon ! Zoé plaisante. T’en fais pas !

			– Je ne plaisante pas du tout ! se défendit-elle. Jonathan a dit à Ruby que tu avais une maladie très grave. Ce smoothie va te guérir, promis !

			Elle s’approcha de Jasmine, le verre à la main.

			– Tu ne vas pas me forcer à boire ça ! protesta son ancienne amie. Sinon je te mords, Zoé Kahn ! Blue, repose-moi ! N’approche pas cette horrible mixture de moi ! Je ne sais pas ce que tu racontes. Je ne SUIS PAS MALADE ! Je n’ai absolument aucun problème. JE TE LE JURE SUR LE LIVRE SECRET DES MERVEILLES, ZOÉ !

			Zoé se figea, toute tremblante. Quand elles avaient huit ans, elles adoraient Alice au pays des merveilles et De l’autre côté du miroir. Elles avaient écrit leurs propres histoires dans un carnet, caché sous le lit de Jasmine. Personne d’autre n’était au courant de son existence.

			– Tu n’es pas malade ?

			– Non, pas du tout, affirma Jasmine.

			Blue la reposa par terre, sans toutefois la lâcher.

			– J’ignore pourquoi Jonathan lui a raconté ça, mais c’est un imbécile et tu le sais très bien. Je suis en bonne santé. En pleine forme. Encore mieux que Wonder Woman, OK ?

			– Tu es sûre ? insista Zoé.

			Jasmine lui lança son célèbre regard exaspéré.

			– Je pense que je serais au courant si je souffrais d’une terrible maladie incurable, non ?

			– Peut-être que tes parents n’ont pas voulu te le dire… Tu ferais mieux de boire ça quand même, au cas où.

			Zoé fit un pas vers elle, son verre à la main.

			Jasmine se dégagea et voulut détaler. Mais comme Blue lui bloquait le passage, elle partit dans l’autre direction, fonça dans le salon… et rentra droit dans le flanc du mammouth laineux.

		

	
		
			Chapitre 7

			Cap’taine Moumoute trompeta en piétinant sur place, paniqué, rejetant toutes les couvertures d’un coup.

			Jasmine tomba à la renverse. Elle leva la tête et se mit à hurler, ce qui effraya encore plus le mammouth. Il battit des oreilles et recula, manquant écraser les pieds de Logan.

			– Tout va bien, le rassura le garçon en s’écartant d’un bond. Cap’taine, du calme ! T’inquiète, Jasmine, il n’est pas dangereux.

			– Oh, my God…, souffla celle-ci en se remettant tant bien que mal debout. OH, MY GOD !

			Moumoute claironna à nouveau en la toisant d’un œil méfiant.

			– C’est une amie, expliqua Logan, même si jamais il n’aurait imaginé dire cela de Jasmine Sterling.

			Il caressa le mammouth entre les deux yeux.

			– C’est vrai, confirma Zoé en pénétrant dans la pièce avec Blue.

			Elle posa le smoothie sur la table et vint se blottir contre le pachyderme.

			– Je l’aime beaucoup, Cap’taine. Tu ne crains rien.

			La respiration de l’animal se calma. Il tendit la trompe et Zoé la prit dans sa main.

			– Primo, si tu m’aimais, tu ne voudrais pas me forcer à boire ce truc, répliqua Jasmine. Et deuxio, ZOÉ, IL Y A UN MAMMOUTH DANS TON SALON !

			– De un, c’est pour te sauver la vie. Et de deux, il s’appelle Cap’taine Moumoute.

			Jasmine la dévisagea un long moment, puis éclata de rire.

			– Zoé ! fit-elle en essuyant des larmes de rire. OK, alors là, je sais qui a choisi son nom. Tu te souviens de l’éléphant en peluche que je t’avais offert pour tes six ans ?

			– Colonel Delatrompe ! Oui ! Il est toujours sur mon étagère.

			Jasmine leva les yeux vers elle et ils s’emplirent de larmes, des vraies, cette fois !

			– Zoé…, murmura-t-elle.

			Un battement de cœur plus tard, les deux filles étaient en train de sangloter dans les bras l’une de l’autre au milieu du salon. Blue se laissa tomber sur l’un des gros coussins. Logan, mal à l’aise, tapotait le flanc du capitaine.

			– Tu m’as manqué, hoqueta Jasmine.

			– Moi aussi, renchérit Zoé. Je suis désolée. Vraiment désolée.

			– Je n’ai toujours pas compris ce que j’avais fait de mal, avoua son amie en reculant pour s’essuyer les yeux du dos de la main. C’est parce que Ruby et Jonathan ont rompu ? On savait bien que ça allait arriver.

			– Non, c’est… à cause de tout ça.

			Zoé désigna d’un geste circulaire le mammouth et les collines verdoyantes de la Ménagerie, derrière la porte-fenêtre.

			L’une des licornes choisit ce moment précis pour passer devant en galopant comme si elle avait la queue en feu.

			Jasmine se frotta les yeux.

			– J’ai cru voir… Attends, c’était quoi, ça ?

			– Bon, qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demanda Blue à Zoé.

			Il était affalé, les bras repliés derrière la tête. Logan s’efforça de prendre une posture aussi cool que lui en s’adossant au mammouth, l’air détaché. Mais Moumoute bougea et il faillit tomber en arrière.

			– Ne me rejette pas, dit Jasmine en prenant les mains de Zoé dans les siennes. Ne recommence pas à m’ignorer, je t’en prie !

			– Elle pourrait peut-être nous aider, intervint Logan. Pour notre autre problème…

			Jasmine accepterait-elle d’essayer de déjouer les projets de ses parents ? Était-ce trop risqué de la mettre dans la confidence ? Il ne la connaissait pas aussi bien que Zoé. Par exemple, il ne s’attendait pas à la voir pleurer. Il craignait toujours qu’elle poste des commentaires moqueurs à leur sujet sur Twitter. Mais si son amie décidait de lui faire confiance, alors il la suivrait.

			– Oui, je peux sûrement vous aider ! s’enthousiasma l’intéressée. Si un mec banal comme lui a réussi à charmer le mammouth, alors je ne vois pas pourquoi je n’y arriverais pas.

			Un mec banal… Ça, ça ressemblait déjà plus à la Jasmine du collège !

			Un bruit strident leur parvint de la cuisine, suivi d’un grésillement, puis d’un craquement. Matthew qui cria :

			– ZOÉ ! ZOÉ ! DÉCROCHE !

			Elle se rua dans la cuisine pour prendre le talkie-walkie.

			– Matthew ?

			– On a un gros problème au bâtiment des reptiles, l’informa son frère.

			– Je le savais ! s’écria Blue en se levant d’un bond. Les pyrosalamandres se sont échappées. Elles avaient tout prévu depuis le début. Elles mettent enfin à exécution leur plan sinistre pour prendre le contrôle du monde. Il faut évacuer la ville… l’État même !

			– BLUE, LA FERME ! ordonna Zoé. Qu’est-ce qui se passe, Matt ?

			– C’est Basile.

			Le talkie-walkie siffla et crachota :

			– Il y a un trou dans sa cage, il a disparu ! Il se balade quelque part dans la Ménagerie !

			Logan vit Zoé devenir pâle comme un linge. Basile était une sorte de vieux lézard géant qu’il fallait endormir avant de pouvoir nourrir les salamandres. Elle avait précisé qu’il s’agissait de l’animal le plus dangereux de toute la Ménagerie.

			– La quoi ? demanda Jasmine.

			Blue prit le talkie-walkie des mains de Zoé.

			– Et les pyrosalamandres ? Elles se sont échappées aussi ?

			– Non, Blue, elles sont toutes dans leur cage à somnoler, comme d’habitude, répondit Matthew, agacé. Tu te rends compte qu’on a un basilic en liberté, là ?

			– Ouf, grâce à Neptune ! soupira Blue, soulagé.

			Voyant la tête de son amie, il ajouta :

			– Enfin, je veux dire, c’est embêtant aussi. 

			– Un basilic ? répéta Jasmine. Il a parlé d’un basilic, non ?

			– Il faut vite le retrouver ! paniqua Zoé. 

			Elle reprit le talkie pour demander :

			– Tu as une idée d’où il se trouve ?

			– Le trou est dans le mur ouest… donc il a pu partir vers la montagne des dragons ou vers le lac, ou…

			– Dans la rivière qui sort de la Ménagerie, compléta Zoé.

			Elle se mit à faire les cent pas dans le salon.

			– Attends… il a bien prononcé le mot « dragon » ? fit Jasmine.

			– Oh non, gémit Zoé. Oh non non non non ! Blue, les sirènes ont réparé le trou dans la grille ?

			Le garçon haussa les épaules.

			– Aucune idée.

			– Les connaissant, je suppose que non, marmonna Zoé.

			– DES SIRÈNES ? hurla Jasmine.

			– Je préviens papa et maman ?

			Cap’taine Moumoute émit un gargouillis accablé – du genre « Oooouurgh ! » – puis s’approcha de Zoé pour qu’elle arrête d’aller et venir et le serre dans ses bras.

			– Matthew, qu’est-ce qu’on va faire ? Oh, le kit d’urgence !

			Elle se rua sur la grande table et ouvrit un tiroir secret.

			– C’est si terrible que ça ? demanda Logan. Vous n’avez qu’à faire retentir le chant du coq sur vos portables pour l’endormir et le remettre dans sa cage, non ?

			– Pour que cette astuce fonctionne, il faut être juste à côté de lui. Notre basilic a quatre cents ans, il est presque sourd, expliqua Zoé en étalant le contenu du tiroir sur la table. Si on se retrouve assez près pour lui faire entendre la sonnerie, ça veut dire que Basile pourra nous siffler dessus ou nous fixer… et on sera morts.

			– Je n’y comprends rien, avoua Jasmine.

			– La Ménagerie est une réserve de créatures fantastiques, lui expliqua Blue. C’est top secret. Personne ne doit le savoir.

			– Ah oui, logique. Mon père serait paniqué s’il apprenait qu’il y a des dragons chez le voisin.

			Elle s’interrompit, les yeux écarquillés, et se tourna vers Blue.

			– C’était ça, le plan, dans son bureau !

			– Oui, confirma Zoé. On s’en occupera après avoir neutralisé le lézard tueur, OK ? Matthew ! Tu es toujours en vie ?

			– Je suis dans le bâtiment des reptiles. En train de me demander si je devrais plutôt adopter la tactique du courageux traqueur qui se lance à la poursuite de la dangereuse créature en fuite ou plutôt à celle du traqueur prudent qui reste en sécurité à l’intérieur.

			– Je vote pour la prudence, déclara Zoé.

			– Choix surprenant de la part de la gamine de douze ans qui compte partir à la recherche de la bête armée de boules Quies et d’un masque de nuit, riposta son frère. Je te connais, Zoé. Ne sois pas bête. 

			Elle baissa les yeux vers le masque de nuit qu’elle avait entre les mains.

			– Les basilics sont extrêmement dangereux, expliqua Blue à Jasmine. 

			– Je sais ce qu’est un basilic, affirma-t-elle, les poings sur les hanches. Je lis de la fantasy, Blue.

			– Toi, tu restes ici, avec une couverture sur la tête et ça dans les oreilles, lui ordonna Zoé en lui tendant une paire de boules Quies. 

			Logan fut envahi par un mélange d’émotions : la fierté, qu’elle ne lui ordonne pas de faire pareil – elle pensait donc qu’il pouvait leur être utile –, mais également la peur panique de se retrouver face à ce lézard tueur. 

			– Pas question, répliqua Jasmine. Je sais comment me comporter avec un basilic. Et s’il y a des sirènes en danger, je suis là ! Je veux voler au secours des sirènes ! 

			Elle brandit un poudrier. 

			– D’ailleurs, j’ai ça. Alors ? Est-ce que l’un de vous a un miroir dans sa poche ? Si oui, je me demande pourquoi vous ne vous en servez jamais… C’est bon… je blague !

			Elle se mit à glousser.

			– Jasmine, c’est sérieux ! protesta Zoé. Je ne sais pas ce que je ferais s’il t’arrivait quelque chose…

			– Tu serais à deux doigts de mourir de chagrin, j’espère, dit Jasmine. Bon, trêve de plaisanterie, vous avez un coq ?

			– Non, répondit Zoé, puis elle se figea comme frappée par la foudre.

			– Comment ça ? s’étonna Jasmine. Vous avez un mammouth, une licorne et apparemment une bande de salamandres féroces… mais pas de coq ?

			Zoé se tourna vers Logan et il vit une lueur briller dans ses yeux. 

			– Marco, murmura-t-elle. 

			– Mais oui ! 

			Leur ami coq-garou ! Il aurait dû y penser.

			– Oh, pauvre Marco, compatit Blue. On ne va pas encore se servir de lui, quand même ?

			– S’il veut se rendre utile, c’est l’occasion ou jamais, affirma Zoé, en sortant son téléphone. Il va jouer les héros, il adore ça. Et comme on n’est pas au collège, sa mère ne pourra pas le disputer.

			– Marco est au courant de l’existence de cet endroit ? s’étonna Jasmine. Alors là, je suis mortellement vexée. On parle bien du même Marco ? 

			– Il a des… qualités que tu ignores, affirma Blue. 

			– Parce qu’il a un coq, tu veux dire ? Ça, c’est sûr, je n’aurais jamais deviné. 

			Les deux garçons échangèrent un regard. Logan n’était pas sûr que Marco serait d’accord pour qu’ils révèlent son secret. 

			– Oui, c’est ça, il possède un coq, confirma Blue, l’air de dire : « OK, je mens, on le sait parfaitement tous les deux, alors passons à autre chose. »

			Jasmine défit sa queue-de-cheval, secoua ses cheveux et puis les rattacha comme si elle se préparait pour la bataille.

			– Bon, je suis prête, annonça-t-elle. À nous deux, basilic.

			– Il faut d’abord qu’on le trouve, lui rappela Logan. 

			– Vérifions sur les écrans vidéo, suggéra Zoé qui rangea son portable et fonça vers le bureau de Mélissa. Marco arrive. Blue, tu sais où est ta mère ? 

			– Elle avait rendez-vous à la banque ce matin. Je pense qu’on est seuls dans la maison. 

			– Mis à part ton père ! paniqua Zoé en arrivant sur le seuil. Ils sont tous là-bas ! Si ça se trouve, le basilic est déjà au bord du lac ! Il faut les prévenir ! 

			– J’y vais, annonça Blue. 

			Il sortit précipitamment de la pièce et ils l’entendirent monter l’escalier.

			– Blue a un appareil pour communiquer avec eux dans sa chambre, expliqua Zoé. 

			– Les pouvoirs du basilic sont-ils aussi dangereux pour toutes les créatures fantastiques ? voulut savoir Logan.

			Avec Jasmine, ils rejoignirent Zoé dans le bureau. Il scruta les écrans de surveillance et frissonna. 

			– Les griffons ne craignent rien ?

			– Non, seuls les para-humains sont affectés, pas les animaux, dit Zoé. Mais un simple regard peut rendre les créatures qui parlent malades et somnolentes quelque temps.

			– Waouh, souffla Jasmine en se penchant par-dessus l’épaule de Zoé pour regarder les moniteurs. OH, MY GOD ! C’est vraiment un dragon. 

			Sur l’écran en haut à gauche, on voyait Brûlius posté devant sa grotte, contemplant la Ménagerie d’un œil inquiet. Des volutes de fumée s’échappaient de ses naseaux et il avait vraiment l’air préoccupé. Au bout d’un moment, il fit un pas en arrière, puis un autre, avant de s’enfoncer dans sa grotte et de disparaître dans l’obscurité. 

			– Je parie qu’il sait que Basile est en liberté, dit Zoé. Merci de nous avoir prévenus, Brûlius ! Ah là là !

			– Ces dragons, murmura Jasmine, en secouant la tête. On ne peut vraiment pas leur faire confiance.

			– C’est ce que Blue répète sans arrêt ! s’écria Zoé. Oh… tu plaisantais, en fait ?

			Logan examinait attentivement chaque écran à la recherche d’un iguane aussi gros qu’un homme. Il n’y avait pas beaucoup de mouvement à l’intérieur de la Ménagerie en ce moment. Les griffons étaient tous dans leur grotte – peut-être leurs parents avaient-ils perçu le danger. Les oiseaux tourbillonnaient dans la volière, mais le basilic ne s’y risquerait sûrement pas. Face-de-Lune n’était pas dans son jardin de glace, et tout semblait calme dans la forêt des Ténèbres.

			Aucune trace du basilic nulle part. 

			– Attends, fit Logan en se penchant en avant. Zoé, regarde. Cette île au milieu du lac… on dirait qu’elle nage. Ce n’est pas le kraken, hein ?

			Il se rappelait que, lors de son premier jour à la Ménagerie, il avait cru voir l’une des deux îles bouger ! Il avait oublié ce détail jusqu’à présent. 

			– Non, c’est juste le zaratan, répondit-elle distraitement. 

			– Oh…, murmura le garçon.

			Jasmine lui sourit. 

			– Juste le zaratan, répéta-t-elle. Évidemment.

			– J’aurais dû m’en douter, renchérit-il en lui rendant son sourire. 

			– Moi aussi, dit-elle. Je l’ai justement invité hier à dîner !

			– Je rêve ou vous vous moquez de moi ? demanda Zoé en leur jetant un coup d’œil par-dessus son épaule. 

			– Pas du tout, fit Jasmine d’un ton innocent. Tout le monde sait ce qu’est un zaratan. On les a étudiés en classe entre les zaraignées et les zazous.

			– D’accord, d’accord, capitula Zoé. C’est une tortue géante, vraiment, vraiment gigantesque, qui peut vivre environ mille ans. Elle prend l’apparence d’une île pour ne pas se faire remarquer. 

			Elle zooma sur l’image de ce qui ressemblait à un îlot vert et moussu dérivant lentement à la surface du lac. 

			– Attendez. Vous voyez ce que je vois? 

			Quelque chose de long et de gris était étalé sur la carapace de l’énorme tortue. 

			– Il est là ! glapit Zoé. Sur le zaratan. Oh, non ! Les sirènes sont vraiment en danger. J’espère que Blue a réussi à joindre son père.

			Elle commença à se ronger les ongles en ajoutant :

			– Les basilics sont bons nageurs. Basile peut plonger du zaratan et filer dans la rivière en moins d’une minute. Et s’il sort de l’eau en plein centre de Xanadu…

			– Arrête, ordonna Jasmine, en lui donnant une tape sur la main. Comment faire pour l’atteindre ? Vous avez un bateau ? 

			– Oui, mais on doit attendre Marco. Enfin… est-ce qu’on a le temps ? Et si Basile nous échappe ? Sauf qu’on ne peut pas y aller seuls, c’est trop dangereux. Que ferait Abigail dans cette situation ?

			Il fallut un moment à Logan pour comprendre que a) Zoé parlait de sa mère et b) elle ne lui posait pas la question, elle s’interrogeait à voix haute.

			Elle ferma les yeux et se massa les tempes. 

			– C’est qui, ça ? demanda Jasmine, en désignant l’un des écrans. Une sirène ? 

			Logan eut un coup au cœur en reconnaissant Keiko qui sortait de la forêt des Ténèbres pour prendre le sentier du lac. Sa queue de renard dépassait de son kimono blanc, cinglant fièrement les airs dans son dos. 

			– Mais… mais…, balbutia Jasmine, c’est…

			– Keiko ! hurla Zoé en se levant d’un bond. Je suis la pire sœur de l’univers. Je l’avais complètement oubliée ! Il faut aller la chercher. Avec son ouïe de renard, elle risque d’entendre Basile même de là où elle se trouve maintenant. 

			À son crédit, Jasmine se retint de poser un milliard de questions. Elle se contenta de suivre Zoé qui fonçait dans le salon prendre des bouchons d’oreille. 

			– Jasmine, tu ne veux vraiment pas rester là ? 

			– Pas question. Parce que tu crois que tu pourrais m’empêcher de t’accompagner ?

			– OK. Et toi, Logan ? Tu n’es pas obligé de participer à une mission aussi dangereuse. Je te promets que ça ne figure pas dans ton contrat. 

			Elle lui adressa un sourire sans parvenir à cacher son inquiétude.

			– Tu sais très bien que je viens avec toi, répondit-il.

			Son cœur se gonfla de bonheur devant l’air reconnaissant de son amie.

			– Blue ! cria Zoé dans les escaliers. Le basilic est sur le zaratan, à proximité des sirènes, et Keiko est en route pour le lac. On file à son secours, alors rejoins-nous avec Marco dès qu’il arrive, d’accord?

			– Ça marche, répondit-il, comme si Zoé avait dit : « On mange des côtelettes de porc pour le dîner ce soir. »

			Elle enfonça les boules Quies dans ses oreilles et ouvrit la porte-fenêtre. Dehors, il faisait frais et un peu venteux. Logan voyait onduler les eaux du lac, reflétant le ciel gris. C’était comme si le temps les narguait : « Ça y est, on est en novembre, va falloir vous y faire. » 

			Les écrans de surveillance n’avaient pas menti : la Ménagerie était étrangement calme. Aucun cri de joie ne montait de l’enclos des griffonnets ; pas le moindre clapotis de sirènes plongeant dans le lac ; pas de piaillements stridents en provenance de la volière. Une atmosphère pesante et menaçante régnait sur la propriété entière.

			Logan mit les bouchons d’oreille en se demandant s’ils étaient efficaces. Jasmine regarda autour d’elle avec de grands yeux tandis qu’ils dévalaient la colline, coupant à travers la pelouse au lieu de suivre le chemin que la voiturette de golf empruntait habituellement. 

			Elle fit signe à Zoé que c’était immense, et celle-ci haussa les épaules comme pour dire : « Ouais, c’est sûr, mais il n’y a pas de passages secrets comme chez toi. »

			Alors qu’ils arrivaient au bord du lac, Logan scruta l’horizon et, avec un frisson d’horreur, s’aperçut que le zaratan avait disparu. Peut-être que, sentant un poids sur son dos, il avait plongé. Mais cela signifiait qu’ils avaient perdu la trace du basilic.

			Le garçon tendit la main pour attraper Zoé par la manche mais, à ce moment-là, elle repéra sa sœur qui venait vers eux. 

			– Keiko ! cria-t-elle, en agitant frénétiquement les bras. Il faut rentrer à la maison ! Immédiatement !

			À son grand désarroi, Logan constata qu’il entendait assez clairement sa voix, à peine étouffée par les bouchons d’oreille. La kitsune se figea au milieu du chemin, sourcils froncés. 

			– C’est Jasmine Sterling ? s’écria-t-elle. 

			Sa voix était déformée, mais toujours audible. Logan espérait que le sifflement d’un basilic était moins strident que les cris d’une sixième surexcitée. 

			– Keiko, le basilic s’est échappé ! cria Zoé. On doit filer !

			Sa sœur haussa les sourcils, puis disparut pour laisser place à un beau renard d’un roux lumineux. Il leur lança un regard avant de détaler en direction de la maison. 

			– Waouh ! souffla Jasmine. Alors ça, c’était incroyable !

			 Logan avait l’impression qu’elle se trouvait à des kilomètres et sous l’eau. 

			– C’est une kitsune ou une renarde-garou ?

			– Tu lis trop de romans de fantasy, déclara Zoé en souriant. Mais je t’aime quand même. Maintenant, on file se mettre à l’abri. 

			Jasmine acquiesça, lui prit la main et partit en courant. Alors que Logan se tournait pour les suivre, il sentit soudain quelque chose s’enrouler autour de sa cheville. Paniqué, il baissa les yeux et mit une seconde à comprendre qu’il s’agissait d’un long tentacule violet foncé qui sortait de l’eau. 

			Puis il tomba en avant et fut traîné à plat ventre sur le sol. Il enfonça ses doigts dans le sable, tentant tant bien que mal de se raccrocher à quelque chose, mais les grains lui glissaient entre les doigts. En un instant, le kraken le tira dans l’eau glaciale.

			Le lac se referma au-dessus de sa tête et Logan eut une affreuse sensation de déjà-vu : une semaine plus tôt, le kelpie l’avait attiré sous l’eau pour le noyer. C’est alors que le kraken était intervenu pour le sauver. Pourquoi voudrait-il le tuer maintenant? 

			Logan avait beau se débattre, le tentacule le tira dans les profondeurs jusqu’à ce qu’il se retrouve face à un œil immense. Le kraken l’observa un long moment, puis il se mit à faire des bruits étranges. Le garçon commençait à avoir la tête qui tournait, ces gargouillis n’avaient aucun sens pour lui. Cependant, il avait la nette impression que le kraken essayait de lui dire quelque chose. 

			Bulle. Squirk. Ouik. Fouilk. Bulle.

			Peut-être tentait-il de l’avertir que le basilic s’était échappé ? Ou alors il voulait juste le saluer.

			Logan agita les mains devant son visage pour tenter de transmettre un message du genre : « Je suis désolé, mais on pourrait discuter un autre jour quand je ne serai pas en train de me noyer ? »

			Le kraken laissa échapper un long flux de bulles comme un soupir, puis il le relâcha. 

			Le garçon donna un coup de pied pour remonter et refit surface, hors d’haleine. Au loin, il vit Zoé et Jasmine gravir la colline sans paraître se douter qu’il n’était plus derrière elles.

			Une minute à peine s’était écoulée. Il nagea vers le rivage en scrutant les alentours. Toujours aucune trace du zaratan… ni du basilic. Sortant de l’eau, Logan s’efforça d’essorer ses vêtements en titubant sur la plage. Il allait encore devoir emprunter une tenue de rechange à Blue.

			Il se tourna vers le bâtiment des reptiles de l’autre côté du lac. Aucun signe de Matthew.

			C’est alors qu’il trébucha sur une sorte de grosse bûche et s’étala comme une crêpe. 

			– Aïe, gémit-il en portant la main à son front pour voir s’il saignait.

			L’énorme bûche souleva sa tête écailleuse, d’un gris verdâtre… et la tourna lentement vers lui.

			Logan ferma vite les yeux.

			Le basilic.

			IL ÉTAIT JUSTE LÀ, DEVANT LUI.

			« Ne le regarde pas. Ne le laisse pas te regarder dans les yeux. Oh pitié, faites que ces bouchons d’oreille soient efficaces ! Peut-être qu’il va s’en aller sans siffler. N’ouvre surtout pas les yeux. Alors, c’est comme ça que je vais mourir ? Maman ne va pas être contente. Je n’ai même pas de miroir sur moi ni rien. Si je survis, quand je la reverrai, je lui dirai que c’est pour ça que je dois aller au camp d’entraînement des traqueurs. »

			Il essaya de reculer tout doucement. Peut-être qu’il pourrait s’éloigner avant que le basilic fasse le moindre bruit. 

			Mais une lourde griffe se posa sur son genou. Logan se figea. Une éternité plus tard, une autre griffe appuya sur son ventre.

			Le basilic était en train de lui monter dessus.

			« Avec un peu de chance, il ne fait que passer. Il va poursuivre son chemin… Ne regarde pas. Ne regarde surtout pas. »

			La créature se hissait lentement sur lui, millimètre par millimètre. Logan sentait sa tête se rapprocher de plus en plus de son visage. L’odeur était répugnante, pire encore que le lait de jackalope, comme si mille crocodiles ayant dévoré mille antilopes pourries lui soufflaient leur haleine fétide dans les narines.

			Quelque chose lui tapota légèrement le nez.

			« Ne regarde pas. Ne regarde pas. »

			Les yeux du basilic devaient être pile face aux siens désormais. Le reptile le fixait, attendant qu’il cède, ouvre les paupières et meure.

			Un truc rugueux, légèrement humide lui chatouilla le nez. 

			« Sa langue », devina Logan. 

			Il crut entendre des cris, au loin. Puis il sentit le basilic se pencher en avant jusqu’à ce que sa langue touche son oreille. Elle s’enfonça dans le pavillon puis, d’un coup sec, délogea la boule Quies.

			Logan voulut plaquer ses mains sur ses oreilles, mais ses bras étaient bloqués par le poids du basilic et, de toute façon, c’était trop tard.

			– SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS ! 

		

	
		
			Chapitre 8
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			  Bon, donc voilà… je suis mort ? se demanda Logan. Je suppose que je suis mort, maintenant. Alors, ça fait comme ça, d’être mort ? »

			Il n’avait pourtant pas l’impression que grand-chose ait changé. Ses vêtements trempés lui collaient à la peau, le vent glacé était en train de le congeler sur place. Et le basilic pesait sur lui, lourd comme une pierre.

			– Sssssss ! siffla-t-il furieusement. SSSS ! SSSS !

			Une minute… si, il y avait du nouveau. Une sensation de brûlure se propagea brusquement dans la poitrine de Logan, comme si une supernova miniature venait d’exploser entre ses côtes. Provenait-elle du basilic ?

			Les griffes de ses pattes avant lui agrippèrent les épaules. Logan ferma les yeux encore plus fort.

			Quand, soudain, retentit le chant du coq :

			– Cocorico ! Cocoricoooo ! COCORICOOOOO !

			C’était le cocorico le plus furieux que Logan ait jamais entendu. Il ne signifiait clairement pas : « Bonjour à tous, c’est le matin ! » mais plutôt « MEURS, BASILIC, MEURS ! »

			Logan était en train de se faire cette réflexion lorsque Basile s’affala sur lui. Sa tête tomba lourdement sur son épaule et ses pattes devinrent inertes. Le lézard géant était étalé sur lui comme une couverture pleine d’écailles.

			Logan se risqua à entrouvrir un œil et vit le museau du basilic endormi à quelques centimètres de lui. De la bave coulait au coin de sa gueule. 

			Le garçon tenta de s’extirper de sous le reptile, de le repousser, mais il était trop lourd.

			Un autre œil apparut près du sien, mais celui-ci était noir et rond, surmonté d’une crête rouge et de plumes chatoyantes. Il le fixa puis le contourna pour examiner le basilic.

			– COT COT ! lança-t-il, satisfait.

			– Merci, Marco, souffla le rescapé.

			– Logan ! LOGAN !

			Zoé s’agenouilla auprès de lui, tirant de toutes ses forces sur le basilic, en larmes.

			– Je suis vivant, dit-il en lui prenant la main. C’est bon. Je suis vivant.

			Elle laissa échapper un gargouillis de soulagement, mi-soupir, mi-sanglot. Mais Basile était trop lourd, elle ne pouvait pas le déplacer non plus.

			– Marco, tu peux reprendre ta forme humaine pour m’aider ? demanda-t-elle.

			– Cot COT-codec… cot cot ! répliqua le coq en gonflant ses plumes d’un air outré.

			– Bon, OK, fit-elle. Va d’abord te rhabiller et reviens nous aider.

			Leur ami déploya sa queue et s’en fut en déplorant le manque de gratitude de Zoé en langage de coq.

			C’est alors que Jasmine et Blue rappliquèrent.

			– Ça alors, murmura le garçon en se passant la main dans les cheveux. C’est dingue ! Personne n’a jamais survécu après avoir approché un basilic d’aussi près !

			– Je vais t’aider, annonça Jasmine en s’agenouillant à côté de Zoé.

			Ensemble, les deux filles soulevèrent le reptile pour dégager Logan. Le basilic roula sur le sable, le ventre en l’air, en émettant un petit ronflement.

			Logan s’assit et fut soudain pris de nausée. Il s’éloigna vite des autres pour vomir, tremblant de la tête aux pieds.

			– C’était terrifiant, commenta Jasmine. Ça va ?

			Elle tira un paquet de lingettes de sa poche et le lui tendit.

			Il se nettoya le visage, mais l’odeur du basilic lui restait dans le nez. Il avait l’impression que ça allait durer un moment. Peut-être même un siècle.

			– C’est bon, fit-il. Merci.

			– Comment tu as fait ? s’étonna Zoé. Tu as réussi à convaincre le basilic de t’épargner ? Ou alors, tu es tellement génial que ça l’a dissuadé de te tuer ? Je sais que tu es un super-héros des créatures fantastiques mais, SÉRIEUX, QU’EST-CE QUI S’EST PASSÉ ?

			– Aucune idée, répondit Logan en se penchant en avant, les bras en appui sur les genoux. Il a sifflé à mon oreille. J’ai cru que j’étais mort.

			Il ôta le second bouchon d’oreille et le fourra dans sa poche.

			– Attends !

			Zoé s’approcha de lui et glissa la main dans l’encolure de sa chemise. Il recula avec un cri, surpris, mais elle avait déjà sorti son pendentif scarabée. Il retomba contre son torse ; son bleu-vert scintillant contrastait avec la lueur grisâtre du matin.

			Zoé et Blue le fixèrent, bouche bée.

			– Qu’est-ce qui vous prend ? s’étonna Jasmine. OK, c’est franchement pas du meilleur goût. Je ne suis même pas sûre que porter des insectes autour du cou ait un jour été tendance. Mais bon, il n’y a pas de quoi être choqué à ce point, quand même… Franchement, Zoé, t’es pas la reine de la mode non plus.

			– Et heureusement, répliqua Zoé. Logan, pourquoi tu as un scarabée autour du cou ?

			– Et d’où tu le sors ? enchaîna Blue.

			L’intéressé fit tourner le petit carré de résine entre ses doigts, contemplant l’insecte.

			– C’est mon père qui me l’a offert, hier soir. Il a dit qu’il le tenait de ma mère. 

			Zoé laissa échapper un long sifflement.

			– Tout s’explique… alors, c’est comme ça qu’il a pu se promener dans la Ménagerie sans se faire attaquer. Waouh… Ta mère doit vraiment l’aimer. Parce que donner un scarabée comme ça… c’est complètement interdit.

			– Il n’y en a qu’une cinquantaine dans le monde entier, précisa Blue.

			Il s’approcha pour examiner le pendentif.

			– La plupart sont entre les mains de la SPAM. Les traqueurs peuvent les emprunter pour des missions particulièrement périlleuses. Je parie qu’Abigail a prétendu l’avoir perdu afin de le donner à ton père.

			– C’est pour ça que tu n’es pas mort ! affirma Zoé.

			– Ce scarabée protège contre les autres créatures fantastiques ? s’étonna Jasmine.

			Elle leva le pendentif et fit jouer la lumière sur ses ailes irisées.

			– Première nouvelle. Bon, la police de la mode veut bien faire une exception si c’est une question de vie ou de mort, mais que ça ne devienne pas une habitude.

			Elle sourit à Logan.

			– Zoé, tu crois que c’est comme ça que mon père a pu s’introduire dans l’enceinte de la Ménagerie ? demanda le garçon. Le scarabée aurait bloqué l’alarme anti-intrusion ?

			Elle secoua la tête.

			– En principe non. Je ne comprends pas… 

			Elle contempla le basilic endormi en soupirant.

			– Remettons Basile dans sa cage et ensuite on pourra aller discuter avec les dragons.

			– Génial ! s’écria Jasmine, surexcitée. Je veux dire… ouais, d’accord, bonne idée.

			– Ils auraient dû nous signaler ta présence en hurlant, lui rappela Zoé. Ils ont dû être distraits par la fugue du basilic.

			– Je t’ai déjà dit que c’était le pire système d’alarme au monde, lui rappela Blue.

			– Ouais… T’as peut-être raison.

			Marco rappliqua au triple galop. Keiko suivait avec moins d’enthousiasme.

			– Vous avez vu ? J’ai sauvé Logan ! J’ai terrassé le basilic !

			Il se tourna vers Keiko avec un sourire triomphal et enchaîna :

			– Je suis un chevalier des temps modernes ! Je te l’ai atomisé… tiens, prends ça !

			Il donna des coups dans les airs à la manière d’un ninja.

			– Oui, c’est incroyable qu’à la suite d’un accident génétique fortuit, tu sois capable de te couvrir de plumes et d’émettre des sons discordants, commenta la kitsune. Impressionnant.

			– Exact ! Je suis très impressionnant.

			– Merci du fond du cœur, Marco, dit Logan. Vraiment, je ne pourrai jamais assez te remercier.

			– Moi non plus, soupira Zoé. On va prévenir Matthew qu’il peut sortir sans crainte.

			Elle décrocha le talkie-walkie de sa ceinture.

			– Et mon père, enchaîna Blue.

			Il s’approcha du bord du lac et se mit à siffler – une plainte longue et aiguë, comme si une baleine volante passait au-dessus de leurs têtes.

			– Ouh là… Ai-je vraiment envie de savoir ce qui va… ? commença Jasmine.

			Elle s’interrompit en poussant un petit cri lorsqu’une tête barbue émergea de l’eau. Le roi Cobalt sortit du lac, brandissant son trident.

			Et il n’avait pas pris le temps de passer un caleçon.

			– AAAARGH ! 

			Jasmine, Marco, Zoé et Logan se couvrirent les yeux en hurlant.

			– Papa ! fit Blue d’un ton de reproche. Les vêtements ! Il y a un règlement !

			– IL Y AVAIT UN BASILIC EN MON ROYAUME ! tonna le roi Cobalt. LA NULLITÉ ABSOLUE DE CES PITOYABLES GARDIENS DE ZOO A MIS EN DANGER MES SUJETS. ET ÇA, JE NE LE TOLÉRERAI PAS.

			Entre ses doigts, Logan vit Blue courir fouiller dans un coffre en plastique situé en haut de la plage et en tirer un maillot de bain jaune orné de fleurs rose vif.

			– Papa, enfile ça, s’il te plaît !

			Le roi lui arracha le short des mains et, un instant plus tard, Blue annonça :

			– C’est bon, vous pouvez rouvrir les yeux !

			Logan écarta les mains. Le roi des sirènes était nettement moins intimidant en short à fleurs, même s’il avait l’air très très en colère.

			– Un basilic ! rugit-il. Les agents de la SPAM avaient raison ! Ils ont dit que c’était trop dangereux d’avoir une créature de ce genre à proximité de mon royaume !

			– Ah bon ? fit Zoé, sceptique. Ils ne nous ont pas fait part de leurs inquiétudes, pour autant que je sache.

			– Papa, c’est bon, on a réglé le problème, l’informa Blue.

			Il se dandinait d’un pied sur l’autre, jetant des regards en biais à Jasmine qui, pour une fois, en resta sans voix.

			– Non ! s’emporta le roi. Ce n’est pas bon ! Je refuse de continuer à travailler pour cette bande d’humains incompétents. Nous allons demander notre transfert à la ménagerie d’Hawaï !

			– Ils n’ont plus de place, répliqua Zoé. Vous le savez parfaitement. Et puis, Blue et Mélissa vivent ici.

			– Le prince viendra bien entendu avec moi, répliqua le roi en passant un bras autour des épaules de son fils.

			Le garçon se dégagea de son étreinte et chassa sa mèche de ses yeux, fixant obstinément ses pieds.

			– Ce n’est pas vous qui décidez ! s’emporta Zoé. Et personne n’ira à Hawaï. Si vous insistez pour partir, vous serez relogés dans le Manitoba, avec un peu de chance. Je ne sais pas pourquoi vous vous êtes mis en tête que vous pouviez aller à Hawaï !

			– Nous savons parfaitement que c’est possible ! gronda Cobalt en pointant un doigt accusateur sur Zoé. Au pire, nous nous contenterions de Samoa. Et jusqu’à ce que nos revendications soient entendues, nous sommes officiellement en grève. COMPRIS ? EN GRÈVE ! Vous n’avez qu’à aller peigner le kelpie et nourrir le kraken VOUS-MÊMES ! 

			Il frappa le sol de son trident, ce qui produisit un son sourd, et fit un petit trou dans le sable. Sur ce, il plongea dans le lac.

			– Oh, papa ! soupira Blue.

			Le roi Cobalt sortit la tête de l’eau, jeta le short trempé à Zoé et replongea, les aspergeant tous copieusement d’un grand coup de queue.

			Il y eut un long silence mouillé, troublé seulement par un plic-ploc régulier.

			– Waouh ! commenta Jasmine.

			– Bon, ben, voilà… C’était mon père, l’informa Blue.

			– Tu es une sirène ? Un prince qui plus est !

			– Je ne suis pas une sirène, protesta Blue. Je suis un garçon-sirène. Mais… oui. Aux deux.

			– Zoé, je me doute que tu passes une sale matinée, fit Jasmine. Mais moi, je ne me suis jamais autant amusée !

			– Hé, Logan, ça va ? s’inquiéta Marco.

			– Je pense que votre nouvel employé va mourir d’hypothermie, constata Keiko. Ce qui validerait l’accusation d’incompétence de Cobalt.

			Logan ne se sentait pas bien du tout. Il était gelé, il avait l’estomac retourné et claquait tellement des dents qu’il n’arrivait même pas à parler. Il croisa les bras pour se réchauffer.

			– Oh, Logan, je suis désolée ! s’écria Zoé.

			Elle ôta son blouson et le lui mit sur les épaules.

			– Mais qu’est-ce que tu faisais près du lac ? Laisse tomber, tu me diras ça plus tard. Rentrons vite à la maison.

			Logan sentit Marco poser son blouson sur ses épaules également, puis Blue ajouta une couverture qu’il avait dû sortir de son coffre. Dans un brouillard, il se laissa conduire vers la maison.

			– C’est embêtant, la grève des sirènes ? demanda-t-il entre deux frissons.

			– T’inquiète, les sirènes, on s’en charge, dit Zoé en lui frictionnant le bras. Toi, tu t’occupes de ton père.

			« Et du kraken, pensa Logan. Avait-il vraiment l’intention de me tuer ou essayait-il de me dire quelque chose ? Qu’est-ce qu’il me veut ? »

			– Essaie de savoir ce que ton père sait au sujet du scarabée, reprit Zoé. Et dans quel but il s’est introduit dans la Ménagerie. Et s’il s’est servi du pendentif pour s’approcher des dragons et briser la chaîne de Scratch… mais, surtout, pourquoi ?

			– On pourrait peut-être le prendre sur le fait, suggéra Blue.

			Il posa la main sur l’épaule de son ami.

			– Qu’est-ce que tu en penses ? Tu dors à la maison ce soir ?

			Logan acquiesça d’un hochement de tête tremblotant.

			Son père avait sûrement une bonne raison pour agir ainsi. S’ils le surprenaient en train de pénétrer dans la Ménagerie, ils obtiendraient peut-être la réponse à la question cruciale : « Papa, qu’est-ce que tu fabriques ? »

		

	
		
			Chapitre 9

			Étendue sur le lit de Zoé, Jasmine fixait le mur nu. Cap’taine Moumoute était affalé par terre sur son gros coussin, Zoé blottie contre son flanc. Logan prenait une douche – avec l’autorisation spéciale de vider le ballon d’eau chaude – tandis que Marco et Blue cassaient la croûte dans la cuisine. Matthew et Face-de-Lune se chargeaient de réparer le terrarium du basilic avant de le remettre à l’intérieur.

			« Et c’est bien le moins qu’ils puissent faire, vu que Marco et Logan ont risqué leur vie pour le récupérer », pensait Zoé.

			Elle avait du mal à réaliser que Jasmine se trouvait bien là, dans sa chambre.

			Et elle se demandait comment elle allait gérer la situation.

			Fallait-il lui administrer une nouvelle dose d’encre de kraken ? Matthew choisirait sûrement cette option. Mais cela risquait d’effacer le souvenir de leur réconciliation…

			De toute façon, à quoi bon redevenir amies si Zoé était obligée de lui mentir sans arrêt ? Ce serait encore pire maintenant qu’elle connaissait la passion de Jasmine pour les créatures fantastiques.

			Mais le projet des Sterling faisait peser une menace terrible sur la Ménagerie. Impossible de laisser Jasmine rentrer chez elle en sachant tout ce qu’elle venait d’apprendre !

			– C’est vraiment ta chambre ? s’étonna celle-ci en désignant le mur blanc du bout du pied. Pourquoi tu n’as pas mis de posters ni de déco ?

			Zoé haussa les épaules.

			– Je n’ai pas le temps. En plus, personne ne met jamais les pieds dans cette pièce à part Keiko et moi.

			– Mais elle a arrangé son coin dans un style très keikoesque alors qu’elle est là depuis moins d’un an, remarqua Jasmine.

			Effectivement, sa sœur adoptive avait apporté de son pays d’origine deux peintures traditionnelles représentant des kitsunes, mais Zoé ignorait où elle avait trouvé le mobile en origami et les photos de cerisiers en fleur.

			– J’ai plein de livres, fit-elle valoir en désignant son immense bibliothèque. Et aussi Cap’taine Moumoute !

			– C’est vrai…, admit Jasmine avant de rouler sur le ventre pour le grattouiller entre les oreilles. Une chance que je ne sois pas allergique au poil de mammouth.

			– Le lait de jackalope te guérirait sûrement de tes allergies, suggéra son amie, pleine d’espoir.

			– Zoé, je ne suis pas malade, je te le jure. J’ignore pourquoi Jonathan a raconté ça à Ruby.

			« Parce que c’est un sale menteur. Non mais sérieux, prétendre que sa petite sœur est mourante… pour justifier un vol ! Le monstre. »

			Zoé avait bien envie de raconter toute l’histoire à son amie, mais alors elle ne pourrait plus envisager de la krakeniser.

			– Parle-moi un peu de Logan, reprit Jasmine. Tu l’aimes bien, non ?

			Zoé se sentit rougir.

			– Je le connais depuis une semaine à peine !

			– Mais lui… je n’ai pas l’impression qu’il s’intéresse à Keiko, en fait. Je suis sûre que tu lui plais.

			– Il me connaît depuis une semaine à peine ! protesta Zoé. Et figure-toi qu’on a eu d’autres soucis. Sa mère a disparu. L’un de nos dragons a été accusé de meurtre. Quelqu’un veut du mal à la Ménagerie…

			Elle hésita.

			– Jasmine…

			– Laisse-moi deviner, la coupa celle-ci. Votre principal problème, c’est que mes parents sont au courant de l’existence de votre sanctuaire secret pour licornes et qu’ils ont un projet affreux… présenté sur le plan que Logan a trouvé dans le bureau de mon père.

			Zoé fit la grimace.

			– En plein dans le mille.

			– Ça ne m’étonne pas de mes parents, soupira Jasmine. Tu leur dis : « Pandas en voie de disparition », et ils pensent instantanément « Oh, on pourrait en tirer un max de dollars. » En plus, je suis sûre que ma mère voudra mener des recherches pour exploiter les vertus thérapeutiques des créatures…

			– Il y a déjà un labo de la SPAM qui s’en charge, répliqua Zoé. Strictement encadré pour qu’elles soient bien traitées et consentantes.

			– Oh ! fit Jasmine en imitant la voix de sa mère. Quelle perte de temps de demander son avis à un dragon ! Il suffit de lui couper les griffes pour voir ce qu’on peut en tirer…

			Frissonnant, Zoé se roula en boule.

			Son amie descendit du lit et la prit dans ses bras.

			– Désolée, Zo. Je plaisantais. C’est horrible. Écoute, je te promets qu’on va les en empêcher, d’accord ? Je ne sais pas comment on va s’y prendre, mais je vais vous aider. Je n’ai pas envie que mon père vende des billets pour que les touristes puissent faire un tour sur le dos de ce gros pépère.

			Elle tapota le flanc de Cap’taine Moumoute qui lui adressa un petit signe de trompe amical.

			– C’est vrai ? s’étonna Zoé. Tu veux bien nous aider à les arrêter ?

			– Tu les connais… Je les aime, forcément, parce que ce sont mes parents… mais ils n’ont que ce mot-là à la bouche : « l’argent, l’argent, l’argent ». Et si j’ai le malheur de ne pas être d’accord avec eux, ils m’ignorent, comme si je n’existais pas. Mon père est tellement obsédé par sa campagne qu’il n’est pas venu à un seul de mes récitals de danse cette année. Si j’avais l’âge, je ne voterais même pas pour lui mardi !

			Elle s’interrompit brusquement et écarquilla les yeux.

			– Oh non…

			– Quoi ?

			– On a un problème…

			Jasmine se leva, rajusta sa queue-de-cheval et fit craquer nerveusement ses articulations.

			– Vas-y ! C’est de la torture…, la pressa Zoé.

			– OK…

			Son amie se mit à faire les cent pas dans l’espace réduit qui restait entre les deux lits… et le mammouth.

			– Depuis quelques mois, mon père et ma mère discutent d’un mystérieux projet… Quand le mettre en route, quelle serait la meilleure stratégie, quelles précautions prendre… bref, le genre de conversation barbante que je n’écoute jamais. La semaine dernière, pendant que je faisais mes devoirs dans le salon, j’ai entendu maman annoncer un truc du style : « On sera prêts pour le jour des élections. » Alors papa a demandé : « Il y aura des caméras de toutes les chaînes, hein ? » Et elle a confirmé : « Oui, bien sûr, toutes pointées sur toi. Tu déballes les preuves et le pays entier sera obligé de te croire. Ils ne pourront pas enterrer l’affaire. » Il a dit : « Que je perde ou que je gagne, les journalistes viendront quand même assister à mon discours ? » Elle l’a rassuré : « Oui, mais tu vas l’emporter. Et même si tu perds, on sera gagnants. » Et là, ils ont commencé à se congratuler mutuellement… alors j’ai mis mon casque et j’ai monté le son.

			Zoé la dévisagea.

			– C’était de ça qu’ils parlaient ! affirma Jasmine en levant les bras. La Ménagerie ! Zoé, ils vont révéler son existence le jour des élections. Tu sais quand elles auront lieu ? Comme tu vis dans ton petit monde, je suppose que non. C’est mardi. Ce mardi. Et tu sais quel jour on est ? Samedi. On a trois jours pour intervenir, sinon ce sera : « Salut, les sirènes, vous êtes à l’antenne ! Dites bonjour au monde entier ! »

			Zoé laissa échapper un cri étranglé et enfouit son visage dans ses mains. 

			– Faut que je prévienne mes parents.

			Ils allaient sans doute devoir administrer de l’encre de kraken aux Sterling, qu’ils aient oui ou non des informations sur la mère de Logan.

			– Tu crois qu’ils font quoi ? la questionna Jasmine.

			– Quoi, quoi ?

			– Maman a dit qu’ils avaient un truc à montrer à la soirée électorale… au Western Grill, devant les caméras. Tu penses qu’il s’agit d’une de vos créatures ? Qu’ils ont mis la main dessus ou qu’ils comptent le faire ?

			Zoé sentit son cœur s’emballer.

			« Le dragon chinois, pensa-t-elle. S’ils détiennent Abigail, alors ils doivent avoir le dragon. »

			Impossible de leur donner de l’encre de kraken, dans ces conditions… car, sinon, comment retrouver la créature et sa traqueuse ?

			« Mais s’ils n’ont pas Abigail… Si ça se trouve, ils se servent du père de Logan pour capturer une autre créature… »

			Le portable de Zoé vibra, signalant un message de son père.

			 

			On rentre à la maison avec Pelly, qui est d’humeur délicieuse. Prépare-toi à souffrir !

			 

			– Oh, misère, soupira la jeune fille.

			Elle n’avait pas particulièrement envie de devoir supporter la championne du chantage affectif. En même temps, ça signifiait que la SPAM avait également relâché Mlle Sameera et qu’ils allaient pouvoir l’interroger. Zoé avait des millions de questions à lui poser : par exemple, qui elle avait suivi quand elle avait trouvé Pelly. Ce devait être le saboteur, forcément. Et s’ils l’attrapaient, ils pourraient s’en servir pour arrêter les Sterling. Zoé espérait juste que ce ne serait pas le père de Logan.

			– Mes parents sont en route, annonça-t-elle à son amie en se relevant. Tu ferais mieux de partir avant qu’ils arrivent.

			– Pour éviter les questions embarrassantes, acquiesça Jasmine.

			« Ou le verre d’encre de kraken », pensa Zoé.

			– Tu es sûre que tu ne veux pas goûter notre délicieux lait de jackalope ? Pas de regrets ?

			– Ha ha ! NON ! Je t’ai à l’œil, Zoé Kahn.

			Après un instant d’hésitation, Jasmine lui sauta au cou.

			– Alors, on est de nouveau amies ? Pour de vrai ? Je n’ai pas rêvé ?

			– Pour de vrai, confirma Zoé en la serrant dans ses bras.

			Quelle que soit l’issue de cette affaire, elle ne laisserait plus jamais personne la priver de sa meilleure amie.

			– Un jour, je te raconterai toute cette affreuse histoire en entier.

			– Bientôt, j’espère.

			Elles sortirent de la chambre pour descendre au rez-de-chaussée. Cap’taine Moumoute se mit debout et galopa à leur suite, ébranlant toute la maison.

			Lorsqu’elles entrèrent dans la cuisine, Blue leur sourit.

			– Croque-monsieur ? proposa-t-il. J’ai ajouté quelques algues dans le mien.

			Perché sur le plan de travail, Marco était déjà en train de se rassasier goulûment.

			– Désolée, je dois rentrer, s’excusa Jasmine.

			Blue cacha mal sa déception.

			– Ah bon… OK…

			Elle récupéra le blouson qu’elle avait laissé sur une chaise et avoua :

			– J’aimerais pouvoir rester. Je n’ai même pas vu de dragon !

			– La prochaine fois, promit Zoé.

			Jasmine jeta un dernier regard à Blue. Il lui adressa un sourire un peu gêné avant de s’absorber dans le beurrage de ses tranches de pain.

			– Ben… à plus, alors !

			Zoé la raccompagna à la porte et la serra à nouveau dans ses bras.

			– Surtout, tu n’en parles à personne, et encore moins à tes parents. Ne leur dis pas que tu es passée chez nous, ni que tu as discuté avec moi, ou Blue ou…

			– ZOH LÀ LÀ ! 

			C’était une expression que Jasmine avait inventée pour détendre l’ambiance quand son amie commençait à paniquer. Zoé ne l’avait pas entendue depuis des mois, et ça la fit rire, malgré la situation. C’était le but, évidemment.

			– Je t’appelle bientôt, ça marche ?

			– T’as intérêt, répliqua Zoé.

			Elle suivit Jasmine des yeux dans l’allée avec un curieux mélange de bonheur et d’angoisse.

			Elle avait enfin retrouvé sa meilleure amie. Enfin, peut-être… elle avait encore du mal à y croire.

			Mais la menace des Sterling planait… et si Jasmine avait vu juste, ils n’avaient que quatre jours pour empêcher leur monstrueux projet de voir le jour.

			De retour dans la cuisine, Zoé trouva Logan qui contemplait son croque-monsieur d’un œil morne. Il avait visiblement enfilé quatre T-shirts à manches longues l’un sur l’autre. Celui du dessus était orange citrouille – une couleur qui lui allait bien.

			« Merci pour cette remarque, Jasmine », railla la jeune fille dans sa tête.

			– Je ne peux rien avaler, j’ai encore l’odeur du basilic dans le nez, soupira-t-il.

			– Tu devrais quand même essayer, lui conseilla-t-elle. Tu as demandé à ton père si tu pouvais dormir à la maison ?

			– Mon portable est en train de sécher.

			Il désigna le rebord de la fenêtre où son téléphone gisait dans un pâle rayon de soleil. 

			– Matthew vient de nous appeler avec le talkie, annonça Blue. Basile est de nouveau en cage. Avec Face-de-Lune, ils ont trouvé les débris d’un extincteur éparpillés autour du bâtiment des reptiles. Je suppose qu’il a explosé.

			– Comme dans Mythbusters, murmura Logan.

			– Hein ? fit Zoé.

			– Une émission où ils traquent les légendes urbaines. Ils ont enlevé la valve de sécurité d’un extincteur… et il a explosé, expliqua le garçon.

			– Mais… il y avait le feu, non ? intervint Marco.

			– Oui, t’as raison, confirma Logan, visiblement surpris qu’il la regarde également.

			– Et puis, pourquoi nos extincteurs n’auraient plus de valves de sécurité ? raisonna Zoé. On les a tous remplacés à la demande de la SPAM. À moins que…

			– À moins que quoi ? 

			– À moins que ce soit encore du sabotage, compléta Logan à sa place. On pense que quelqu’un veut du mal à la Ménagerie.

			Un grondement sourd retentit. Ils étaient tellement sur les nerfs que Zoé mit une demi-minute à comprendre : c’était simplement la porte du garage qui s’ouvrait.

			– Ils ont fait vite, commenta-t-elle. Jasmine est partie juste à temps. Bon, n’oubliez pas, elle n’a jamais mis les pieds ici. Et haut les cœurs… voilà Pelly !

			Les garçons restèrent dans la cuisine pendant qu’elle allait accueillir ses parents.

			Ruby sortit de la voiture après eux et fonça dans la maison sans un mot, l’air maussade. Un murmure nasillard montait de l’arrière de la camionnette. 

			– Bonjour, Zoé, fit Delia Dantes d’une voix lasse en entrant dans le garage.

			Les deux agents de la SPAM s’étaient garés devant la maison.

			Zoé se demanda s’ils avaient l’habitude d’effectuer des missions aussi démentes que celle-ci. 

			L’agent Dantes avait les yeux cernés, comme si elle n’avait pas dormi depuis des jours. Son chemisier blanc était taché de café, et son pantalon en lin beige tout froissé.

			À l’inverse, l’agent Runcible était toujours impeccable dans son costume fraîchement repassé. Et il avait l’air encore plus renfrogné que d’habitude, sans doute à cause du chantage exercé par Mélissa Merevy : elle l’avait menacé de révéler ses nombreuses infractions au code des nouveaux loups-garous s’il maintenait son rapport recommandant la fermeture de la Ménagerie. Il y listait de multiples motifs, des plus anodins (retard pour le rappel de vaccin contre la toux du chenil des chiens de l’enfer, manque d’algues dans le régime alimentaire du zaratan, etc.) aux plus graves (disparition d’une oie aux œufs d’or, escapade d’un dragon pour manger des moutons aux alentours…). Sauf que, désormais, il n’avait pas intérêt à le remettre à ses supérieurs.

			« Au moins un problème de réglé », pensa Zoé.

			– Où est Mlle Sameera ? demanda-t-elle.

			– On l’a ramenée chez elle, lui apprit Delia.

			– Oh… On lui avait promis qu’elle pourrait voir les licornes. Et j’avais quelques questions à lui poser.

			– Inutile, répondit sèchement l’agent Runcible. Avec la dose d’encre qu’on lui a administrée, le kraken lui-même oublierait qu’il n’est pas une simple pieuvre. Et cette fois, ça a intérêt à fonctionner, vu le fiasco du Missouri.

			Puis il passa devant elle, ignorant son air stupéfait.

			– Attendez ! Vous lui avez déjà effacé la mémoire ? Mais… et toutes nos questions ?

			– Nous l’avons déjà interrogée, ne vous inquiétez pas.

			– Mais vous n’avez peut-être pas posé les bonnes questions… Et si elle avait connaissance d’autres détails qui nous auraient été utiles ? s’emporta la jeune fille.

			– Zoé ! fit son père d’un ton menaçant, en s’appuyant sur le bloc-notes de Runcible pour signer des papiers. Je suis sûr que les agents de la SPAM savent ce qu’ils font. 

			« NON ! Ils n’y connaissent rien du tout ! » avait-elle envie de crier. 

			Comment avaient-ils pu donner de l’encre de kraken à Mlle Sameera sans les laisser lui parler avant ? 

			– Vous lui avez demandé qui elle avait suivi ? La nuit où elle a récupéré Pelly ? Vous savez qui c’était ? 

			– Quelqu’un qu’elle ne connaissait pas, affirma Delia. Un jeune homme avec un sweat à capuche. Elle n’a pas bien vu son visage. 

			– Ah oui ? fit Zoé, pensant qu’il s’agissait peut-être de Jonathan. Mais où…

			– On verra ça plus tard, la coupa sa mère. D’accord ?

			« Plus tard, ce sera trop tard ! » aurait-elle voulu répliquer.

			Mais quelque chose dans son ton la fit taire. Peut-être que ses parents avaient de nouvelles infos et qu’ils les leur communiqueraient une fois les agents partis.

			M. Kahn rendit les papiers à Runcible avant d’aller ouvrir la portière arrière. L’énorme oie aux œufs d’or se tourna lentement vers lui. L’intérieur de la camionnette était tapissé d’une cinquantaine de coussins. 

			– OOOOOOH ! fit Pelly de sa voix nasillarde. Retour à la case départ… Merveilleux.

			Elle se leva et piétina sur place, fixant chacun d’eux d’un œil mauvais. 

			– Je rêvais justement de revenir ici. Oh oui, j’y serai bien mieux que dans un joli jardin aux bons soins d’une admiratrice entièrement dévouée à ma personne. J’ai vraiment hâte de retourner dans cette volière bondée, au milieu de tous mes congénères à plumes qui jacassent sans répit. J’espère qu’elle est aussi bruyante que quand j’en suis partie. 

			– Quand tu as été enlevée, tu veux dire, rectifia la mère de Zoé.

			Pelly la toisa avec un profond mépris.

			– Si quelqu’un pouvait se donner la peine de m’aider, ce serait bien aimable. Mais non, non, ne vous fatiguez pas.

			Robert s’approcha, la souleva et la posa par terre avec un gémissement d’effort. L’oie était aussi grande que Zoé et un peu plus grosse, surtout après une semaine à manger tout ce qu’elle voulait chez Mlle Sameera. Pelly se dandina jusqu’à la porte menant à la Ménagerie, le bec en l’air. 

			– Les papiers sont en ordre, déclara Runcible en rangeant le dossier dans sa mallette. Nous allons juste revenir inspecter une nouvelle fois le nid de l’oie…

			Les parents de Zoé se contentèrent d’acquiescer, mais la jeune fille vit sa mère réprimer un soupir. Qu’est-ce que la SPAM leur avait encore fait subir ?

			Pelly parada lentement, traversant la pelouse en tournant la tête de droite et de gauche, comme si elle passait en revue son royaume (et le trouvait assez décevant). Peu avant d’arriver au dôme, elle s’immobilisa et regarda fixement les Kahn.

			– Eh bien, je dois admettre que je suis stupéfaite, annonça-t-elle d’un ton hautain. Où est-il ?

			Les parents de Zoé se regardèrent sans comprendre.

			– Quoi donc ? demanda sa mère. 

			Pelly s’était absorbée dans la contemplation d’une de ses ailes comme si cette discussion était d’un ennui mortel et que la réponse ne l’intéressait nullement. 

			– Le mémorial en mon honneur, bien sûr. Je veux dire… vous m’avez tous crue morte, vous avez donc sûrement érigé un magnifique monument à ma mémoire. Une statue de marbre, peut-être ? Grandeur nature ou deux fois ma taille, qu’avez-vous choisi ? Je n’aurais jamais osé parler comme ça de moi-même, bien sûr, mais certains m’ont fait remarquer que je serais tout simplement magnifique taillée dans le marbre. Si elle n’est pas trop lourde, nous pourrions peut-être la déplacer à côté de mon nid pour que je puisse l’admirer de temps en temps. Je veux dire, si ça ne pose pas trop de problèmes. Cela pourrait m’aider un peu à surmonter le traumatisme de cette terrible épreuve. 

			Zoé leva les yeux au ciel. Son père toussota. 

			– Hum… C’est cocasse… mais en fait nous n’avons pas encore eu le temps de nous occuper de ce mémorial. Évidemment, nous en avions l’intention…, s’empressa-t-il d’ajouter comme Pelly le fusillait du regard. Mais nous étions tous tellement, euh…

			– Dévastés, intervint son épouse. Absolument, complètement dévastés. Nous n’avions pas encore traversé toutes les étapes du deuil, ça se comprend… Nous n’étions pas en mesure de commander une, euh… statue de marbre parce que nous n’avions pas encore vraiment accepté que tu nous avais quittés…

			– Mmmm, marmonna l’oie, pas franchement convaincue. Et alors, mes funérailles… c’était émouvant ? Qui s’est chargé de l’éloge funèbre ? Quelqu’un a chanté Amazing Grace, j’espère. Et pas cette dragonne qui se prend pour une cantatrice ! Loin de moi la prétention de pouvoir juger du talent musical de quiconque, mais elle n’en a manifestement aucun. Quels poèmes avez-vous lus ? Je suis sûre que vous vous êtes tous rappelé mon penchant pour Robert Frost. Oh, j’ose espérer que le phénix n’était pas invité. Il se moque bien de savoir si je suis morte ou vivante… et surtout son plumage rouge criard aurait fait tache dans une cérémonie funèbre. Vous avez fait une vidéo ? 

			« Non mais franchement, qui irait filmer un enterrement ? » se désola Zoé. 

			– Nous… nous n’y avons pas pensé non plus, avoua son père.

			Outrée, Pelly gonfla le poitrail en ébouriffant toutes les plumes de son jabot. 

			– BIEN, BIEN, BIEN…, fit-elle. EN EFFET. JE VOIS.

			– Désolée, murmura la mère de Zoé. 

			– NON, NON, NON ! poursuivit Pelly d’un ton mélodramatique. Pourquoi quiconque aurait-il pris la peine de pleurer MA mort ? JE SUIS JUSTE UNE OIE AUX ŒUFS D’OR. ET IL Y EN A QUAND MÊME ONZE AUTRES dans le monde… Je suis donc aisément interchangeable, j’imagine. Certains diraient que, grâce à ma personnalité enchanteresse, je suis irremplaçable, bien sûr, mais ils n’y connaissent sans doute rien. De plus, je suis sûre que vous avez instantanément trouvé un autre moyen de subvenir à vos besoins financiers outranciers, non ? 

			Zoé soupira. Ils allaient en entendre parler pendant des semaines. Peut-être même des années. 

			Lorsque M. Kahn ouvrit les portes de la volière, Pelly trottina à l’intérieur. Elle déploya ses ailes dans l’air chaud chargé d’humidité, et claironna bruyamment. L’un des halcyons vint se poser sur une branche au-dessus de leur tête et jeta aux Kahn un regard déçu, l’air de dire : « Vous étiez vraiment obligés de la ramener ? »

			– Oh, ne vous embêtez pas ! Laissez tomber le comité d’accueil ! cria Pelly aux oiseaux qui gazouillaient dans la volière. Je ne voudrais pas que vous vous donniez du mal juste parce que j’ai frôlé la mort, que j’ai été violemment arrachée à mon nid, puis brutalement traînée ici. Aucune raison de venir vérifier si je vais bien, non, non, continuez à voleter comme si de rien n’était. 

			Comme elle n’obtenait aucune réponse, Pelly gonfla à nouveau ses plumes et traversa les rideaux de lianes, pour rejoindre son nid au centre de la volière. 

			– Oh oh ! souffla soudain Zoé. Papa, quelqu’un est venu vérifier l’état du nid de Pelly au cours des deux derniers jours ? 

			– Nous l’avons nettoyé une fois que la SPAM a eu fini de récolter les indices, répondit-il. Ne t’inquiète pas, il n’y a plus de sang ni de plumes…

			– Mais tu n’es pas venu voir si quelqu’un s’y était installé ? murmura Zoé. C’est le plus bel habitat de toute la Ménagerie. Et si l’alicanto avait décidé d’y emménager, la pensant définitivement partie ?

			– Ou pire…, commença son père, mais il fut interrompu par un hurlement de fureur. 

			– SORS DE MON NID ! ALORS LÀ, ÇA DÉPASSE LES BORNES ! JE VAIS TE PLUMER JUSQU’À CE QUE TU SOIS CHAUVE !

			Ils traversèrent les feuillages et trouvèrent Pelly en train de pourchasser Néro, le seul et unique phénix au monde, autour de son nid. Il battait furieusement de ses superbes ailes or et rouge, poussant des glapissements paniqués. Il portait toujours le petit sweat à capuche bleu foncé qui était apparu quand Logan avait essayé d’étouffer les flammes de l’oiseau en feu avec le sien. 

			– Pourquoi ? brailla Néro. Pourquoi est-elle revenue ? Pourquoi personne ne m’a prévenu ? Pourquoi personne ne se soucie jamais de moi ? Oh, je me sens tellement abandonné ! Tellement négligé ! Tellement mal-aimé ! 

			Pelly se jeta sur lui en claquant du bec et faillit attraper l’une des longues plumes de sa queue. 

			Les cris de Néro se changèrent en plainte :

			– Au secours ! Elle va me tuer ! Oisassine ! Meurtrière à plumes ! Phénixicide ! 

			– Il a raison ! vociféra Pelly. Je vais le tuer !

			– Ça suffit, maintenant, intervint M. Kahn. 

			Il se pencha pour prendre Néro dans ses bras. Dans le même temps, sa femme s’interposa (très courageusement, pensa Zoé) et bloqua le passage à Pelly. 

			Néro poussa un gémissement pitoyable en enfouissant sa tête sous le bras de son sauveur. 

			– Tout le monde se calme ! ordonna Mme Kahn. DU CALME !

			Vociférant toujours, Pelly déploya ses ailes en sautillant sur place.

			Zoé ne l’avait jamais vue dans cet état.

			– Ce pyromane a mis ses sales pattes dans mon nid ! Il a dormi dedans ! Il a fourré son bec partout ! Il a CHANGÉ LES COUSSINS DE PLACE ! TOUT EST FICHUUU !

			Elle attaqua l’énorme nid à coups de bec, tirant sur les brins de paille, les rubans de soie et de velours. 

			L’agent Runcible émit un grognement réprobateur.

			Il porta la main à sa mallette, les doigts tremblants, comme s’il mourait d’envie de faire un rapport sur cette nouvelle preuve d’incompétence de la Ménagerie. 

			– Pelly, ce n’est pas la fin du monde, soupira le père de Zoé. Vraiment. Je suis sûr que Néro ne s’approchera plus de ton nid, maintenant que tu es rentrée. 

			– Oh oui, promit le phénix, en sortant la tête pour jeter un regard noir à l’oie. Je vais réorganiser complètement mes schémas de vol pour éviter cette volaille mentalement instable. 

			– Néro ! protesta Mme Kahn tandis que Pelly manquait s’étouffer de rage. N’en rajoute pas !

			– Oui, ne jette pas d’huile sur le feu. Hé, vous avez compris le jeu de mots ? 

			En voyant le regard que lui lançait sa femme, Robert secoua la tête. 

			– Ce n’est pas le moment de plaisanter, d’accord.

			– Je pourrais MOURIR, que personne ne s’en soucierait, marmonna le phénix, en laissant choir sa tête sur le bras de M. Kahn. Personne ne le REMARQUERAIT. 

			– Ne t’enflamme pas pendant que je te tiens, s’il te plaît, supplia le père de Zoé. On va te trouver un endroit tranquille où tu seras en sécurité jusqu’à ce que vous soyez moins hérissés, tous les deux.

			– Ça suffit, les jeux de mots oiseux, Robert ! râla sa femme.

			L’agent Runcible se racla la gorge. 

			– Peut-être à côté du roc, suggéra-t-il. Les rocs restent en général assez calmes dans les situations les plus inhabituelles.

			– Bonne idée, merci, fit M. Kahn. 

			Il s’éloigna avec Néro sous le bras et, une minute plus tard, ils l’entendirent grimper l’escalier en colimaçon menant à la plate-forme du roc. 

			– Bon, fit Runcible, je pense que tout est réglé. Maintenant, nous devons nous concentrer sur le problème potentiel d’exposition. 

			Zoé se sentait coupable d’avoir laissé Jasmine rentrer chez elle et de lui avoir tout révélé. Mais si elle ne lui avait pas avoué la vérité, ils ne seraient pas au courant des plans des Sterling…

			Pelly leur jeta un regard perçant. 

			– Bien sûr… Allez-vous-en. Laissez-moi contempler les ruines de mon nid.

			– Parfait, déclara la mère de Zoé, résolue à ne pas entrer dans son jeu. On te laisse le temps de t’installer. On repassera plus tard.

			Elle passa un bras autour des épaules de Zoé et elles se dirigèrent vers la sortie, les agents de la SPAM sur les talons. Ils entendaient l’oie grommeler dans leur dos :

			– C’est le pompon. Ça empeste le phénix. Je vais rêver de phénix enragé toute la nuit. 

			Zoé poussa la porte de la volière, s’efforçant de positiver. Pelly était revenue, saine et sauve. Scratch était hors de cause. La SPAM pourrait peut-être les aider à résoudre le problème des Sterling. Avec un peu de chance, dans quelques jours, tout serait rentré dans l’ordre. 

			Alors qu’ils émergeaient dans l’air froid de cet après-midi brumeux, un cri résonna :

			– SIRÈNES DU MONDE ENTIER, UNISSEZ-VOUS !

			– NOUS RÉCLAMONS LE RESPECT DE NOS DROITS…

			– SÉCURITÉ POUR NOS ÉCAILLES !

			– ET UNE PLACE À HAWAÏ !

			– HAWAÏ ! HAWAÏ ! HAWAÏ !

			L’agent Runcible haussa les sourcils en scrutant le lac. Tout près de la rive, les sirènes défilaient dans l’eau en brandissant de gigantesques pancartes et banderoles plastifiées.

			« Comment ont-ils pu préparer ça aussi vite ? » s’étonna Zoé.

			Les menaces qu’avait proférées Cobalt le matin même lui étaient déjà sorties de l’esprit.

			– Qu’est-ce qui se passe ? demanda sa mère en se figeant, stupéfaite. Cobalt ?

			– LES SIRÈNES SONT EN GRÈVE ! tonna le roi. JUSQU’À CE QUE NOS REVENDICATIONS SOIENT ENTENDUES !

			– Oh, c’est pas vrai, souffla Delia.

			Holly Kahn manqua s’étouffer de surprise :

			– Quoi ? Mais pourquoi ? 

			– Hum… il s’est passé quelques petits trucs pendant votre absence, avoua Zoé.

			– Je vois, fit l’agent Runcible en les toisant, elle et sa mère, de ses yeux à l’éclat métallique. Visiblement, nous n’en avons pas encore fini avec vous.

		

	
		
			Chapitre 10

			
				
					– 

				

			

			 Ils ont déjà donné de l’encre de kraken à Mlle Sameera ? fit Logan, abattu.

			– C’est nul, convint Zoé. Je suis furieuse.

			Elle se frictionna les épaules, fixant la rive du lac, où ses parents se disputaient avec le roi Cobalt. L’agent Dantes écoutait la conversation, bras croisés, et son collègue était au téléphone – ce qui n’était pas bon signe.

			Logan n’avait pas imaginé qu’autant de sirènes vivaient dans le lac. Il en dénombrait au moins trente, qui vociféraient en agitant leurs banderoles. Le vacarme dérangeait visiblement le zaratan ; sa carapace verte et moussue avait migré vers le nord du lac. Il sortit même un instant sa grosse tête de l’eau pour jeter un coup d’œil aux sirènes.

			– Ça ne va peut-être pas fonctionner. Elle en avait déjà reçu une dose après avoir découvert la ménagerie de Parkville, non ? demanda Logan.

			– Si, confirma Zoé, mais ce ne serait pas l’idéal non plus… Qu’est-ce qu’on fera d’elle si on ne peut pas effacer sa mémoire ?

			Blue et Marco les rejoignirent en sortant par la porte-fenêtre. Marco tendit un sandwich à Logan, mais comme celui-ci secouait la tête en réprimant un frisson, il n’en fit qu’une bouchée.

			– C’est pas vrai, soupira Blue en enfonçant les mains dans ses poches. J’ai horreur quand mon père s’énerve comme ça ! Une chance que ma mère ne soit pas…

			Mélissa surgit alors du garage et dévala la colline en direction du lac.

			– Génial, gémit Blue en rentrant la tête dans les épaules. Je vais monter lire un peu dans ma chambre.

			– Oh non, pas question !

			Zoé l’attrapa par le poignet avant qu’il puisse filer.

			– Tu vas nous aider à régler le problème, Blue.

			– Je ne vois pas ce que je peux faire, protesta-t-il. Je préfère rester en dehors de ça.

			– Tu vas lister les tâches les plus urgentes en principe attribuées aux sirènes, annonça Zoé. Et tu vas m’expliquer comment procéder. Le lac est le seul habitat dont je n’ai pas l’habitude de m’occuper.

			Blue fronça le nez, mal à l’aise.

			– Je ne suis pas sûr que mon père appréciera.

			– Oui, eh bien, personne n’appréciera d’avoir un zaratan grognon ou un kelpie affamé, je t’assure. Alors contente-toi de me dire ce que font les sirènes d’ordinaire.

			– Bah, la routine, quoi, fit Blue en se dirigeant vers la maison. Nourrir le kelpie et le zaratan, vérifier que le kraken va bien.

			– Il n’hiberne toujours pas, au fait, intervint Logan. Il m’a attiré dans le lac, tout à l’heure, juste avant ma rencontre avec le basilic. Je crois… je crois qu’il essayait de me dire quelque chose.

			Zoé se massa les tempes.

			– Qu’est-ce qui lui prend ? D’habitude, il dort toujours en novembre. Dommage que tu ne parles pas également kraken. BLUE, REVIENS !

			Le garçon, qui avait filé à l’intérieur, ressortit la tête par la porte-fenêtre.

			– Nettoyer le lac, aussi entretenir les grilles de la rivière, récolter l’encre de kraken… ainsi que s’occuper du château au quotidien. Voilà. Je peux y aller ?

			« Il n’aime pas voir ses parents se disputer », supposa Logan.

			Cobalt et Mélissa se hurlaient dessus si fort que leurs voix couvraient les slogans des manifestants. Logan ne les avait d’ailleurs jamais vus faire autre chose. Ses propres parents ne se disputaient jamais ou, tout du moins, pas en sa présence. 

			– Il y a des CONTRATS, des LOIS à respecter ! vociférait Mélissa.

			– Je suis le roi ! tonnait Cobalt. C’est MOI qui fais la loi ! Tiens, j’édicte une loi spécifiant que mes sujets et moi, nous devons vivre à Hawaï. VOILÀ ! LE ROI A PARLÉ ! 

			– Mais tu as signé un contrat avec la SPROPH ! riposta son ex-femme. Et avec cette ménagerie ! Et avec MOI !

			– Les contrats, c’est pour les bipèdes !

			– Blue, reviens ! supplia Zoé. Vous faites ça à quel moment habituellement ? Quand les créatures vont-elles commencer à avoir faim ?

			– Je n’en sais rien. Je ne mets jamais la main à la pâte, tu sais. À cause de mon ascendance royale, tout ça…

			– Ce genre d’excuse, ça ne marche pas avec moi, répliqua Zoé.

			Il soupira.

			– Midi pour le zaratan, et dès qu’il a fini, c’est au tour du kelpie, et enfin à celui du kraken – s’il est réveillé. Prends un shaker pour le zaratan et des bâtons pour les trois. On prépare leurs repas dans les cuisines du château tôt le matin, donc ça doit être prêt.

			– Ils doivent être affamés ! paniqua Zoé. Il est midi passé ! Blue…

			Il secoua vigoureusement la tête.

			– Non, non et non. Je ne peux pas t’aider. Mon père me tuerait. Je refuse de choisir un camp. Oh oh, la voilà.

			Et il s’engouffra dans la maison sans même refermer la porte-fenêtre derrière lui.

			En se retournant, Logan vit approcher Mélissa. Les sirènes en furie avaient dû l’éclabousser : son manteau en lainage bleu marine, sa chemise gris perle ainsi que ses collants étaient mouillés par endroits et des mèches trempées s’échappaient de son chignon blond d’ordinaire parfaitement lisse.

			– Salut, Mélissa, lança Zoé. À ton avis, ils vont nourrir les créatures du lac aujourd’hui ?

			– Ça m’étonnerait, répondit la mère de Blue d’un ton exaspéré. Quel comportement puéril ! Encore pire que lorsqu’on était mariés ! Quelqu’un a dû lui farcir le crâne d’idioties.

			Elle poursuivit son chemin sans s’arrêter et rentra à l’intérieur.

			Logan échangea un regard avec Zoé. Avait-elle eu la même idée que lui ? Celui qui causait du tort à la Ménagerie avait-il pu pousser les sirènes à la rébellion ? En leur inspirant ces soudaines envies d’Hawaï ? 

			« Impossible que ce soit papa, pensa-t-il à nouveau. Il ne ferait jamais une chose pareille. »

			– Bon, ben, à vos combis, lança Zoé. Tu sais nager, hein, Logan ?

			– Euh… oui, quand je n’ai pas le choix.

			Après ses deux expériences malheureuses, le lac n’était pas, en toute logique, l’endroit qu’il préférait dans la Ménagerie. Les créatures fantastiques le fascinaient, certes, mais il était légèrement moins fan de celles qui essayaient de le tuer. Et si le kelpie ou le kraken s’emparaient à nouveau de lui ? Néanmoins, il ne voulait pas montrer à Zoé qu’il avait peur… et il tenait à l’aider. Et puis, maintenant, il était membre du personnel de la Ménagerie, alors il ferait ce qu’il fallait.

			– Se baigner au mois de novembre dans le Wyoming ? BONNE IDÉE ! s’exclama Marco. Moi, je reste sur le bord à applaudir bien fort pour vous encourager, d’accord ? Voilà. À moins que… vous croyez que ça impressionnerait Keiko si je venais avec vous ? Qu’elle me trouverait ENCORE PLUS génial ?

			– Je doute qu’elle le remarque, avoua Logan.

			– Alors je vais me rendre utile ici, sur la terre ferme. Bien au chaud dans mon manteau. Tiens, je pourrais vous tenir vos serviettes de bain ? Je fais un excellent porte-serviettes.

			Logan suivit Zoé dans le garage où ils trouvèrent son frère en train de fouiller dans une grande malle pleine d’équipements de plongée.

			– Oh oh, fit le garçon.

			– Celle-ci devrait t’aller, commenta Matthew en scrutant une combinaison de plongée d’un œil critique. 

			– Pourquoi Ruby ne nous aide pas ? Ça ferait une bonne punition, dit Zoé. 

			Elle tira du coffre une combi et des palmes marquées à son nom.

			– Peut-être demain, si la grève continue, répondit Matthew. Là, on n’a pas de temps à perdre avec ses humeurs. 

			Logan alla enfiler sa combi. C’était aussi désagréable et bizarre qu’il le craignait, mais il se motiva en pensant à sa mère qui avait parcouru le monde et survécu à des situations mille fois plus périlleuses. S’il voulait devenir traqueur, comme elle, pas question de reculer sous prétexte que l’eau était trop froide, qu’il allait passer tout près d’un cheval aquatique meurtrier ou que Marco allait se moquer de sa tenue.

			L’avantage, c’était que Zoé et Matthew avaient l’air aussi ridicules que lui. Son amie lui tendit un masque alors qu’il quittait la chaleur du salon pour s’engouffrer dans le froid. Matthew avait à la main une valisette qui ressemblait à un étui de saxophone vert acide.

			– Il faut d’abord qu’on passe au château des sirènes, annonça Zoé. Chercher la nourriture. Ça va être délicat, parce que certaines de ces sardines sans tête risquent de ne pas être ravies de nous voir.

			– Un vrai château sous l’eau ? s’étonna Logan. OK, maintenant j’ai hâte d’aller y jeter un coup d’œil.

			– Ça tombe bien ! lança Matthew avec un sourire.

			Logan se demandait en effet où dormait Blue quand il passait la semaine chez son père. Il ne pensait pas voir cet endroit un jour.

			– On va essayer de s’y introduire discrètement, expliqua Zoé, mais ça m’étonnerait qu’on y parvienne. 

			Elle monta à bord de la voiturette de golf où Marco était déjà installé, une pile de serviettes sur les genoux. Il s’efforça de ne pas éclater de rire en les voyant. Matthew prit le volant et ils filèrent sur le sentier, prenant à gauche le long du lac.

			Les sirènes les huèrent au passage :

			– BOOOUUUH ! 

			– Briseurs de grève !

			– Traîtres sans nageoires !

			Le temps qu’ils se garent sur le rivage, non loin de l’enclos des griffons et de la rivière, les manifestants avaient rejoint ce côté du lac. Ils se mirent à donner de grands coups de queue dans l’eau, arrosant Logan et Zoé qui s’étaient assis dans le sable pour mettre leurs palmes.

			– Ignore-les, lui conseilla-t-elle. Ils savent que s’ils touchent à un seul de nos cheveux, ils finiront employés dans notre station de l’Antarctique. Ils ne peuvent rien faire de plus que nous arroser en braillant.

			Elle se tourna vers son frère qui venait d’ouvrir la valisette verte. À l’intérieur se trouvaient quatre étranges appareils.

			– Logan, tu as déjà vu un film de James Bond ? Tu sais, l’agent secret ? le questionna Matthew.

			Le garçon secoua la tête.

			– Eh bien, dans l’un d’eux, il avait un gadget de ce genre : l’aquarespirateur. Il suffit de mettre cette partie dans ta bouche et tu peux respirer sous l’eau… comme si tu avais des branchies !

			Il le passa à Logan qui l’examina, intrigué.

			– Et c’est quoi, ces trucs qui brillent ? demanda-t-il en désignant les petits disques irisés encadrant l’embout buccal.

			On aurait dit deux médiators de guitare, scintillant comme un arc-en-ciel argenté.

			– Des écailles d’hippocampe, expliqua Matthew. Des créatures mi-poisson mi-cheval, si tu n’as pas encore lu cette partie du guide. Elles filtrent l’oxygène de l’eau pour que tu puisses respirer.

			Un mouvement à la surface du lac attira le regard de Logan.

			Au loin, sur la seule véritable île, quelque chose se hissa sur les rochers où les sirènes prenaient souvent des bains de soleil. Logan reconnut le kelpie avec sa crinière dégoulinante. Le cheval gris foncé les observait tous d’un œil mauvais – Logan, Zoé, Matthew et les sirènes. 

			Dire qu’il l’avait trouvé beau, et même sympathique, la première fois ! Maintenant qu’il n’était plus sous son charme, il distinguait la noirceur de son regard. Et cette façon de faire crisser ses dents lui rappelait trop clairement que cette créature avait déjà failli le dévorer. 

			– Ça va ? s’inquiéta Zoé. Tu n’es pas obligé de venir, si c’est trop dur.

			– Ça va très bien, la rassura-t-il. J’ai hâte de voir le château des sirènes !

			Il introduisit l’embout de l’aquarespirateur dans sa bouche et s’approcha du lac, soulevant bien haut ses pieds palmés pour ne pas trébucher. 

			Les vaguelettes continuaient à déferler sur le rivage au rythme des coups de queue des sirènes. Logan entra dans l’eau, en s’efforçant de prendre l’air assuré. « Maman aime plaisanter avec les sirènes, se répétait-il pour se donner du courage. Et leur roi, c’est juste le père de Blue. » Pourtant, c’était éprouvant d’être dévisagé ainsi par une foule en colère. Ses amis le rejoignirent. À mesure qu’ils approchaient, les sirènes reculaient à contrecœur. Matthew leur adressa un petit signe de la main arrogant avant de plonger sous l’eau. 

			Zoé se tourna vers Logan en haussant les sourcils d’un air interrogateur. 

			Celui-ci confirma qu’il était prêt d’un hochement de tête, puis ajusta son masque. Gadget magique ou pas, il ne put s’empêcher de prendre une grande inspiration avant de plonger sous l’eau.

			Brrrrr ! Le lac ne s’était pas réchauffé depuis le matin. Aussitôt, le froid lui mordit le visage. Finalement, il était bien content d’avoir mis cette affreuse combinaison. Avant de s’éloigner du rivage, il inspira prudemment pour tester son aquarespirateur. Une goulée d’oxygène envahit ses poumons. Cool…

			– BBLLLOOOORRRRRBBBB !

			Logan cligna des yeux, soudain encerclé par une nuée de bulles. Une sirène blonde furibonde lui montrait le poing en criant dans sa langue ce qu’il supposait être des insultes. 

			– TRAAAAAÎTRALACOSSSS !

			Il haussa les épaules, pour faire passer le message suivant : « Je ne comprends pas le sirénois. Je me doute que vous ne voulez pas que je fasse votre travail à votre place, mais quelqu’un doit bien s’en charger, parce que sinon le kelpie va chasser pour trouver sa pitance et ce ne sera agréable pour personne, non ? » 

			Puis il donna un coup de pied au fond de l’eau pour suivre Matthew et Zoé, eux aussi assaillis par les sirènes. 

			La sirène blonde continuait à crier :

			– SAAAAALBIPEEUDE !

			Logan s’efforça de l’ignorer, fixant son regard par-dessus son épaule, sauf qu’il ne voyait rien. N’importe quoi pouvait se cacher dans ces eaux troubles. Y compris un kelpie affamé et un kraken mal embouché. Sans parler d’un zaratan dont Logan ne savait rien. Il accéléra un peu pour ne pas perdre ses amis.

			Les rayons du soleil de novembre ne pénétraient pas très profondément, éclairant à peine la bande d’eau au-dessus de sa tête. 

			Mais alors qu’ils s’éloignaient du rivage, Logan aperçut au loin une faible lueur. Les manifestants qui les harcelaient se dispersèrent mais, au lieu de retourner sur le piquet de grève, ils filèrent en direction de la lumière bleue, puis… disparurent. 

			En approchant, Logan découvrit que le fond du lac déclinait abruptement, formant un à-pic spectaculaire. Brusquement, il se retrouva au-dessus d’un récif de corail géant. Une lumière bleu-vert émanait de sentiers serpentant entre des maisons en spirale. Leurs ouvertures étaient rondes, comme celles des trous de Hobbit dans Le Seigneur des anneaux, mais il n’y avait pas de portes, juste des tunnels béants, aux murs nacrés. Certaines fenêtres circulaires étaient ornées de magnifiques jardinières d’anémones violettes et rouges et de rideaux d’algues vert foncé.

			Les lumières brillaient plus intensément et les maisons étaient plus grandes à mesure qu’ils approchaient d’une sorte de château d’un blanc bleuté, silhouette massive au milieu du récif. Cinq flèches pointues se dressaient autour d’un dôme central comptant plusieurs entrées. Les murs du bâtiment étaient éclairés de rangées de loupiotes parallèles, à intervalles réguliers, comme s’il était enrubanné de guirlandes lumineuses, façon sapin de Noël.

			Matthew et Zoé tournèrent à droite. Logan les imita en se penchant pour effleurer les lueurs au passage. Une onde lumineuse s’épanouit à son contact, se propageant dans les deux sens. Quand Logan ôta la main, il constata qu’il avait les doigts phosphorescents. 

			Waouh !

			Zoé dut sentir qu’il avait ralenti parce qu’elle se retourna, le pouce levé, l’air de dire : « Cool, hein? »

			Juste à ce moment-là, une silhouette sombre surgit de l’obscurité derrière elle. 

			Logan distingua des dents immaculées et des yeux luisants.

			Le kelpie !

		

	
		
			Chapitre 11

			Logan agita frénétiquement les mains pour prévenir Zoé tout en fonçant sur elle. Mais il n’arriverait jamais à temps. Le kelpie baissa la tête, prêt à charger…

			Zoé fit volte-face et ôta son aquarespirateur pour en flanquer un coup sur le nez de l’animal, qui hennit et recula en lui lançant un regard mauvais. Il gratta le sable du sabot comme pour dire : « Où est mon déjeuner ?»

			Zoé tendit la main vers l’entrée du château. Son frère s’était arrêté sur le seuil.

			Le kelpie secoua sa crinière en claquant des dents.

			« Eh bien, dépêchez-vous ou c’est vous que je vais dévorer ! »

			Zoé remit son aquarespirateur en place et agita un index menaçant sous les naseaux du kelpie. Elle l’avertissait sûrement par la pensée : « Pas bouger ! Tiens-toi tranquille ou tu n’auras que des steaks d’algues durant les six prochains mois ! »

			Le kelpie souffla rageusement mais garda ses distances tandis que Logan et Zoé rejoignaient Matthew.

			Ils pénétrèrent dans le château par un couloir en spirale aux murs lisses et irisés comme une opale, ou l’intérieur d’une huître. Tous les trois mètres, il y avait une grosse coquille de mollusque débordant d’anémones rouges, jaunes, violettes, orange et d’algues vert vif ondulant dans le courant, avec de petits hippocampes bleus qui slalomaient parmi elles. 

			Ils débouchèrent dans une sorte d’immense grotte. Sur leur droite, le mur était couvert de plantes aquatiques dans des pots-coquillages et d’algues suspendues à des crochets. Sur la gauche, des trous dans la pierre laissaient échapper des jets d’eau bouillante pour cuire des brochettes de poissons enfilés sur des lances. Un homme-sirène à forte carrure orchestrait la cuisson, augmentant la puissance du jet ici, pour la baisser un peu là.

			Il leva les yeux, surpris.

			– Plèèèèètil ? demanda-t-il.

			À mesure qu’ils approchaient, l’eau se réchauffait, ce qui n’était pas désagréable. Matthew sortit une ardoise blanche et écrivit :

			« Nous venons chercher les repas du kelpie et du zaratan. »

			Il dévisagea un instant le cuisinier avant d’ajouter :

			« S’il vous plaît. »

			Celui-ci haussa les sourcils et croisa les bras. Voilà l’homme qu’ils allaient devoir convaincre et ça s’annonçait mal.

			Tandis que Matthew tentait de négocier, Logan suivit Zoé dans le fond de la pièce. Elle décrocha un long cylindre blanc muni d’une lanière et le lui tendit. Il était plus lourd qu’il n’en avait l’air et cogna par terre avec un bruit métallique. 

			– Paaaaaakeeestiooo !

			Une jeune sirène d’environ huit ans, aux couettes châtain bouclées, surgit de nulle part et tenta de le lui arracher des mains.

			Mais Logan tint bon et tournoya sur place, emporté par l’élan de la gamine déchaînée. Quelque chose cliquetait à l’intérieur tandis qu’ils tiraient chacun de leur côté. Du coin de l’œil, le garçon vit une sirène plus âgée, aux cheveux de la même couleur, s’arrêter près d’eux. Soudain, la fillette laissa échapper le cylindre et fit une galipette dans l’eau.

			– Maaaaamaaaaam ! gémit-elle en rejoignant sa mère.

			Cette dernière la serra contre elle tandis que Logan lui adressait une grimace d’excuse.

			Le cuisinier-sirène abandonna Matthew pour les rejoindre en pestant :

			– Izzzexaaaagèèèèrrrr !

			Même sans comprendre le sirénois, Logan supposa qu’il devait se plaindre : « Non, mais pour qui ils se prennent ! Débarquer dans notre château comme ça ! »

			Le cuisinier désigna le cylindre et les longs bâtons dont s’était emparée Zoé.

			– Iiiilssserrrrrvanplussss !

			Au lieu de s’énerver comme les autres sirènes, la jeune femme aux cheveux frisés haussa les épaules. Elle pencha la tête vers Zoé et désigna d’un revers de main les grands seaux à couvercles alignés contre le mur. « Fais comme chez toi ! »

			– Aaaawoa ? fit le cuisinier, incrédule.

			La sirène le regarda, l’air de dire : « S’ils ont envie de se faire mordre par le zaratan, ce n’est pas moi qui vais les en empêcher. »

			Son compagnon réfléchit un instant. Un sourire moqueur se peignit sur son visage. Il saisit deux seaux et les tendit à Matthew.

			« C’est trop facile », pensa Logan.

			En prenant les seaux restants avec Zoé, il étudia le visage railleur des sirènes.

			« Ils sont convaincus qu’on ne va pas y arriver. Qu’on va avoir de gros ennuis. Et que ce sera un spectacle réjouissant ! »

			Effectivement, les trois sirènes les suivirent hors du château en bubullant gaiement. Des manifestants les attendaient à l’extérieur, certains armés de tridents.

			La sirène aux cheveux bouclés leur dit quelque chose qui créa un murmure amusé dans la foule.

			Matthew tourna son ardoise vers ses deux compagnons.

			« Ignorez-les. »

			C’était plus facile à dire qu’à faire, car toute la troupe leur emboîta le pas dans la pénombre du village sirène.

			– HIIIII-HUUU-HHII !

			Ils avaient à peine fait trois pas qu’un kelpie en furie se rua sur eux, soulevant les couvercles des seaux du museau. Quand Matthew voulut l’écarter, il mordit ses palmes. Zoé tenta de le repousser à l’aide d’un bâton, mais le kelpie y planta les dents et la fit tourbillonner dans l’eau.

			Les sirènes se poussaient du coude en s’esclaffant.

			Matthew remonta à la surface, Logan sur les talons. La tête de Zoé émergea un instant plus tard. 

			Son frère ôta son aquarespirateur pour parler :

			– On ne va pas y arriver. Silverina est insupportable.

			Comme pour lui donner raison, quelque chose l’attira sous l’eau. Il refit surface en crachotant.

			– Silverina ? s’étonna Logan. C’est… une femelle, alors ?

			– Oui, et c’est Ruby qui l’a appelée comme ça. Bon, d’accord, elle avait neuf ans. Mais tu remarqueras que nos parents ne l’ont plus laissée choisir le nom d’aucune créature depuis.

			– Ils ont eu raison. On se serait retrouvés avec Pouffidou le dragon, à coup sûr. Bon… SILVERINA, TU TE CALMES OU JE TE BOXE !

			– On ne pourrait pas la nourrir en premier, plutôt ? suggéra Logan.

			Matthew secoua la tête. 

			– Le zaratan le prendrait comme une offense personnelle. Il faut suivre le protocole habituel. Logan, tu vas l’attirer vers nous avec le shaker. 

			Il désigna du menton le cylindre blanc que le garçon portait sur l’épaule. 

			– Ça marche !

			– Hé ! protesta Zoé en esquivant de justesse un coup de tête du kelpie.

			Son frère lui donna une tape sur le museau. 

			– Va nourrir le zaratan avec Logan, ordonna-t-il. Je m’occupe de Silverina. Prêt ?

			– Prêt, répondit Logan. 

			– Imbéciles de sirènes, marmonna Zoé. Imbécile de Blue et son imbécile de statut royal. 

			Ils remirent tous leur aquarespirateur avant de replonger. Matthew désigna un banc de sable tout en longueur. L’eau étant moins profonde, il y faisait plus clair. La foule des sirènes s’était attroupée tout autour, grignotant des calmars et trinquant avec les conques qui leur servaient de gobelets. 

			« On se croirait dans les gradins d’un match des Bulls, pensa Logan. Ou dans une arène romaine, quand les spectateurs attendent qu’un des gladiateurs se fasse dévorer par les lions – sauf que là, c’est une jument aquatique féroce. »

			Logan posa ses seaux dans le sable avant d’agiter le shaker au-dessus de lui.

			Skrich skrich… 

			Une tête à la crinière grise passa entre ses jambes pour s’emparer d’un des seaux, dont le couvercle se souleva.

			Zoé se précipita pour le reprendre et le refermer, mais Silverina avait déjà englouti les encornets qui s’en échappaient.

			– Aaaaah ! protesta-t-elle lorsque la créature faillit lui croquer le doigt.

			Matthew lui asséna un coup de bâton sur le nez. Le kelpie s’éloigna au petit trot, tendant le cou pour aspirer un dernier encornet.

			Un tonnerre de rires et d’applaudissements monta du public.

			Soudain une ombre tomba sur le sable. Levant la tête, Logan vit qu’une silhouette de la taille du gymnase du collège leur masquait la lumière.

			Le zaratan plongeait dans leur direction.

			Zoé se saisit d’un bâton qu’elle planta dans un seau, embrochant d’un coup plusieurs gros poissons. Logan l’imita alors que la tête de la tortue géante s’immobilisait à leur hauteur. Son gros œil noir et rond l’examina avec intérêt.

			Ce fut d’une main un peu tremblante que le garçon tendit son offrande vers le bec gigantesque. La gueule s’ouvrit et se referma si vite que Logan ne s’en serait pas rendu compte s’il n’avait senti la traction sur le bâton.

			« Waouh ! Quelle rapidité ! »

			Il s’empressa de le regarnir pendant que Zoé tendait le sien. Ils vidèrent ainsi deux de leurs seaux alors que Matthew donnait le reste des encornets à Silverina.

			Le dernier seau de Logan était rempli d’algues. Il tenta de les piquer sur son bâton, mais elles étaient trop friables.

			Le zaratan claqua du bec, impatient. Logan et Zoé croisèrent leurs bâtons comme des baguettes chinoises pour saisir les rubans d’algues. La tortue géante les mâchouilla avec enthousiasme. Logan crut même voir un sourire se dessiner sur son bec.

			La foule des sirènes, déçue, les hua :

			– BOUH ! 

			« Ils espéraient sûrement qu’on y laisse quelques phalanges. »

			Eh bien, tant pis pour elles ! Car ils s’en sortaient plutôt bien. Il leva le pouce en échangeant un regard complice avec Zoé avant de finir de nourrir le zaratan.

			En revanche, Silverina donnait plus de fil à retordre à Matthew.

			Difficile à dire avec l’aquarespirateur, mais Logan crut l’entendre pester : 

			– AAAAAARRRGH !

			Il tourna la tête et vit la jument aquatique filer avec l’un de leurs derniers seaux, destiné au kraken. Matthew se lança à sa poursuite et la rattrapa, mais elle avait déjà avalé la moitié de son contenu. Elle s’éloigna en caracolant, fouettant l’eau de sa longue queue grise.

			Restait à espérer que le kraken n’était pas trop affamé.

			Une fois le seau d’algues vide, le zaratan fit volte-face et s’en alla, provoquant dans son sillage une vague qui les renversa.

			Les sirènes jetèrent leurs conques dans le sable et se dispersèrent en grommelant.

			Logan, Zoé et Matthew ramassèrent leur matériel – y compris le seau à moitié vide qui restait pour le kraken.

			Matthew sortit son ardoise et écrivit :

			« Deux repas servis. Plus qu’un ! »

			Il leur fallut déployer des efforts surhumains pour remonter. Les palmes de Logan s’enfonçaient dans le sable et les seaux lui cognaient dans les jambes. Ils avaient beau être plus légers vides, c’était tout de même épuisant de nager ainsi.

			Ce lac était immense… Et, évidemment, le kraken vivait à l’autre bout.

			En même temps, il le comprenait. Lui aussi aurait choisi de s’installer le plus loin possible des sirènes à sa place.

			Le fond du lac devenait plus caillouteux, avec des rochers ici et là. Puis le rivage nord-est apparut à l’horizon. Logan repéra une ouverture munie d’une grille à flanc de falaise, mais le kraken n’était nulle part en vue.

			Zoé et Matthew passèrent la tête dans le trou, puis discutèrent au moyen de l’ardoise, pendant que Logan en profitait pour s’accorder une petite pause sur une pierre plate.

			Sentant l’eau remuer dans son dos, il se retourna. La silhouette flasque du kraken flottait à côté de lui. L’énorme pieuvre l’observa, surprise, et tâta la tête du garçon du bout d’un tentacule. Puis elle s’ébroua, surexcitée, comme un chiot qui n’en croit pas ses yeux de trouver une grosse saucisse par terre. 

			– Hum, Zoé ? fit Logan, son aquarespirateur dans la bouche.

			Alertés par ses glouglous, ses deux amis se retournèrent juste au moment où le kraken passait ses tentacules autour de sa taille et filait en l’emportant. Logan les vit le poursuivre mais, très vite, ils semblèrent très petits et très loin. L’eau tourbillonnait autour de lui. Il plaqua d’une main l’aquarespirateur contre son visage pour ne pas le perdre, hésitant à paniquer. 

			Était-il fréquent de se faire kidnapper par un kraken ? Y avait-il un protocole à suivre pour négocier la libération des otages avec une créature aquatique géante ?

			Elle finit par ralentir et posa Logan dans un creux entre les rochers, le long du rivage. Le garçon regarda autour de lui, interdit. Une sorte de grand toboggan rocheux s’enfonçait dans le lac depuis la terre. Il repéra également une dalle de pierre percée de trous de différentes tailles. Plusieurs ballons lestés par des poids flottaient à diverses hauteurs. Une plaque de roche noire et lisse était munie d’un rebord où reposaient de petits bâtons de calcaire… comme un tableau noir sous-marin. Quelqu’un – ou quelque chose – y avait tracé des signes déliés qui rappelaient à Logan des caractères asiatiques.

			Ces aménagements n’étaient pas destinés au kelpie ni au zaratan. Peut-être s’agissait-il de l’enclos prévu pour le dragon chinois ? Celui que sa mère devait amener ici quand elle avait disparu ? Le kraken agita ses tentacules en direction de Logan, désigna l’enclos, puis le garçon à nouveau. 

			Ce dernier leva les mains, dans ce geste universel d’impuissance : « Désolé, je n’ai aucune idée de ce que tu racontes. »

			La pieuvre géante parut découragée, puis elle se redressa et s’agita plus frénétiquement encore. Elle tendit deux tentacules devant elle, formant une sorte de cercle, et les secoua de haut en bas. Logan la fixait sans comprendre. Elle croisa alors ses tentacules dans la position du lotus, puis en leva deux autres dans une pose zen. 

			« Elle veut que je médite ou quoi ? »

			Logan sentit l’eau remuer : ses amis le rejoignaient. Il leva une main pour les rassurer sur son sort. Zoé fit mine de s’essuyer le front de soulagement. 

			Son frère désigna alors une banderole d’algues orange tissées et écrivit sur son ardoise :

			« C’est les sirènes qui ont fait ça ? »

			Zoé haussa les épaules.

			Le kraken leur tapota le bras avec insistance puis recommença sa pantomime. Mais les Kahn demeurèrent aussi perplexes que Logan. 

			La pieuvre laissa alors échapper une série de bruits en les fixant d’un œil humide d’émotion.

			Bulle. Squerk. Whiik. Fwilk. Bulle.

			« Qu’est-ce qu’elle veut à votre avis ? » écrivit Zoé sur l’ardoise. 

			« Aucune idée », répondit son frère.

			Il prit le seau à demi rempli d’algues et les embrocha sur un bâton.

			La pieuvre géante frappa de longues secondes l’eau de ses tentacules comme si elle boudait, avant de renoncer et de s’attaquer à la nourriture. En quelques minutes, le seau était vide. Elle saisit les contenants un à un, les retourna, les secoua, puis regarda Logan et Zoé d’un air de reproche, comme pour dire : « C’est tout ? »

			Le garçon écarta les bras en signe d’excuse.

			Matthew posa la main sur l’un de ses tentacules et mima :

			« Plus demain. » 

			– Fwelllble, bouillonna-t-elle.

			Alors qu’ils s’éloignaient, Logan se retourna pour lui lancer un dernier coup d’œil. Affalée sur le sable de l’enclos, elle les regardait tristement.

			C’était sans doute son imagination, mais elle avait l’air terriblement seule.

			« Je me demande si les krakens et les dragons chinois peuvent jouer ensemble, songea Logan. Crois-moi, kraken, si c’est lui que tu attends, personne n’a plus envie que moi de les retrouver – ma mère et lui. »

			Le trajet pour regagner le rivage lui parut atrocement long. Lorsqu’il se hissa sur la rive, Logan avait les bras et les jambes lourds comme du plomb. Il se traîna sur le sable et s’effondra, ôtant l’aquarespirateur de sa bouche pour inspirer goulûment une bouffée d’air frais. Marco tournait autour de lui avec une serviette, mais Logan était trop épuisé pour la prendre. 

			– On ne pourra pas recommencer tous les jours, soupira Zoé en se frictionnant les cheveux avec une serviette. On n’en a ni la force ni le temps. Que va-t-on faire si les sirènes continuent à se comporter comme des LICORNES SANS CERVELLE ! cria-t-elle en fixant le lac.

			Quelques manifestants levèrent un poing menaçant dans sa direction. 

			– Eh bien, fit Matthew, hésitant, je connais peut-être quelqu’un qui pourrait nous aider…

			Il prit les aquarespirateurs pour les sécher et les remettre dans leur étui, l’air gêné.

			– Comment ça, tu connais quelqu’un ? répéta Zoé. Une autre sirène ? 

			– Non, quelqu’un que j’ai rencontré au camp de traqueurs. Je vais l’appeler… euh, ce soir pour lui demander si elle…

			– OOOOOOOOOOOOOOOH ! s’écria Zoé. Elle ? Parce que c’est une fille ?

			– Ne joue pas les petites sœurs pénibles ! répliqua Matthew en lui jetant une serviette. Si Elsie accepte de venir, vous devez me promettre de vous comporter normalement. J’entends par là comme la plupart des gens. Pas de grimaces dans ce genre, par exemple…

			– Je ne fais pas la grimace ! se défendit Zoé qui fronçait le nez pour ne pas sourire. Je suis sûre qu’Elsie nous trouvera parfaitement normaux. 

			Matthew se gratta le crâne en soupirant :

			– C’est une très mauvaise idée. 

			Il remonta à bord de la voiturette de golf, emportant la valisette verte. Zoé s’assit à côté de Logan et lui donna un coup de coude. 

			– Merci de ton aide.

			– Pas de problème, répondit-il machinalement.

			– Tu devrais aller faire une petite sieste, suggéra-t-elle. 

			Il réussit à peine à tourner la tête vers elle.

			– Pourquoi ?

			– Parce qu’on va passer une nuit blanche, tu sais bien, lui rappela-t-elle. Pour essayer de coincer ton père dans la forêt des Ténèbres.

			Elle se mordit la lèvre en tripotant ses palmes.

			– S’il vient… Je me demande ce qu’il nous dira si on le prend sur le fait. Tu crois qu’il acceptera de nous aider à arrêter les Sterling d’ici mardi ? Désolée, je ne devrais pas t’embêter avec tout ça.

			– C’est bon, assura Logan, mais il ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter lui aussi.

			Avait-il vraiment envie de surprendre son père en train de s’introduire dans la Ménagerie ou non ? Voulait-il savoir ce que Jackson Wilde venait faire là ? 

			Était-il prêt à enfin découvrir la vérité ?

		

	
		
			Chapitre 12

			Zoé n’avait pas l’habitude de mentir à ses parents, mais elle avait décidé qu’il valait mieux garder secret leur plan passer-la-nuit-dans-la-forêt-des-Ténèbres-pour-attraper-le-saboteur. Primo, parce qu’elle voulait savoir ce que M. Wilde mijotait avant de prévenir ses parents. Secundo, elle avait le pressentiment qu’ils allaient paniquer, protester et tenter de l’en empêcher.

			Et puis, ils étaient déjà bien assez préoccupés entre la grève des sirènes et l’affaire Sterling. Avec les agents de la SPAM, ils avaient cherché un moyen d’administrer discrètement l’encre de kraken à leurs voisins… Conserverait-elle par exemple ses propriétés après cuisson s’ils l’incorporaient à un gâteau ? Runcible ne cessait de faire des commentaires désobligeants sur les goûts douteux de Ruby en matière d’amitié. 

			Lorsque les agents avaient regagné leur motel, toute la famille était sur les nerfs, et Ruby était partie bouder dans sa chambre, refusant de dîner.

			Mieux valait donc attendre que les parents dorment pour aller rejoindre Blue.

			Néanmoins, Zoé marqua un temps d’arrêt avant de frapper à sa porte, rongée par la culpabilité.

			Blue et Logan sortirent sans bruit et ils descendirent tous sur la pointe des pieds. Zoé avait mis une chemise noire, un jean noir et un sweat à capuche… noir. Il avait été grignoté par les griffonnets mais, au moins, elle serait invisible. Dans le tiroir de la cuisine, elle prit une torche qu’elle n’alluma pas tout de suite.

			– Qu’est-ce qu’on fait de Cap’taine Moumoute ? demanda Logan.

			Elle soupira.

			– Je lui ai suggéré une soirée pyjama avec Face-de-Lune, dans le jardin de glace. Mais on aurait dit que je lui proposais de retourner au labo de clonage où ta mère l’a trouvé. Il a fait la tête toute la journée.

			– Oh, c’est pour ça qu’il était tout triste au dîner, comprit Logan.

			– Ouais, pauvre Moumoute.

			Le mammouth s’était assis en face de Zoé pour la fixer d’un air pitoyable durant tout le repas.

			Mais, franchement, sortir en douce avec lui sur les talons ? Rien que l’écho de ses pas joyeux dans l’escalier aurait réveillé toute la maisonnée.

			Ils se faufilèrent dehors et longèrent le chenil en vitesse ; pourtant, ses occupants avaient dû flairer leur odeur car un aboiement retentit.

			« Comment le père de Logan a-t-il pu se balader dans la Ménagerie sans se faire repérer par les chiens de l’enfer ? » se demanda Zoé.

			Elle jeta un coup d’œil à son ami. Son visage était dans l’ombre, mais il avait les épaules voûtées et les yeux rivés sur ses baskets.

			« Il doit être encore plus stressé que moi. »

			Ils arrivèrent bientôt devant une haute clôture en bois.

			FORÊT DES TÉNÈBRES, indiquait le panneau. N’OUBLIEZ PAS VOS PINCE-NEZ.

			Blue le tapota en la regardant.

			– Alors, tu les as ?

			– Pourquoi c’est toujours moi qui dois penser à tout ? soupira-t-elle.

			– Parce que tu penses à tout, répliqua Blue, avec un aplomb exaspérant. Pour que personne d’autre n’ait à s’en soucier.

			– Bon… si on ne dérange pas Guava, il devrait nous laisser tranquilles et on n’en aura pas besoin.

			– Si tu le dis, murmura Logan.

			Il avait beau s’efforcer de paraître joyeux et insouciant, sa voix tremblait un peu.

			Zoé ouvrit le portail et ils le franchirent un à un. Instantanément, des branches aux feuilles détrempées leur giflèrent le visage. Leurs baskets s’enfoncèrent dans le sol marécageux. Autour d’eux, les insectes bourdonnaient.

			– Waouh ! s’exclama Logan en ôtant sa capuche. Pourquoi il fait si chaud, ici ?

			Il tendit la main pour effleurer l’une des immenses feuilles en forme d’éventail.

			– Ce n’est pas du tout une forêt de pins, en fait.

			– Guava et Mochi vivent dans la jungle en principe, expliqua Zoé. On a donc dû louer ça. 

			Elle désigna neuf petites boules lumineuses qui slalomaient follement entre les arbres – à croire qu’elles faisaient la course (et c’était sans doute le cas). Elles étaient toutes de couleur différente, approximativement de la taille d’une balle de tennis, et étincelaient d’une lueur surnaturelle.

			La bleue fonça sur eux la première. Elle s’immobilisa brusquement dans les airs, tourna un instant sur elle-même, puis s’approcha de Zoé, de Blue et de Logan tour à tour. Elle sursauta devant le visage de ce dernier – sûrement parce qu’il était nouveau – avant d’improviser une petite danse de joie.

			– C’est un feu follet, aussi connu sous le nom de « feu des elfes »… sauf que ça n’a aucun rapport avec les elfes. Et ces derniers sont extrêmement susceptibles sur ce point, du genre : « Notre feu est exactement comme le vôtre et nous n’avons rien à voir avec ces boulettes incendiaires qui font toujours leurs intéressantes. »

			– En tout cas, c’est cool, commenta Logan. Ça brûle les doigts quand on les touche ?

			– Non, mais tu ne pourras pas les attraper, elles sont trop rapides. Et pour ta gouverne, celle-ci est en train d’essayer de t’hypnotiser.

			Logan cligna des yeux : la boule bleue montait et descendait lentement juste sous son nez en faisant danser ses flammèches.

			Blue le mit en garde :

			– Ne la fixe pas trop longtemps.

			– Mais pourquoi elle voudrait m’hypnotiser ? s’étonna Logan en fermant les yeux. 

			– Pour t’entraîner au fin fond du marais où tu erreras pour l’éternité, répondit Zoé d’une voix spectrale.

			– Sans blague ?

			– Les pauvres, commenta Blue. Leur petit esprit tout feu tout flamme a du mal à comprendre qu’il n’y a pas moyen de se perdre ici et que leur but est de réchauffer cette mini-jungle pour les autres créatures et non de conduire les voyageurs à leur perte.

			– Leur perte ? Parce qu’elles sont maléfiques ?

			– Non, c’est juste dans la nature des feux follets, expliqua Zoé. Si les libellules transmettaient la malaria, elles ne le feraient pas exprès, tu vois. Ils ne sont pas plus machiavéliques que des insectes.

			Cinq autres petites boules de feu débouchèrent en même temps dans la clairière et se rentrèrent dedans en voulant dévisager les visiteurs.

			Sitôt qu’elles découvrirent Logan, elles se mirent à briller plus intensément et, bientôt, il avait six feux follets sous le nez, qui se disputaient son attention pour l’hypnotiser. À vrai dire, ce n’était pas franchement terrifiant.

			– Enfin, bref… maintenant que tu es au courant, ils ne réussiront pas. De toute façon, le scarabée t’aurait protégé. Ignore-les, ils finiront par abandonner.

			– OK, dit Logan. C’est bizarre, j’avais l’impression que mon odorat s’était remis du basilic, mais…

			– C’est Guava, soupira Zoé, notre mapinguari.

			Le paresseux géant avait beau se laver quotidiennement, il dégageait une odeur comparable à celle… d’une montagne de mangues en décomposition. Mais Zoé avait l’habitude.

			– Je suis toujours de corvée de bain suite à l’incident des paillettes1, je peux donc vous assurer qu’il l’a pris hier mais… ça ne sert à rien. En revanche, il adore ça. Essaie de ne pas respirer par le nez, c’est tout ce que je peux te conseiller.

			– Bah, ce n’est pas vraiment pire qu’avant, dit-il en haussant les épaules.

			– Pour moi, si ! protesta Blue en se pinçant le nez.

			Zoé tira Logan par la manche.

			– Viens. On va se cacher près de la caméra qui a surpris ton père en train de s’introduire chez nous.

			Elle les conduisit jusqu’à un bosquet d’épais buissons, à mi-chemin entre la hutte du mapinguari et le mur d’enceinte. Alors qu’ils s’accroupissaient parmi les feuilles, Blue gémit :

			– On va devoir attendre combien de temps ?

			– Et s’il ne vient pas ce soir ? renchérit Logan.

			– Je pense qu’il viendra. Il a rappliqué la dernière fois que tu as passé la nuit ici.

			– Ça fait vraiment bizarre, chuchota-t-il, de penser qu’il était là en même temps que moi… sans qu’aucun de nous deux ne s’en doute. On a tellement de secrets l’un pour l’autre…

			Il se tut.

			– Je suis sûre qu’il a ses raisons, affirma Zoé.

			– Et qu’est-ce qu’on fait quand il arrive, alors ? s’enquit Blue. On le plaque au sol ? Tu as apporté le filet à griffons ? Je plaisante, mec. Va pas nous faire une crise cardiaque !

			– Je pense qu’on devrait le suivre, déclara Zoé. Ça te convient, Logan ? Pour voir ce qu’il mijote.

			– Pourquoi on ne lui poserait pas la question, tout simplement ? répondit-il. Il nous dirait la vérité, surtout si on le prend sur le fait.

			Il jeta un coup d’œil à son amie.

			– Mais si tu préfères le suivre d’abord, on saura où il va, comme ça…

			« Pauvre Logan, pensa Zoé. Il n’a pas envie de voir son père s’en prendre à la Ménagerie. Si c’est lui le saboteur et qu’il a défoncé le mur du bâtiment des reptiles avec un extincteur… Je me demande s’il lui a donné le scarabée pour le protéger du basilic, sachant qu’il serait en liberté aujourd’hui. »

			Mais elle jugea préférable de ne pas lui exposer sa théorie pour le moment.

			Des craquements et des grognements s’échappaient de la hutte du mapinguari.

			– Chut, souffla Zoé. Pas un bruit, sinon Guava va sortir voir ce qui se passe.

			– Il est végétarien, non ? fit Logan. Je me souviens, ton père l’a précisé.

			– Oui, cependant la plupart des mapinguaris se font un plaisir de dévorer tout ce qui leur tombe sous la dent, humains compris. Le nôtre est apprivoisé, mais il n’a pas l’habitude des étrangers. Je ne voudrais pas qu’il s’énerve…

			Logan fit mine de verrouiller ses lèvres, remit sa capuche et se recroquevilla, les bras autour des genoux. Les feux follets continuaient leur numéro de charme – flammes multicolores et dansantes – mais, au bout d’un moment, ils se lassèrent et s’en furent en se cognant les uns les autres comme s’ils s’interpellaient : « T’es trop nul, pas du tout fascinant ! Je te ferai dire que j’ai gagné le concours d’hypnose aux Flammympiades ! Il m’aurait suivi si tu n’avais pas été aussi minable. Maintenant, aucune chance qu’il se noie dans nos marécages ! » et ainsi de suite…

			Le portable de Zoé vibra. Elle y jeta un coup d’œil.

			 

			Est-ce que les garçons-sirènes ont le droit de sortir avec des filles humaines ? voulait savoir Jasmine.

			 

			Zoé sourit.

			 

			Tu as déjà volé à dos de dragon ? demandait le message suivant.

			 

			Bientôt suivi par :

			 

			Je pourrais monter sur un dragon ?

			 

			Oui, non et non, répondit Zoé.

			 

			AH OUI ?

			 

			Oui, c’est autorisé – mais je ne suis pas sûre que ce soit conseillé.

			 

			LOL. Qu’est-ce qu’il fait, là, maintenant ? Qu’est-ce qu’il porte, là, maintenant ? Et dis, sur quoi je pourrais monter ?

			 

			Zoé jeta un coup d’œil à Blue.

			– Quoi ? souffla-t-il.

			Elle secoua la tête et tapa :

			 

			Rien.

			 

			QUOI ?! Il ne porte RIEN ???

			 

			HA HA ! BEURK ! Parka bleu marine, jean, air endormi. On est en mission dans l’enclos du mapinguari.

			 

			??? Là, tu me poses une colle. Je regarde sur Internet.

			 

			Je suis sûre que Cap’taine Moumoute te laisserait monter sur son dos, affirma Zoé.

			 

			Ça a l’air dangereux, les mapinguaris. Tu aurais besoin de ta super meilleure amie armée de sa terrible raquette de tennis.

			 

			T’as pas intérêt à faire le mur maintenant, espèce de folle, dit Zoé. Tout va bien. Je te raconterai demain matin.

			 

			Dommage, écrivit Jasmine. OK, on s’appelle demain. Bonne nuit. Prends garde aux chauves-souris vampires. OMG, vous n’en avez pas, hein ?

			 

			Ne me fais pas rire ou je vais réveiller le mapinguari.

			 

			OK, OK, j’efface cette conversation pour ne pas laisser de traces. Bonne nuit.

			 

			– Vu ta tête, c’était Jasmine, devina Blue.

			– Elle est trop géniale, chuchota Zoé, sourire aux lèvres.

			– Ouais…, acquiesça-t-il. Enfin, je veux dire pour toi… hum… en tant qu’amie.

			Il toussota.

			– Chut, le gronda-t-elle. Tu vas réveiller Guava.

			La petite bande demeura silencieuse un moment, fixant le mur d’enceinte. Il était très haut, tout en pierre, mais le lierre l’avait envahi, offrant des prises pour descendre sans problème. Zoé regrettait de ne pas avoir emporté son carnet pour noter d’arranger ça.

			« Imbéciles de dragons », pensa-t-elle en secouant la tête, agacée. Pourquoi avaient-ils laissé entrer M. Wilde ? Et pas seulement une fois… mais trois ! Elle n’avait pas eu l’occasion de les questionner à ce sujet à cause de la grève des sirènes. Elle savait que Scratch avait à plusieurs occasions négligé sa mission pour aller chasser des moutons, mais elle avait vérifié sur le planning : ni Brûlius ni Firabella n’avaient signalé M. Wilde. Et s’ils ne l’avaient pas fait, alors ils avaient peut-être omis de signaler d’autres intrusions. Et si les Sterling entraient dans la Ménagerie comme dans un moulin depuis des mois sans qu’un seul des dragons ait jugé bon de les en avertir ? Après tout, ils n’avaient pas réagi non plus pour Jasmine.

			Elle serra ses genoux dans ses bras en pensant à son amie. Elle rêvait depuis toujours de lui faire visiter la Ménagerie. Elle avait trouvé cela profondément injuste que Jonathan puisse venir en tant que petit copain de Ruby. Et sa rancœur avait encore augmenté quand il les avait trahis et que, à cause de lui, les règles étaient devenues encore plus strictes.

			Pendant un moment, elle s’était résignée à ne pas avoir d’autre ami que Blue. Peut-être à jamais.

			Jusqu’au jour où elle avait trouvé Logan dans l’écurie des licornes avec un bébé griffon dans les bras !

			Elle lui jeta un regard en biais. Grâce à lui, tout avait changé ! Maintenant, elle était amie avec lui, avec Marco… et elle s’était miraculeusement réconciliée avec Jasmine ! Mais tout avait commencé avec Logan.

			– Je ne pense pas que ton père viendra, murmura Blue dans un bâillement. On ferait peut-être mieux de rentrer et de regarder la vidéosurveillance.

			– Ouais, c’est ça. Ce qui en langage de Blue signifie : « Tu fixeras les écrans pendant que je roupillerai sur le canapé. »

			– Bah, si tu insistes, répondit-il en souriant.

			– Attends, fit Logan en posant la main sur le genou de Zoé.

			Il désigna le haut du mur. Un faible rai de lumière filtrait à travers la cime des arbres de l’autre côté. Il s’éteignit, puis il y eut une sorte de crissement.

			« Comme quelqu’un qui appuierait une échelle contre le mur. »

			Zoé sentait à quel point Logan était tendu. Et s’aperçut qu’elle-même était terrifiée. Elle savait que le père de son ami ne leur ferait aucun mal… mais il n’allait sûrement pas être ravi de les voir.

			« J’aurais peut-être dû prévenir papa et maman, finalement. »

			Elle essuya ses paumes trempées sur son jean et chercha la torche dans sa poche.

			Clop, clop, clop.

			Des pas gravissant les barreaux.

			Ils y voyaient moins bien qu’avec la caméra de surveillance à vision nocturne, mais la lune éclairait assez pour leur permettre de distinguer une tête surgissant au-dessus du mur. Puis une silhouette immense qui l’enjambait et redescendait prudemment de l’autre côté. L’intrus regarda autour de lui avant de faire quelques pas.

			Les feux follets foncèrent entre les arbres et se ruèrent sur lui. Zoé reconnut le visage de M. Wilde dans la lueur multicolore. Il souriait.

			Logan retint son souffle. Son père tendit la main et laissa les boules lumineuses danser autour de lui un instant. Puis son sourire s’évanouit, il laissa retomber sa main et se dirigea vers la clôture avec une expression déterminée.

			– RRRGRRRRRMMRRR !

			Un grondement monstrueux ébranla la forêt. Les poils de Zoé se dressèrent sur ses bras. Elle pivota sur elle-même et vit l’énorme mapinguari sortir de sa hutte.

			– GRROOOOOARRR ! rugit Guava.

			Au premier grondement, le père de Logan se figea sur place. Puis il recula vers le mur d’enceinte.

			Le mapinguari tourna la tête vers lui… et chargea au ralenti.

			 

			 

			 

			 

			 

			
				
					1. Voir tome 2, Le Procès du dragon.

				

			

		

	
		
			Chapitre 13

			
				
					– 

				

			

			  Papa ! hurla Logan en surgissant hors des buissons alors que son père fonçait vers le mur.

			Ils se rentrèrent dedans et roulèrent au sol.

			– GROOAAARR ! rugit à nouveau le mapinguari en faisant un nouveau pas, lourd et lent, vers eux.

			Logan se redressa et chercha le scarabée dans l’encolure de sa chemise. Il avait protégé son père de cette créature auparavant, il allait le protéger à nouveau, tout du moins, Logan l’espérait. Il le brandit.

			– Guava, stop ! ordonna Zoé.

			Elle confia la torche à Blue pour rejoindre le paresseux géant et le repoussa en plaquant ses deux mains sur son ventre.

			– Vilain mapinguari ! Pas manger les gens ! Vilain !

			L’animal s’arrêta en grognant.

			Quand Blue alluma la torche, Logan vit que Guava fixait Zoé d’un air de reproche.

			– Je me moque de ce que mangeaient tes vénérables ancêtres, répliqua-t-elle, les poings sur les hanches. Comme papa et moi, tu es un respectable végétarien. Si tu retournes te coucher et que tu laisses ce charmant intrus tranquille, demain, je t’apporterai ce plat à l’aubergine que tu adores du Green Monster Café.

			Le mapinguari grommela à nouveau en tendant ses griffes démesurées vers Logan et son père.

			– Allez ! File ! insista Zoé. Ou sinon, la prochaine fois, PAS DE BAIN MOUSSANT !

			Le paresseux géant émit un soupir caverneux qui fit trembler les feuilles des arbres. Puis, il se laissa tomber à quatre pattes et regagna lentement sa hutte.

			En se retournant, Logan trouva son père assis par terre, en train de se frotter le crâne, l’air abasourdi.

			– Tu vois ? fit le garçon. Je t’avais bien dit que Zoé était super cool !

			L’homme esquissa un sourire vacillant.

			– Je pourrais savoir pourquoi tu m’as donné le scarabée et que tu t’es introduit ici sans protection ? Tu sais que je serais furieux si tu te faisais dévorer par un mapinguari.

			– Et moi encore plus si tu te faisais écrabouiller par un dragon, répliqua son père.

			– Ils ne sont pas du genre écrabouilleurs… plutôt… cracheurs de feu. Et assez calmes du moment qu’on ne les embête pas.

			– Parce que… tu as vraiment eu affaire à des dragons ? s’étonna son père.

			Il se remit debout et aida son fils à se relever également.

			– C’est bien ce que je craignais. Il pourrait t’arriver n’importe quoi ici surtout que… que…

			Il se tut, les yeux rivés sur Zoé.

			– Surtout vu le bazar que vous avez mis ? Surtout depuis que vous avez poussé les griffonnets à s’échapper, fait exploser le mur du bâtiment des reptiles et accuser Scratch de meurtre ?

			Logan regarda son père dans les yeux… et une vague de soulagement le submergea. Il n’y lisait que l’incompréhension.

			– Quoi ? bredouilla M. Wilde. Qu’est-ce que vous racontez ? Qui est Scratch ?

			– Sinon, pourquoi vous seriez-vous introduit dans la Ménagerie ? le questionna Zoé.

			– Parce que vous détenez Abigail ! explosa-t-il.

			Il se retourna pour prendre son fils par les épaules.

			– Les Kahn retiennent ta mère prisonnière, j’en suis persuadé. J’ai commencé à fouiller, mais il y a encore des zones auxquelles je n’ai pas pu accéder. Et j’avais tellement peur qu’ils te capturent aussi… Sauf que maintenant, ils vont effacer nos souvenirs et alors… qui délivrera Abigail ?

			Sa voix se brisa et il se frotta les yeux.

			– Non, non, tu n’as rien compris, répondit Logan en prenant ses mains dans les siennes. Ils s’inquiètent autant que nous de son sort. Ce sont des gens bien, papa. Maman était amie avec eux. Si elle t’a parlé de cet endroit, elle a bien dû te le dire, non ?

			– Oui, reconnut son père. Mais ils ont pu lui mentir… J’en ai la preuve…

			– Maman n’était pas du genre à se laisser avoir, affirma Logan. Tu le sais très bien.

			– Je pense qu’on ferait mieux d’aller en discuter avec mes parents, si vous voulez bien, proposa Zoé. Promis-juré-craché, on ne vous fera pas boire d’encre de kraken, monsieur. Je suis sûre qu’ils seront ravis de vous rencontrer. Comme ça, ils pourront vous dire tout ce qu’ils savent au sujet de la disparition d’Abigail.

			Logan leva les yeux vers son père, qui hésita un long moment avant d’acquiescer. Un frisson d’espoir parcourut le garçon. Peut-être qu’en recoupant leurs informations, ils comprendraient où se trouvait sa mère et comment la délivrer…

			 

			M. et Mme Kahn ne semblèrent pas plus surpris que ça d’être réveillés au milieu de la nuit pour faire connaissance avec M. Wilde. Il en fallait beaucoup pour les surprendre, comme Logan avait pu le constater. Ils s’assirent dans la salle à manger en pyjama et robe de chambre, une tisane à la main, et écoutèrent attentivement. À croire qu’ils avaient l’habitude de voir un intrus débarquer chez eux en escaladant leur mur pour les accuser d’enlèvement et de séquestration.

			Jackson Wilde – c’était compréhensible – avait refusé toute tisane ou boisson susceptible de contenir de l’encre de kraken.

			Logan était à côté de lui, Zoé et Blue à sa droite. Il avait du mal à croire qu’ils étaient tous réunis pour aborder ce sujet qui lui tenait tant à cœur. Enfin.

			– J’ai engagé un détective privé, expliqua son père en suivant distraitement du doigt les veines de la table en bois. Selon lui, Abigail a loué une voiture à Cheyenne, mais c’est quelqu’un d’autre qui l’a rendue – un jeune homme. J’ai pensé qu’il s’agissait peut-être de votre fils.

			– Matthew ? s’étonna Mme Kahn. Nous n’étions pas au courant d’une éventuelle location de véhicule.

			Logan croisa le regard de Zoé. Avait-elle pensé à la même chose que lui ? Qu’il s’agissait plutôt de Jonathan Sterling ?

			Sa mère poursuivit :

			– Elle nous a appelés en partant de Cheyenne – elle était en route avec le dragon chinois et prévoyait d’être là deux heures plus tard environ. Vu comme elle conduit, ça voulait plutôt dire une heure et demie mais on a attendu… attendu… et elle n’est jamais arrivée. On l’a appelée des centaines de fois, elle n’a pas répondu.

			– Pareil pour moi, confirma le père de Logan. Pourtant, elle est bien arrivée à Xanadu ce soir-là. Le détective m’a appris que son téléphone avait borné dans les environs avant de s’éteindre. C’est pour ça que j’ai cru qu’elle était par ici.

			Il désigna la Ménagerie d’un geste circulaire.

			– Mais pourquoi l’aurait-on kidnappée ? demanda M. Kahn. Elle était en chemin pour nous livrer le dragon chinois. Pourquoi retenir une traqueuse prisonnière alors qu’elle pourrait être dans la nature à découvrir et sauver d’autres créatures ?

			Logan remarqua que son père scrutait la pièce, vraisemblablement à la recherche d’une porte cachée ou d’une trappe secrète. Puis il parut se reprendre et glissa la main dans la poche intérieure de sa parka pour en tirer un rectangle de carton corné.

			Logan le reconnut immédiatement. C’était la dernière carte postale de sa mère. La seule qu’il avait refusé d’ajouter à sa collection. Il l’avait lue et relue mille fois la première semaine puis, comme il n’arrivait pas à la comprendre, il avait fini par la jeter. Il ignorait que son père l’avait conservée ; il avait dû la récupérer dans la poubelle.

			– Abigail nous a écrit après sa disparition, expliqua M. Wilde. Ça n’a aucun sens, ça ne lui ressemble pas du tout. Elle dit qu’on ne la reverra plus. C’est dingue… jamais au grand jamais elle n’aurait abandonné Logan. Depuis sa naissance, elle répétait chaque jour qu’il était toute sa vie…

			Le garçon fixa la table, luttant contre les larmes. Il se le rappelait…

			– J’aurais bien aimé qu’elle me dise ce qu’elle faisait dans la vie, justement, marmonna-t-il.

			Son père lui posa la main sur l’épaule.

			– Elle en avait l’intention. Mais selon le règlement de la SPAM, elle devait attendre tes treize ans. Et là, elle t’aurait tout raconté. Elle voulait même t’emmener dans un genre de colonie de vacances de traqueurs…

			– Le camp Fierinstinct ! intervint Zoé. Oui ! Ce serait génial ! Il adorerait !

			M. Wilde la regarda avec un sourire perplexe.

			– Puis-je voir la carte postale ? demanda Mme Kahn.

			Elle étudia le recto – un classique « Hiii-haaa du Wyoming ! » avec la silhouette d’un cow-boy sur son cheval.

			Rien à voir avec le genre de carte qu’Abigail leur envoyait d’habitude : de magnifiques photos de la forêt tropicale du Costa Rica, des éléphants en train de se baigner sur une plage d’Indonésie, des singes japonais penchés sur un bassin de carpes koï.

			Mme Kahn la retourna de sorte que son mari puisse la lire aussi. Logan s’en souvenait au mot près.

			 

			Mes chers cow-boys,

			Je suis désolée mais j’ai eu une opportunité professionnelle que je ne peux pas refuser. Une affaire à plusieurs millions de £. Je ne reviendrai donc pas à la maison – en fait, je ne vous reverrai sans doute jamais. Je sais que c’est triste, mais l’avantage c’est que vous n’aurez plus à vous soucier de moi. Sachez que je pars pour le genre de grande aventure que nous partagions autrefois avec Roberto, Louise et Fanny. Je vous aime tous les deux. Prenez bien soin de vous.

			Je vous embrasse,

			Abigail

			 

			– Waouh ! siffla Holly. Effectivement, ça ne lui ressemble pas du tout.

			– Non, confirma son mari en secouant la tête. On a dû la forcer à écrire.

			Le cœur de Logan se serra de culpabilité. Il n’avait jamais remis en doute l’authenticité du message. Il avait toujours cru que sa mère était sincère. Il lui en avait tellement voulu de les avoir abandonnés, comme si elle n’avait rien à faire d’eux. Alors que les Kahn avaient compris instantanément que ces mots n’étaient pas d’elle. Et son père également.

			– Tu aurais pu me le dire, lui reprocha-t-il. Moi, j’ai cru que c’était vrai.

			– Je ne savais pas ce qui était le pire, reconnut celui-ci. Que tu penses qu’elle était partie mais qu’elle allait bien, ou que tu saches qu’elle avait été enlevée.

			– Qu’est-ce qui vous a fait penser qu’elle avait été kidnappée ? demanda Mme Kahn en examinant la carte, sourcils froncés.

			– Par nous, qui plus est ? renchérit son mari.

			– Roberto et Louise, répondit M. Wilde. Je pense que c’est une référence à un roman de Robert Louis Stevenson, Enlevé ! Quand Logan est né, elle l’a acheté pour sa future bibliothèque.

			– Et Fanny ? le questionna son fils. Elle existe vraiment ? C’est qui ?

			– Ça, je n’en sais rien. Si c’est un indice, je ne l’ai pas encore décodé. Mais il y avait autre chose…

			– Sous le timbre ? supposa Mme Kahn.

			M. Wilde acquiesça et tira un petit étui de sa poche. À l’intérieur se trouvait une micropuce électronique, plus petite qu’un ongle. Logan l’examina, stupéfait. Il n’avait pas remarqué qu’il y avait quelque chose sous le timbre. Il avait tout à coup l’impression que ses parents étaient des agents secrets qui échangeaient des messages codés.

			– Ha ha ! s’exclama M. Kahn. Je vois. Tout s’explique, alors.

			– Ha ha quoi ? s’étonna Zoé. 

			– Il s’agit de la puce de sa bague de traqueuse, l’informa sa mère. Tous les traqueurs en ont une. Une sorte de plaque d’identification qui leur permet d’accéder aux ménageries sans déclencher l’alarme.

			– C’est comme ça que tu as pu entrer ! s’exclama Logan. Grâce à ça, les dragons te prennent pour maman !

			– Ou tout du moins pour une personne accréditée par la SPAM, confirma M. Kahn.

			– Et c’est pour cette raison que vous vous êtes imaginé qu’elle était ici, supposa son épouse.

			Le père de Logan hocha la tête d’un air las.

			– Elle m’avait expliqué cette histoire de bague, donc je savais à quoi ça servait. J’ai cru qu’elle m’envoyait la puce pour que je puisse m’introduire ici et la délivrer. Sinon pourquoi me l’aurait-elle confiée ?

			– Je vois une autre possibilité, intervint M. Kahn. C’était pour qu’on vous fasse confiance. Elle espérait que, si vous vous présentiez ici avec sa puce et cette carte postale, nous comprendrions qu’il fallait vous inclure dans l’enquête.

			Logan regarda son père, qui semblait partagé. Il devina son dilemme : devait-il faire confiance à ces gens qu’il soupçonnait depuis des mois ? Avaient-ils raison pour la puce ? Ce qui signifierait que lui s’était complètement trompé ?

			Pire encore : qu’il avait perdu six mois à la chercher au mauvais endroit parce qu’il avait mal interprété son message…

			– C’est bon, papa, le rassura Logan. Maintenant qu’on fait équipe, on va la retrouver. J’en suis sûr.

			– Je n’étais pas au courant que leurs bagues servaient à ça, avoua Zoé.

			Elle essayait visiblement de détourner un peu l’attention générale du père de Logan. Ce dernier lui en fut reconnaissant.

			– C’est un secret très bien gardé, affirma Mme Kahn. Il ne faudrait pas que quelqu’un se mette en tête d’en voler une.

			– Heureusement que Jonathan n’en a jamais entendu parler, par exemple, renchérit son mari. Sinon les Sterling auraient pu s’en servir pour pénétrer dans la Ménagerie quand ça leur chante.

			Le père de Logan sursauta.

			– Les Sterling ? Qu’ont-ils à voir là-dedans ?

			– Nous ne sommes encore sûrs de rien, s’empressa de tempérer Mme Kahn. C’est juste une hypothèse…

			Elle lui parla du plan que les enfants avaient trouvé dans le bureau de M. Sterling et de Jonathan qui n’avait pas été krakenisé comme il l’aurait dû.

			– Oooh, souffla-t-il. C’est vrai, M. Sterling m’a montré un projet de parc d’attractions dans le coin, mais ce n’était pas aussi précis. Il voulait demander l’autorisation d’ouvrir un zoo auprès du département Faune et Flore, mais il n’a pas parlé de créatures fantastiques. Normal, j’imagine. Alors s’ils projettent de prendre le contrôle de la Ménagerie… vous ne pensez pas qu’ils pourraient être mêlés à la disparition d’Abigail ?

			– Je ne les vois pas vraiment jouer les kidnappeurs, fit Mme Kahn, incrédule. Ils n’ont pas besoin de demander une rançon, ils ont plus d’argent sur leur compte en banque que J.K. Rowling. Et s’ils voulaient se servir d’Abigail pour nous faire chanter, pourquoi attendre si longtemps ?

			– Et si c’était un accident ? suggéra Zoé. Peut-être qu’en voulant capturer le dragon chinois, ils ont pris Abigail en même temps. Qu’ils ne savent pas quoi faire d’elle. Ils doivent avoir peur qu’on les krakenise si on apprend quoi que ce soit…

			– Papa, fit soudain Logan en lui mettant la carte postale sous le nez, regarde ! Quand elle parle de millions de livres… et si c’était un indice ? C’est le symbole des livres STERLING ! Peut-être qu’elle essaie de nous dire que les Sterling l’ont kidnappée !

			Son père secoua la tête.

			– J’y ai pensé. J’ai suivi toutes les pistes. Mais d’après mon détective, les Sterling étaient partis skier dans le Colorado lorsque Abigail est arrivée. En plus, ils sont en permanence sous les feux de la rampe. Quand ils ne sont pas chez eux, ils assistent à des événements publics pour faire campagne. Le détective les a suivis pendant trois jours et ils ne se sont pas rendus dans un endroit où ils auraient pu cacher quelqu’un… et encore moins quelqu’un et un dragon chinois.

			– Ils ont sans doute des hommes de main, intervint Zoé. Des gens pour faire le sale boulot à leur place.

			– Ne nous emballons pas, intervint Mme Kahn. Je doute que les Sterling soient des malfaiteurs. Enfin, Mme Sterling organise la vente de gâteaux au profit de la SPA tous les ans, quand même !

			– Mais ils peuvent avoir un complice, s’entêta Logan. Celui qui sabote la Ménagerie. Puisque maintenant nous savons qu’il ne s’agit pas de mon père. La personne qui a capturé ma mère et le dragon pour eux. C’est sans doute elle qui leur apporte à manger pour que les Sterling ne se mouillent pas.

			Zoé se tourna vers ses parents.

			– La SPAM a tiré quelque chose des interrogatoires de Mlle Sameera et de Pelly ? 

			M. Kahn soupira.

			– Pelly affirme qu’elle n’a pas vu son ravisseur. Anesthésiée par la brume tranquillisante de la volière, elle s’est réveillée dans un chalet au milieu des bois. Elle a hurlé comme une oie qu’on égorge, comme vous pouvez l’imaginer. Quant à Mlle Sameera, elle aurait aperçu un jeune homme s’enfoncer dans la forêt en camionnette. Elle l’a suivi – ne me demandez pas pourquoi. Elle ne le connaissait pas, ça, c’est sûr. Mais quand elle a entendu Pelly crier, elle est entrée et l’a délivrée. Voilà ce que les agents m’ont rapporté.

			– On aurait pu lui montrer des photos ! protesta Zoé. Elle aurait peut-être reconnu Jonathan. Elle aurait pu nous conduire au chalet !

			Elle passa la main dans ses cheveux ébouriffés.

			– C’était notre seule piste… et ils ont effacé sa mémoire ! Je n’en reviens pas.

			– Ils ne pouvaient pas la relâcher, la tête pleine de souvenirs des créatures fantastiques, lui rappela son père. C’est leur mission, ne l’oublie pas. Et jusqu’à ce matin, ils n’avaient jamais entendu parler des Sterling, du plan ou du saboteur.

			– On obtiendra les réponses autrement, assura Mme Kahn.

			– Tu crois vraiment ? fit Zoé. D’ici mardi ?

			Elle s’interrompit, l’air coupable.

			– Mardi ? répéta sa mère. Mais pourquoi ?

			– Euh… disons que j’ai des raisons de croire que M. Sterling a l’intention de révéler l’existence de la Ménagerie mardi, lors de la soirée électorale.

			– Quoi ? s’écria son père.

			– Il va falloir être un peu plus précise, jeune fille, décréta fermement sa mère. Quelles « raisons » ?

			Elle se mordit la lèvre.

			– Une… source fiable ?

			– Zoé ! Tu sais que nous t’avons toujours plus fait confiance qu’à ta sœur. Ne nous déçois pas.

			– OK… je… j’hésitais encore et le moment est peut-être mal choisi pour vous le dire mais… Jasmine est au courant… pour la Ménagerie. Depuis ce matin. Mais il n’y a pas de problème, elle n’est pas comme le reste de sa famille, j’ai toute confiance en elle.

			Ses parents la dévisagèrent, incrédules.

			– On n’a pas fait exprès, ajouta Zoé.

			– Oui, c’est vrai, renchérit Logan. Elle a sonné à la porte juste au moment où le basilic s’est échappé, et du coup… c’était un peu la panique.

			– D’accord, articula lentement Mme Kahn.

			– Après tout, ça ne change pas grand-chose puisque le reste de la famille est au courant, enchaîna son mari. Si on doit tous les krakeniser, elle y passera de toute façon.

			– Ce n’est peut-être pas obligé, intervint Zoé. Elle est de notre côté ! C’est elle qui m’a raconté ce que son père comptait faire le soir des élections. Elle nous aidera, je le sais.

			Ses parents se regardèrent, puis sa mère haussa les épaules.

			– On va voir comment ça évolue. J’ai toujours préféré Jasmine au reste de sa famille.

			– Bon, alors, qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demanda Logan. Pour retrouver maman ? Comment on peut aider, mon père et moi ?

			Il connaissait hélas la réponse avant que les Kahn secouent la tête. Ils n’en avaient aucune idée. Ils ignoraient comment coincer le saboteur ou retrouver le ravisseur de sa mère.

			Ils n’avaient plus aucune piste. 

		

	
		
			Chapitre 14

			Snif, snuf, snurf… Logan émergeait lentement des brumes du sommeil.

			« De quoi j’ai rêvé ? se demanda-t-il. J’ai fait des cauchemars ? »

			Il avait la vague impression qu’une bande de kelpies, basilics et kidnappeurs masqués avait rôdé dans les parages, mais avait été brusquement aspirée pour le laisser passer la nuit la plus paisible depuis la disparition de sa mère.

			Il garda un peu les yeux fermés pour prolonger cet instant de sérénité.

			Quelque chose lui tapotait la tête. Un truc chaud, mou, poilu… comme la trompe de Cap’taine Moumoute. Le mammouth avait dû venir lui rendre visite dans la chambre de Blue. Mieux valait se lever avant de se faire piétiner.

			Cependant, en ouvrant les yeux, Logan se retrouva nez à nez avec une créature qui n’avait rien à voir avec un mammouth. Pour commencer, elle était beaucoup plus petite, à peu près de la taille d’un saint-bernard. Elle ressemblait à un animal qu’il avait vu au zoo – un tapir, sorte de croisement entre un hippopotame miniature et un fourmilier – mis à part le long poil bleu soyeux et les griffes de tigre.

			– Snurf, déclara posément la créature.

			Elle le poussa délicatement de son long museau tremblotant. Elle avait de grands yeux paisibles vert foncé. Pas franchement l’allure d’un monstre mangeur d’hommes. Mais le kelpie avait bien caché son jeu au début.

			– Blue ! souffla Logan pour ne pas effrayer l’animal. Blue, est-ce que je risque de me faire dévorer ?

			– Hmrrfmff, répondit le garçon.

			– Sérieux ! Blue !

			– Oui, oui, dès que je pourrai, marmonna-t-il dans son sommeil.

			Logan chercha à tâtons un truc à lui lancer à la tête, qui se révéla être Le Passage, de Louis Sachar, en livre de poche.

			– OUILLE ! protesta son ami en se cachant sous la couette. Ça va pas, non ? Qu’est-ce que je t’ai fait ?

			La créature agita son long nez, elle avait l’air de rigoler. Ou de vouloir lui aspirer le cerveau par les oreilles.

			– Il y a une bestiole dans ta chambre, annonça Logan. Un truc griffu.

			Blue ressortit la tête pour jeter un œil au tapir bleu tout poilu.

			– Oh, ça ? C’est Mochi.

			– Sur l’échelle de dangerosité qui va du qilin au basilic, il se place où ? voulut savoir Logan.

			– Absolument rien à craindre, affirma son ami en replongeant au fond de son lit. Ces bêtes-là se nourrissent de cauchemars. Alors maintenant, laisse-moi dormir.

			Rassuré, Logan tendit la main vers l’animal.

			– Salut, Mochi. C’est pour ça que tu es venu ? Pour manger mes mauvais rêves ? Ça explique pourquoi j’ai aussi bien dormi.

			La créature cligna des yeux lentement, puis se retourna et renifla l’espace sous la porte, où Logan aperçut l’ombre de deux pieds. Il se leva, ouvrit et trouva Zoé sur le seuil.

			– Bonjour, fit-elle. Je vois que tu as fait connaissance avec notre baku.

			– Ouais, il est super. Tu lui as demandé de venir manger mes cauchemars ?

			– Euh…

			Zoé tripotait l’ourlet de son pyjama. 

			– Je me suis dit que peut-être… après la journée d’hier… tu risquais de cauchemarder sur deux ou trois trucs.

			Logan lui sourit.

			– Merci.

			Il se sentait bien mieux que la veille, comme si le baku avait avalé ses angoisses et son désespoir en même temps que le souvenir de la langue du basilic dans son oreille. Ce matin, il fourmillait d’idées pour partir à la recherche de sa mère. S’il avait réussi à retrouver des bébés griffons et un qilin, il n’y avait aucune raison qu’il ne parvienne pas à mettre la main sur une traqueuse et un dragon chinois. 

			Il allait réussir. Il devait réussir.

			– J’aimerais interroger Néro et Scratch, annonça-t-il.

			Il ramassa son sweat par terre.

			– Peut-être Ruby en sait-elle plus qu’elle ne le croit. Jasmine pourrait aussi trouver un indice pour nous mettre sur la voie. Et…

			– On va faire une liste ! s’enthousiasma Zoé. Je vais chercher mon bloc-notes ! On se retrouve en bas.

			Et elle fila dans sa chambre, le baku sur les talons.

			Logan s’habilla en vitesse avant de descendre au rez-de-chaussée. Il était très tôt, sans doute à peine huit heures du matin. Près de l’écurie des licornes, Keiko exécutait des mouvements d’arts martiaux en solitaire. Logan vit la voiturette de golf contourner le lac, en direction du bâtiment des reptiles. Quelqu’un était déjà en route pour nourrir les pyrosalamandres. Il ignorait comment les Kahn avaient fait pour enfermer Basile le temps que le mur soit réparé, mais il espérait qu’ils avaient trouvé une solution très sûre.

			Son père dormait sur l’un des canapés du salon, sous une couverture aubergine, les pieds dans le vide. C’était assez étonnant qu’il ait accepté de passer la nuit là. Logan voulait l’interpréter comme une marque de confiance envers les Kahn.

			Un petit reniflement en provenance des escaliers lui fit tourner la tête. Mochi descendait lentement sur ses petites pattes de tigre.

			– Coucou !

			Le baku le rejoignit pour se blottir à ses pieds. Le garçon désigna son père.

			– Tu crois que tu pourrais l’aider, lui aussi ? Je parie qu’il fait des cauchemars aussi affreux que les miens.

			Une étincelle éclaira le regard vert de Mochi. Il se lécha le museau avec sa petite langue gris rosé. Sans un bruit, il slaloma entre les coussins et les livres jonchant le sol du salon.

			« Voilà pourquoi il a des pattes de tigre, supposa Logan. Pour s’approcher discrètement de ceux qui dorment sans les réveiller. »

			Il s’arrêta auprès du père de Logan et lui toucha le front avec son long nez.

			– Ça ferait une super photo, lança Logan à Zoé, qui venait de le rejoindre. Papa n’a franchement pas l’air malin comme ça.

			Elle sourit et s’en fut dans la cuisine. Avec deux bananes dans une main et ses chaussures dans l’autre, elle traversa le garage pour sortir.

			– Je ne voulais pas risquer de réveiller ton père en ouvrant la porte-fenêtre, expliqua-t-elle une fois dehors, avant de lui tendre un fruit.

			– Merci. Alors, qui on va voir d’abord ?

			– Les licornes dorment encore à cette heure-ci, pour récupérer de leur galop nocturne. Et si on les réveille, elles seront d’une humeur massacrante. Pourquoi pas Néro, mais je ne sais pas si ça marchera. Il s’est un peu calmé, seulement dès qu’on parle de la nuit où Pelly a été enlevée, il s’enflamme.

			– On pourrait faire venir Marco pour qu’ils discutent entre volatiles, suggéra Logan. C’est en quelque sorte notre expert en oiseaux.

			Zoé coinça une mèche derrière son oreille.

			– Il va commencer à croire qu’on ne l’apprécie que pour son côté coq.

			– Je vais lui dire que Keiko est déjà levée, ajouta Logan en sortant son portable. Ça devrait le motiver.

			– Demande-lui de nous retrouver chez les dragons, comme ça, on pourra interroger Scratch en l’attendant. Je vais même lui brosser les dents puisque les agents de la SPAM insistent tellement.

			Elle fit la grimace.

			Les dragons vivaient dans un ensemble de grottes à flanc de falaise, tout au fond de la Ménagerie. Zoé fit une pause devant un petit appentis, au pied de la pente, et en sortit une brosse à dents verte plus grande que Logan, aux poils incurvés spécialement pour nettoyer les crocs des dragons. Elle en tira également un gigantesque tube argenté où on lisait HYGIÈNE DENTAIRE – À L’USAGE EXCLUSIF DES DRAGONS.

			Ils ne prirent pas le temps de mettre des combinaisons de protection, remarqua Logan. Alors qu’elle se faisait du souci pour tout, bizarrement, Zoé ne craignait pas le feu des dragons.

			Pendant qu’ils gravissaient le sentier caillouteux, Marco répondit :

			 

			Je dois encore sauver le monde ? Bon, d’accord, si tu insistes. Mais sortez les pancakes pour le réconfort après l’effort.

			 

			Super, merci, répondit Logan.

			Son portable vibra à nouveau :

			 

			Je suis sérieux pour les pancakes.

			 

			Puis encore, une minute plus tard :

			 

			Demande à Zoé si Keiko préfère le bleu ou le rouge.

			 

			– Dis-lui que ce que Keiko aime, c’est courir dans les bois la nuit, arracher la tête des oiseaux et hypnotiser des petits sixièmes pour en faire ses esclaves.

			« Le rouge », devina Logan.

			Ils étaient à la moitié du chemin quand un cri sinistre résonna dans la Ménagerie :

			– SAAAAAAAAAAAALUUUUUUUUUUUUUUUUT !

			– Oh non ! gémit Zoé en se figeant, horrifiée.

			Elle s’assit sur un rocher et se boucha les oreilles.

			– Fais comme moi ! ordonna-t-elle.

			Logan l’imita, mais le hurlement était si puissant que ça ne changeait pas grand-chose.

			– VOICIIIII QUE S’ÉCAAAARTENT LES NUAAAAGES ! ET QUE POINTE LE SOOOOOLEIL ! LEVEZ-VOUS, ÊTRES DE BOOOOOUUUE ! FIRABELLA SALUE CE JOUR NOUVEAU ! FIRABELLA CHANTE LE RETOUR DE L’AURORE ! BIENTÔT LA GLORIEUSE FIRABELLA SES ENNEMIS ÉCRASERA ET DÉVORERA !

			– Euh… c’est moi ou elle a parlé d’écraser et de dévorer quelqu’un ? s’étonna Logan.

			– C’est une très ancienne tradition chez les dragons. Ils chantent une ode à l’aurore pour rappeler leur magnificence et leur puissance au monde entier. Il faut qu’ils hurlent le plus fort possible pour montrer qu’ils n’ont peur de rien. Firabella est la seule à pratiquer encore ce rituel parfois.

			Les hurlements stridents se poursuivirent quelques minutes et s’achevèrent enfin sur un dernier :

			– SAAAAAAAAAAAAAALUUUUUUUUUUUUUUT !

			Un instant plus tard, Zoé ôta ses mains de ses oreilles.

			– Je pense que c’est bon. Firabella chante fort, mais pas très longtemps, c’est l’avantage.

			– Mais comment se fait-il que vos voisins n’aient jamais rien entendu ? Je suis sûr qu’elle a réveillé mes anciens voisins de Chicago.

			– C’est notre truc, là, fit-elle avec un mouvement du menton. Tu sais, Bob.

			Et elle se remit en route.

			– Attends… il a un nom ? Je pensais que c’était une machine, une sorte de bouclier invisible…

			– Il ne faut pas parler de Bob, elle n’aime pas ça.

			– Qui n’aime pas ça ? s’étonna Logan. Bob ? Bob est une fille ?

			– Tu as préparé les questions que tu veux poser à Scratch ? fit Zoé comme si elle ne l’avait pas entendu. C’est extrêmement difficile d’interroger un dragon, tu sais ? Ils changent sans arrêt de sujet.

			« Tu peux parler », avait envie de répondre son ami, mais il avait déjà oublié ce qu’il voulait lui demander.

			Au prix d’un terrible effort, il se remémora leur conversation et répéta : « Bob, Bob, Bob… c’est ça, le truc. Une créature qui a le don de passer inaperçue, de se faire oublier, d’empêcher les gens d’en parler… Et son pouvoir s’étend à toute la Ménagerie, sans doute parce que protéger sa maison, c’est se protéger. Je n’ai jamais entendu parler d’une créature fantastique qui possède cette faculté… Ah mais, forcément, c’est justement ça, le truc ! »

			Firabella, l’énorme dragonne noire, était perchée au bord de la falaise, contemplant la Ménagerie. Les ailes déployées, elle soufflait des volutes de fumée par les naseaux, guettant celui qui oserait la défier.

			Elle tourna sa gigantesque tête, de la taille d’un 4 × 4, et fixa sur eux son regard jaune.

			– Bonjour, Firabella. Ton ode à l’aurore était magnifique, comme toujours, la flatta Zoé.

			La dragonne plissa les yeux.

			La jeune fille donna un coup de coude à Logan.

			– Oh… j’ai beaucoup apprécié, moi aussi, s’empressa-t-il d’ajouter.

			– Tremblants de peur sont les ennemis de Firabella, murmura la dragonne en soufflant davantage de fumée. D’une lâcheté sans borne font preuve les adversaires de Firabella. 

			Elle darda sa langue noire et fourchue entre ses immenses dents pointues.

			– Infiniment contrariée et en outre affreusement affligée par le manque de nuisibles à écraser et à dévorer se sent Firabella.

			Logan n’était pas vraiment sûr d’avoir tout bien compris mais, dans l’ensemble, ça ne lui disait rien qui vaille.

			– Firabella, un de nos amis va arriver à la Ménagerie dans quelques minutes, annonça Zoé en consultant sa montre. Il s’appelle Marco Jimenez, tu l’as déjà rencontré – il a obtenu l’approbation pour assister à la sélection des jurés avant le procès de Scratch. Alors, s’il te plaît, ne déclenche pas l’alarme anti-intrusion, d’accord ?

			Il y eut un long silence pénible.

			– Cet instrument de torture moyenâgeux Firabella n’a pas l’heur de connaître, déclara la dragonne contre toute attente.

			Logan s’aperçut qu’elle contemplait d’un œil méfiant la brosse à dents géante. 

			– Néanmoins de ses néfastes effets convaincue est Firabella. Sombre est la mission de vostre bâton poilu, à n’en pas douter. Ne croyez point tromper Firabella. Maudit est celui qui tente d’approcher les dents de Firabella avec toute autre intention que d’être mangé.

			La dragonne réfléchit un instant avant de compléter :

			– Maudit également est celui qui s’approche pour être mangé, en vérité.

			– Ne t’inquiète pas, je ne vais pas te laver les dents, promit Zoé. C’est la brosse de Scratch. La tienne est violette. Je suis sûre que papa te la montrera, un jour ou l’autre.

			– Mmmmm, murmura Firabella. Une bien plus noble couleur est le violet. Néanmoins même de royale teinte, le bâton poilu jamais avec la dentition de Firabella n’entrera en contact. Tenez-vous-en pour avertis, misérables humains.

			– OK, je suis avertie, acquiesça Zoé.

			– Moi aussi, renchérit Logan avec ferveur.

			– Bon, reprit la jeune fille, tu as bien compris pour Marco ? Car nous devons aller brosser les dents de Scratch, maintenant.

			– Mmmmm, répéta la dragonne.

			Logan sentit son regard dans son dos tandis qu’il montait vers la grotte suivante, où vivait Scratch.

			Le dragon orangé sortit en bondissant, ravi de les voir.

			– Les visiteurs préférés de Scratch ! s’exclama-t-il gaiement. Ses amis à petite tête mais aux yeux vifs ! Ses sauveurs ! Redevable à jamais leur est Scratch ! Même le retour du gros volatile bruyant disposé à pardonner il est !

			– Nous étions obligés de la ramener à la volière pour prouver ton innocence, lui rappela Zoé. L’un n’aurait pas été possible sans l’autre.

			Scratch balaya son objection d’une patte distraite.

			– Tutoyant les sommets est le cœur reconnaissant de Scratch. Ancrées profondément dans la terre sont les griffes pleines de gratitude de Scratch. Plus rien à craindre de Scratch n’ont les troupeaux de boules de poils sur pattes.

			– Parfait, commenta Zoé. C’est très bien que tu ne sortes plus pour manger des moutons mais, de toute façon, ce n’est plus possible maintenant que ton système de retenue est réparé, que ton collier électronique fonctionne et qu’on vérifie leur état tous les soirs.

			– Nullement nécessaires sont toutes ces précautions, affirma le jeune dragon avec dignité. Sage pour toujours et à jamais sera Scratch.

			– D’accord, d’accord, acquiesça-t-elle. Logan a quelques questions à te poser.

			Le dragon pencha gracieusement la tête vers le garçon.

			– Nous cherchons à comprendre qui a bien pu te libérer. Comme tu nous l’as expliqué, on t’a tendu un piège. Quelqu’un a brisé ta chaîne et désactivé le collier pour faire croire que tu avais tué Pelly. Quelqu’un qui voulait que tu sois traduit en justice et… euh…

			Il s’interrompit, hésitant à évoquer l’exterminateur.

			– Enfin, quelqu’un qui voulait du mal à la Ménagerie, c’est évident, se contenta-t-il d’ajouter. Quelqu’un qui a également fait sortir les griffonnets et le basilic… Il faut qu’on trouve de qui il s’agit et on espérait que tu pourrais nous aider.

			– Désireux de vous aider, mais ignorant sur ce point précis est hélas Scratch.

			– Dis-moi juste ce dont tu te souviens, l’encouragea Logan. Voyons… Qui t’avait rendu visite le jour où ta chaîne s’est brisée ?

			– Toute seule elle s’est rompue… CRAC ! Et CLANG ! Tombée avec fracas elle est ! Quelle surprenante et merveilleuse journée ! Hum… pour l’écervelé dragonnet qu’était alors Scratch !

			– D’accord, fit Zoé en sortant son bloc-notes. Raconte-nous ce qui s’est passé. Ce devait être juste après l’inspection des agents de la SPAM, non ? Parce qu’ils ont tous les deux vérifié tes chaînes et qu’elles étaient en bon état.

			– Indubitablement. Le jour suivant cela s’est produit. À l’heure des étoiles, prêt pour son tour de garde était Scratch quand le doux son de la liberté dans la nuit a résonné… CLING ! 

			– Bon, alors qui est venu entre-temps ? le questionna Logan. Un visiteur inhabituel ?

			Scratch plissa le front et se mit à tracer des sillons dans la terre du bout d’une griffe.

			– La cheftaine femelle d’âge mûr d’abord.

			– Ma mère, traduisit Zoé. Un conseil : ne lui dis jamais que tu l’appelles comme ça.

			– Le jeune élève traqueur ensuite.

			– Matthew ? Qu’est-ce qu’il venait faire ici ?

			– Armé du même attirail barbare il est arrivé, dit Scratch en désignant la brosse à dents. Refusé obstinément d’ouvrir la gueule a Scratch.

			– Oh, c’est vrai. Les agents nous ont donné des instructions très strictes sur l’hygiène dentaire des dragons. Une nouvelle obsession de la SPAM. Matthew m’a dit qu’il avait essayé, sans succès.

			– Qui d’autre à part Mme Kahn et Matthew ? demanda Logan.

			– Deux créatures à l’odeur de poisson, répondit le dragon.

			– Quoi ? s’écria Zoé, lâchant son stylo de surprise. Des sirènes ? Pour quelle raison des sirènes seraient montées jusqu’ici ? Tu veux parler de Blue ?

			– Non, pas le garçon à la demi-odeur de poisson, rectifia Scratch. Plus âgées et moins aimables étaient ces créatures. Venues seulement pour grogner, râler et prendre des notes sur la présence ô combien dangereuse et menaçante de dragons en ces lieux.

			– Et elles se sont approchées de tes chaînes ? voulut savoir Logan.

			– Oui, tripotées elles les ont, confirma Scratch. Avec moult blablatages sur l’insuffisance du système de retenue. Fort agaçant. Fort tenté de manger ces créatures poissonneuses était Scratch. Mais fort noblement il s’est retenu.

			– Fort agaçant, répéta Zoé tout en prenant des notes. Ça correspond bien aux sirènes. Mais si tout ça se révèle être un complot pour obtenir leur mutation à Hawaï, je vais les faire mariner dans leur jus !

			– Et c’est tout ? demanda Logan.

			– Hélas non, répondit Scratch. Est venue également la boule de poils géante et plus tard votre spécialiste ès chiffres et grimaces.

			– La boule de poils géante, ça doit être Face-de-Lune, pour nettoyer les grottes. Mais un spécialiste des chiffres et des grimaces ?

			Zoé se passa la main sur le visage, laissant une trace bleue sur son front.

			– Qui ça peut bien être ?

			– Nombreux sur la veste, les boutons ? précisa Scratch. Sévère, la mine ? L’air mécontent, toujours ? De la paperasse, en permanence à la main ?

			Zoé se tourna vers Logan, perplexe, puis s’écria soudain :

			– Mélissa ! s’écria Zoé. La mère de Blue ! C’est elle dont tu veux parler ? Mélissa ?

			– Questionné interminablement elle m’a, en cochant sur le papier plein de petites cases, expliqua le dragon.

			– Ouais, Mélissa, confirma-t-elle. Ce devait être un formulaire suite à la visite de la SPAM. Si c’est ça, alors les sirènes…

			– Et enfin, la boule de poils minus, la coupa Scratch. Voilà. Beaucoup de visites. À peine le temps de s’étirer. Pas étonnant que CLING CLANG ne se soit produit qu’à la nuit venue !

			– Attends, quoi ? fit Zoé. Qui c’est, ça, la boule de poils minus ?

			– Un griffonnet ? suggéra Logan.

			– Amusante l’idée, dit Scratch. Non, l’ami secret de Firabella. Bien aimé des dragons. La boule de poils minus jamais n’aurait causé tous ces ennuis à Scratch. Inutile de notouiller le nom de la boule de poils minus sur la liste.

			– Mais qui est-ce ? insista Zoé. Firabella aurait un ami secret ? Une boule de poils ? Qu’est-ce que tu racontes ?

			Scratch pinça résolument la gueule en secouant vigoureusement la tête.

			– C’est pas vrai, soupira Zoé.

			– Tu n’as qu’à mettre « boule de poils minus » pour le moment, on trouvera de qui il s’agit plus tard, affirma Logan.

			Des halètements leur firent tourner la tête. Marco arrivait. Il fit un détour pour éviter Firabella, qui l’ignora royalement.

			– Salut ! leur lança-t-il. « Retrouve-nous chez les dragons. » Cool ! Qu’est-ce qui me vaut l’honneur de recevoir ce genre de texto ?

			– J’espère que tu l’as effacé tout de suite, paniqua Zoé. Au cas où quelqu’un mettrait la main sur ton portable.

			– Oh, dans ce cas, on aurait un sérieux problème. Parce que s’il regarde mes photos, il risque d’être un peu surpris… « Oh, ça alors ! Un élan dans une maison ? Et là, c’est un hibou qui dispute un écureuil ? Franchement, pourquoi ce type a photographié tous ces donuts ? » Tiens, au fait, j’aurais dû vous préciser que j’acceptais le paiement en donuts au cas où vous seriez en rupture de pancakes.

			– Je suis sûre qu’on pourra te dégoter des pancakes, promit Zoé en se massant une fois de plus les tempes.

			– Bon, on descend à la volière, maintenant ? demanda Logan.

			– Je vais quand même essayer de brosser les dents de Scratch, soupira-t-elle. Poussez-vous !

			– Quoi ? s’étonna Marco. UNE BROSSE À DENTS POUR DRAGON ? Non, mais c’est trop DINGUE DÉMENT GÉNIAL !

			– Nullement enchanté est Scratch, répliqua le dragon. Merveilleusement terrifiantes sont ses dents en l’état.

			– Je sais, dit Zoé. Mais on veut faire plaisir à la SPAM, non ? Surtout toi.

			Scratch laissa échapper un nuage de fumée noire.

			– Et ça, c’est du dentifrice pour dragon ? devina Marco en désignant le tube que Logan avait posé sur un rocher. Il est à la menthe ou genre au bœuf comme celui du chien d’Aidan ? Ne me dis pas qu’il est au poulet, parce que là, je serais vexé.

			– Aucune idée, avoua Zoé en appuyant la brosse à dents contre le rocher.

			– Je vais t’aider.

			Marco saisit le tube et dévissa le bouchon.

			– Miaaaam ! fit-il en humant son contenu. Waouh ! Ça sent un peu le cheeseburger. Ou le bacon. Je peux goûter ?

			– Tu te prends pour un dragon, maintenant ? répliqua Logan en riant.

			Mais Marco en avait déjà étalé une dose sur les poils avant d’en prendre un peu au bout du doigt.

			– Non, arrête ! On ne sait pas ce qu’il y a…, commença Zoé.

			Le garçon fourra son index dans sa bouche.

			– Miam ! Bacon, assurément ! Peut-être même cheeseburger au ba…

			Il s’interrompit, ses yeux roulant dans ses orbites.

			Et il tomba raide.

		

	
		
			Chapitre 15

			
				
					– 

				

			

			  CATASTROPHE ! hurla Scratch. DENTIFRICE DE LA MORT ! 

			– Il n’est pas mort, répliqua Zoé, le cœur au bord de l’implosion.

			Logan s’agenouilla auprès de son ami pour lui prendre le pouls.

			– Hein, Logan ? Dis-moi qu’il n’est pas mort.

			– Il est vivant, mais que s’est-il passé ? Qu’est-ce qu’il a ?

			– Je ne sais pas ! 

			– DENTIFRICE MORTELLLEMENT MEURTRIER ! COMPLOT DENTAIRE ASSASSIN ! braillait le dragon.

			Il tournait en rond en battant frénétiquement des ailes. Son mode invisibilité s’activait de façon désordonnée : certaines parties de son corps disparaissaient puis réapparaissaient tour à tour.

			Zoé tira son portable de sa poche pour appeler son père.

			– Salut, dit-il. Je viens de passer au bâtiment des reptiles. Il y en a pour une fortune de réparations !

			– Papa ! gémit Zoé. On a un gros problème ! Marco a voulu goûter le dentifrice de Scratch et il est tombé raide. Il ne bouge plus. Je ne sais pas quoi faire !

			– J’arrive.

			– Pourquoi si cruel envers Scratch est le monde ? gémit le dragon en se jetant par terre. Toutes les tragédies de l’univers sur la tête de Scratch retombent ! Famille exterminée ! Du meurtre du volatile bruyant accusé ! Et maintenant dentifrice empoisonné ! Déterminé à éliminer Scratch est le monde !

			– Ce n’est pas du poison, intervint Zoé en s’efforçant de retrouver son calme. Sans doute juste un sédatif. Ce n’est pas si terrible. Mais franchement… pourquoi mettre un tranquillisant dans du dentifrice ?

			– Attends, la coupa Logan, qui était en train de faire rouler Marco dans une position plus confortable. Ta famille a vraiment été exterminée, Scratch ?

			– Ma mère et ma sœur, oui, soupira-t-il. Tragique est la vie de Scratch.

			– C’est très triste, dit Logan en jetant un regard à Zoé. J’ignorais qu’on exterminait les dragons de la sorte.

			– Parce que ce n’est pas le cas, affirma-t-elle, stupéfaite. Je n’étais pas au courant. Je croyais que la SPAM n’éliminait les dragons qu’en tout dernier ressort. Deux dans la même famille, ce doit être extrêmement rare.

			– Et ça a bien failli être trois, insista Logan en désignant Scratch.

			Zoé en resta bouche bée.

			– Tu as raison… Ça ne peut pas être une simple coïncidence.

			– Comme l’a dénoncé Scratch bien longtemps il y a ! UN COMPLOT !

			Avait-il raison ? Zoé ne savait qu’en penser. Pourquoi quiconque en voudrait-il à Scratch ? Il était un peu bêta, mais ce n’était pas un mauvais dragon. Il avait été transféré ici d’une autre ménagerie cinq ans plus tôt et n’avait jamais eu d’ennuis avant l’histoire des moutons.

			– Il faut qu’on fasse des recherches, déclara-t-elle. Elles s’appelaient comment ?

			– Ma sœur, Scritch ; ma mère, Dentaile. Dans la nuit reposent à jamais leurs écailles.

			Il laissa échapper un profond soupir.

			– Ah, les voilà ! annonça Logan.

			Le père de Zoé arrivait en courant. Derrière lui venaient Matthew et Cap’taine Moumoute – qui s’arrêtait régulièrement pour scruter d’un œil inquiet le précipice bordant le sentier. Le garçon devait le pousser pour qu’il avance.

			– Papa ! s’exclama Zoé.

			Il la serra rapidement dans ses bras avant de se pencher sur Marco.

			– Alors, qu’est-ce qui s’est passé ?

			– Il a voulu goûter le dentifrice pour dragon, leur expliqua Zoé. Il y a un truc spécial dedans ?

			– Du genre MORTEL ? suggéra Scratch.

			Son père renifla prudemment le tube.

			– La SPAM y ajoute peut-être un sédatif pour qu’on ait moins de mal à leur brosser les dents. Je suis sûr que c’est inoffensif. Mais ramenons Marco à la maison pour s’assurer qu’il va bien.

			– Merci de ton aide, Scratch, dit Logan en partant.

			– Bien raison de nous méfier de ces sinistres bâtons poilus nous avions, marmonna le dragon en rentrant dans sa grotte à pas lourds. Jamais, jamais au grand JAMAIS les crocs Scratch ne se laissera brosser.

			Logan aida M. Kahn à porter Marco sur son dos pour redescendre. Ils passèrent devant Firabella qui les fixa d’un regard mauvais. Cap’taine Moumoute arriva au niveau de la dragonne au même moment et se figea, les yeux écarquillés, se tordant la trompe d’angoisse.

			Ensemble, Zoé, Matthew, Logan et M. Kahn parvinrent à hisser le garçon sur le dos du mammouth, affalé en travers comme un paresseux. Zoé prit Cap’taine Moumoute par la trompe et le guida sur le sentier caillouteux tandis que les autres demeuraient de chaque côté pour s’assurer que Marco ne tombe pas.

			Arrivés au bâtiment des reptiles, ils le descendirent pour le charger à l’arrière de la voiturette de golf, sur les genoux de Logan et de Zoé. M. Kahn les reconduisit jusqu’à la maison. Sur le trajet, Marco laissa échapper quelques ronflements sonores sans toutefois se réveiller. Zoé sentit son portable vibrer dans sa poche, mais ne répondit pas.

			Le père de Logan se tenait devant la porte-fenêtre, contemplant la Ménagerie autour de lui, stupéfait.

			Lorsqu’il vit M. Kahn porter Marco à l’intérieur, il s’affola. Logan s’empressa de le rassurer : 

			– T’inquiète. Il est drogué, c’est tout. Il a avalé trop de dentifrice pour dragon !

			Jackson Wilde haussa les sourcils.

			– Ah, d’accord ! Pas de quoi s’en faire, alors.

			Ils laissèrent tomber Marco sur l’un des canapés du salon et Zoé le couvrit d’un plaid.

			– J’appelle la SPAM, annonça son père. Juste pour m’assurer que ce produit n’est pas dangereux pour les humains… et qu’il ne risque pas de se réveiller avec une queue ou des écailles.

			Et il s’engouffra dans la cuisine.

			– Il essayait de faire de l’humour, je crois, commenta Zoé en voyant l’expression effarée de Logan.

			Comme son téléphone vibrait à nouveau, elle le tira de sa poche. 

			– C’est Jasmine ! Attends une minute.

			Elle décrocha et sortit dans le jardin.

			– Allô ?

			– Salut, Zo ! J’ai fouiné un peu partout… Tout le monde est parti à l’église et je suis dans le bureau de mon père, là. J’ai une grande nouvelle à t’annoncer. Tu savais que les adultes passent leur temps plongés dans un tas de paperasse MÉGA rasoir ?

			– Ne te fais pas prendre, Jasmine, lui recommanda Zoé d’une voix tendue.

			– Oh, ils ne reviendront pas avant une éternité. Sérieux, Jasmine, tout ce que j’ai trouvé sur ces six derniers mois, ce sont des papiers au sujet de sa campagne électorale et de l’entreprise qu’il vient de racheter. KNOH ? Je me demande si ce n’est pas du russe. Les caractères du logo sont tout bizarres… On dirait que c’est écrit en alphabet cyrillique. Je t’envoie une photo.

			– Ça ne me parle pas. Quand elle la reçut, Zoé avoua : Jasmine…

			Elle hésita. Devait-elle demander à sa meilleure amie si ses parents ne retiendraient pas la mère de son meilleur ami prisonnière quelque part ?

			« Au fait, à tout hasard, si ton père ou ta mère s’amusent à kidnapper des gens, tu ne saurais pas où ils auraient pu cacher une célèbre traqueuse et un petit dragon ? »

			– J’aimerais pouvoir t’inviter à dormir ce soir, reprit Jasmine. Mes parents organisent l’un de leurs dîners calamiteux pour remercier leurs généreux donateurs. Je vais m’enfermer dans ma chambre et regarder La Reine des neiges huit fois de suite, ça te tente de me rejoindre en douce ?

			– C’est la pire meilleure idée du siècle, répondit Zoé en souriant. Hé… dis, si tes parents ont… hum… une créature fantastique à montrer à la télé mardi, tu ne saurais pas où ils pourraient la cacher ? Il y aurait la place chez toi ?

			– Impossible, répondit Jasmine. Une entreprise de nettoyage récure la maison de la cave au grenier une fois par semaine. Peut-être dans notre chalet d’été, au bord du lac ? On n’y est pas allés depuis le mois d’août.

			– Si c’est la créature à laquelle je pense, alors ils l’ont depuis début mai. Peut-être depuis votre séjour au ski ? Ça te dit quelque chose ?

			– Tu veux parler des vacances en famille que maman a passées pendue à son téléphone ? Et où papa est rentré avant nous à cause de sa campagne électorale ? Ah oui, je m’en souviens très bien, hélas.

			Le cerveau de Zoé s’emballa. M. Sterling avait quitté la station de ski avant les autres ? Le détective de M. Wilde était-il au courant ? Et si le père de Jasmine était revenu pour kidnapper Abigail ?

			– En tout cas, il n’y avait aucune créature bizarre au chalet cet été, désolée, conclut Jasmine. Je vais continuer à réfléchir.

			– Merci, murmura Zoé.

			Était-ce là que Pelly avait été emmenée ?

			– Tu as des photos du chalet ? Tu pourrais m’en envoyer ?

			L’oie aux œufs d’or le reconnaîtrait peut-être.

			– Euh… oui, donne-moi une minute. Ouh là ! Ce n’est pas une photo très flatteuse pour ta campagne, ça, papa !

			– Tu ne devrais pas traîner dans son bureau, s’inquiéta Zoé.

			Jasmine l’ignora. Elle l’entendait remuer des papiers à l’autre bout du fil.

			– Ce que j’aimerais savoir, c’est pourquoi Jonathan n’est pas retourné à la fac. Il est là depuis une semaine et il ne partira sûrement pas aujourd’hui vu que ses affaires sont éparpillées partout dans la maison. Et pourquoi on ne lui fait aucun reproche à lui ? MYSTÈRE ! Il doit rater des cours… mais il est tellement nul que ça ne change rien, de toute façon…

			– Il reste sans doute pour la grande révélation au cours de la soirée électorale, supposa Zoé.

			– QUOI ? s’écria Jasmine. Parce qu’il est mêlé à ça, lui aussi ? Ma famille est donc complètement pourrie…

			« Oh, Jasmine, j’en ai bien peur… et je ne sais pas comment te protéger. »

			– Zut, j’ai Capucine en double appel. Elle veut sûrement faire le débrief de la soirée. Mais je me suis ennuyée après le départ de Blue. Pauvre Capu, elle n’a jamais réussi à te remplacer, Zoé.

			– Personne ne t’a jamais remplacée non plus, avoua cette dernière en serrant le téléphone plus fort dans sa main.

			– Bon, il faut que je réponde. On se rappelle, OK ?

			– OK.

			Zoé contempla l’écran quelques instants, regrettant de ne pas pouvoir rejoindre Jasmine chez elle sur-le-champ.

			Sa mère entrouvrit la porte pour proposer :

			– Salut, toi ! Ça te tente des pancakes ?

			– Maman !

			– Arrête de râler ! répliqua-t-elle en agitant sa spatule d’un air menaçant. Je sais qu’on est en pleine crise, une fois de plus, mais on aura plus de chances de réussir à sauver le monde l’estomac plein, non ?

			En soupirant, Zoé suivit sa mère dans la cuisine. Elle passa devant Logan qui regardait un truc sur son portable avec son père. Il y avait des myrtilles et de la farine partout sur le plan de travail. Ça sentait le sirop d’érable et le beurre fondu. Elle prit des serviettes et des couverts pour mettre la table.

			– B’jour, marmonna Blue en débarquant dans la pièce, tout ensommeillé.

			– Merci de te joindre à nous, lui lança Zoé. On a déjà interrogé Scratch, ajouté les sirènes à notre liste de suspects, découvert qu’il y avait un truc toxique dans le dentifrice des dragons et évacué Marco à dos de mammouth parce qu’il y a goûté et que ça l’a assommé. Il est sur le canapé si tu le cherches.

			– Cool, marmonna-t-il en s’accoudant au bar. Je peux avoir de la crème sur mes pancakes ?

			– Les sirènes, Blue ! insista Zoé en faisant tinter la vaisselle. Les sirènes sont allées tripoter les chaînes de Scratch le jour où elles se sont rompues, bizarrement. Si ça se trouve, ce sont elles qui sabotent la Ménagerie !

			– Une hypothèse vaseuse et peu vraisemblable, commenta-t-il calmement. Alors qu’il leur suffit de se mettre en grève pour nous embêter, comme maintenant. 

			Il donna un coup de menton vers la fenêtre. Une bande de sirènes allait et venait dans l’eau en brandissant des banderoles.

			– Misère ! J’espère que la copine de Matthew va bientôt arriver ! soupira Zoé en se passant la main dans les cheveux.

			Logan les rejoignit et échangea un grognement avec Blue – le truc que les garçons trop cool font pour se dire bonjour. Puis il s’approcha du placard où il prit deux verres. Zoé était ravie qu’il se sente comme chez lui dans leur maison, désormais.

			– Oh ! s’écria-t-elle soudain. Maman, j’ai une question à te poser !

			– Oui, ma chérie ?

			– Scratch nous a raconté que sa mère et sa sœur avaient été exécutées. Étrange, non ? Je ne savais même pas qu’il avait une sœur. Et la probabilité que ce soit arrivé à deux membres de sa famille… alors que lui y a échappé de justesse…

			Logan posa le pichet d’eau pour écouter la réponse. Holly Kahn fronça les sourcils, surprise. Les pancakes commençaient à brunir dans la poêle, mais elle ne sembla pas le remarquer.

			– Bizarre, oui, répondit-elle lentement. Je savais pour sa sœur… mais sa mère aussi ? C’est à peine croyable…

			– Qu’est-ce qui est arrivé à sa sœur ? voulut savoir Logan. Elle s’appelait Scritch.

			Mme Kahn retourna les pancakes.

			– Je ne voulais pas t’inquiéter, Zoé…

			– Quoi ? Mais je suis déjà inquiète ! En permanence ! Alors autant me dire la vérité !

			– OK… Scritch était la dragonne de la ménagerie d’Amazonie.

			Zoé mit un moment à faire le recoupement.

			– Celle qui est devenue folle et qui a tué quelqu’un ? s’étonna-t-elle. C’est pour ça qu’ils ont dû fermer, hein ?

			– Oui, confirma sa mère. Ton père et moi… nous pensions que Scratch n’était pas ce genre de dragon, mais je dois avouer que nous avons eu des doutes… après ce qui est arrivé à Pelly. On a eu peur qu’il ait mal tourné, comme sa sœur…

			– Quelqu’un sait pourquoi elle a perdu la tête ? la questionna Logan.

			Elle haussa les épaules.

			– Ils n’ont pas pu le lui demander… elle était en plein délire, il fallait l’arrêter…

			Laissant sa phrase en suspens, elle s’essuya les yeux d’un revers de main.

			Zoé oubliait parfois à quel point sa mère adorait les créatures fantastiques. Elle avait consacré sa vie à les protéger et à les soigner. Même si elle cachait mieux ses angoisses, elle se souciait autant de leur sort que sa fille.

			Celle-ci la prit dans ses bras par-derrière et la serra fort.

			– Ça va aller, maman, affirma-t-elle en s’efforçant de s’en convaincre également. Tu verras, la SPAM va nous aider à stopper les Sterling. J’en suis sûre.

			Sa mère lui rendit son étreinte.

			C’est alors qu’on sonna à la porte.

			– C’est pas vrai ! s’exclama Blue. Encore ! Je ne suis vraiment pas fan de cette petite clochette.

			– J’Y VAIS ! brailla Matthew qui se rua hors du salon, manquant renverser Logan. PERSONNE NE TOUCHE À CETTE PORTE !

			– Oooooooooh ! se moqua Zoé. C’est la mystérieuse petite amie de Matthew ! Celle du camp de traqueurs qui peut nous aider à faire les corvées des sirènes. Vite, maman, trouve un truc méga embarrassant à dire devant elle.

			– Oh, je suis sûre que ça me viendra naturellement, répondit Mme Kahn en souriant.

			Matthew fonça dans le couloir en leur jetant un regard noir au passage, puis il se recoiffa d’une main et ouvrit la porte.

			Ce n’était pas sa mystérieuse petite amie du camp de traqueurs.

			C’était Mlle Sameera, la documentaliste du collège. Celle dont la SPAM avait effacé la mémoire la veille.

			– Bonjour ! lança-t-elle d’un ton plein d’entrain, le sourire jusqu’aux oreilles. Je viens voir les licornes !

		

	
		
			Chapitre 16

			
				
					– 

				

			

			 Nom d’un dragon ! souffla Matthew. Logan jeta un coup d’œil à Zoé, mais elle était aussi abasourdie que lui. En fait, ils avaient tous l’air d’avoir pris un coup de queue de mapinguari en pleine face.

			– Mmmm ! Ça sent les pancakes !

			Mlle Sameera contourna Matthew, ôtant son manteau rose fluo pour révéler une robe longue vert pétant constellée de pois jaune citron et rehaussée de petits pompons dorés. Elle avait remonté ses cheveux bruns en chignon.

			Remarquant que Matthew la fixait, elle fit tourner sa robe.

			– Oui, je me suis faite belle pour les licornes !

			Elle joignit les mains, laissant échapper un soupir rêveur avant de pénétrer dans la cuisine.

			– B-b-bonjour, mademoiselle Sameera, bégaya Zoé.

			– Bonjour à tous ! claironna la bibliothécaire. Miam, je veux bien un pancake. Peut-être que ça me remettra d’aplomb. Je suis tellement excitée que je n’ai rien pu avaler depuis hier.

			– Hier ? répéta prudemment Mme Kahn. Que s’est-il passé hier ?

			– J’ai été libérée après mon interrogatoire, expliqua leur invitée surprise. D’odieux personnages à la Men in Black m’ont questionnée pendant des heures. Puis ils ont essayé d’effacer mes souvenirs avant de me relâcher… et voilà ! Salut, Blue ! Salut, Logan !

			Elle leur tapota la tête.

			– J’emporte le sirop d’érable sur la table ?

			– Attendez, la coupa Logan. Attendez. Comment ça, ils ont voulu effacer vos souvenirs ? Ça n’a pas fonctionné ?

			– Eh bien… j’ai oublié certains détails, mais ça me reviendra, répondit-elle distraitement en agitant une main au-dessus de sa tête. Il m’arrive d’avoir quelques trous de mémoire, de temps à autre, j’ai l’habitude. Ce n’est pas la première fois qu’ils me font subir ça, vous savez. Je connais leurs astuces, maintenant. J’avais même mis en place une formation intitulée : « Préservez vos souvenirs grâce à votre foi en l’existence des licornes », mais je n’ai eu aucun inscrit. En plus, ces agents du gouvernement prétendent être dévoués à la cause des créatures fantastiques ! Quel culot ! Entre vous et moi, ils m’ont toujours sous-estimée. Comme si j’avais tout inventé ! Non, mais vous imaginez ?

			– Bizarrement, oui, très bien, murmura Blue.

			– Mais… vous vous souvenez de nous ? s’étonna Zoé.

			– Pour préserver mes souvenirs, j’ai une technique : je me concentre sur la chose la plus importante à mémoriser et je la mets en relation avec un livre, expliqua Mlle Sameera.

			Elle ferma les yeux en murmurant :

			– Zoé, Le Grand Livre des licornes. Zoé, Le Grand Livre des licornes. Zoé, Le Grand Livre des licornes.

			Elle rouvrit brusquement les yeux et sourit.

			– Ainsi, en me réveillant ce matin, j’ai tout de suite su que je pouvais venir ici voir les licornes. C’est un très bel ouvrage, d’ailleurs, ajouta-t-elle à l’intention de Logan. Tu devrais le lire. Je peux te le réserver, si tu veux.

			– Euh… d’accord, merci.

			– Vous avez sans doute développé une certaine immunité contre l’encre de kraken, commenta Mme Kahn. À force d’en prendre. De plus, cela n’efface que les souvenirs surnaturels, alors ce que vous avez imaginé ou rêvé a été préservé.

			– Waouh…, murmura Zoé.

			– Ça ne m’a été d’aucune utilité à Parkville, soupira Mlle Sameera. Le temps que je retourne à l’endroit où se trouvaient les licornes, elles avaient toutes disparu ! Et comme d’habitude, personne n’a voulu me croire. Vous n’allez pas disparaître du jour au lendemain, dites ?

			– Ça va dépendre de plusieurs choses, répondit Zoé. Par exemple de votre capacité à garder un secret.

			– Je suis une tombe, affirma la bibliothécaire.

			Zoé et Logan échangèrent un regard dubitatif. « Qu’est-ce qu’on fera de Mlle Sameera si on ne peut pas effacer sa mémoire ? » Il se demandait si la SPAM avait déjà été confrontée à un problème similaire… et quel genre de solution ils y avaient apporté.

			– Bon, parfait dans ce cas, fit Mme Kahn. Rajoute un couvert pour le petit déjeuner, Zoé.

			– Je vais vous présenter mon père, proposa Logan.

			Mlle Sameera le suivit dans le salon où M. Wilde essayait sans grand succès de parler sport avec M. Kahn.

			– Oh ! s’exclama ce dernier, surpris par son arrivée à l’improviste – ou simplement par sa robe. Bonjour ! Ça alors…

			– Papa, je te présente la documentaliste du collège, dit Logan, Mlle Sameera Lahiri. C’est une longue histoire…

			– Vous venez aussi voir les licornes ? demanda-t-elle en lui serrant vigoureusement la main.

			– Si tout ce que j’ai entendu à leur sujet est vrai, j’aimerais mieux éviter, répondit-il.

			Une ride de perplexité apparut entre les sourcils  de la documentaliste, puis disparut aussitôt.

			– C’est Marco Jimenez ? s’étonna-t-elle. Qu’est-ce qu’il a, à ronfler sur votre canapé ?

			– On ne sait pas encore vraiment, répondit le père de Zoé en se tournant vers elle pour l’inclure dans la conversation tandis qu’elle mettait la table. L’agent Runcible affirme qu’il n’a jamais entendu parler d’adjonction de tranquillisant dans le dentifrice, mais sa collègue pense qu’un sédatif a pu se retrouver dans ce lot par erreur. Elle a prévenu la SPAM pour qu’ils procèdent à un rappel.

			– Ou alors quelqu’un l’a ajouté une fois ici, suggéra Zoé. Sans doute la personne qui nous cause tous ces ennuis.

			– Bizarre comme idée, quand même, remarqua Logan. Des dragons endormis, ça ne met pas vraiment en danger la Ménagerie. Au contraire, tout ce qu’on risque, c’est que ce soit un peu plus calme…

			– À moins que le but soit de les droguer afin de pouvoir entrer dans la Ménagerie sans déclencher l’alarme anti-intrusion, fit valoir Zoé. HA HA !

			– Au fait… Matthew, tu pourrais aller voir les dragons pour leur demander de ne pas se mettre à hurler quand notre visiteuse mettra les pieds dans la Ménagerie ? demanda M. Kahn.

			Le garçon apparut sur le seuil de la cuisine, l’air abattu.

			– Et les pancakes ?

			– Il en restera quand tu reviendras, promit son père, imperturbable.

			– Sauf si Marco se réveille, précisa Logan. 

			– Et si Elsie arrive pendant que je ne suis pas là et que vous dites plein de trucs super gênants ?

			Matthew s’immobilisa, un sourire malicieux aux lèvres.

			– Tu devrais plutôt envoyer Ruby.

			– Si tu arrives à la tirer du lit, tu gagneras tout mon respect, répondit son père.

			Matthew fila au premier en ricanant.

			– Je n’ai rien compris, avoua Mlle Sameera. Mais ça ira mieux quand la mémoire me reviendra. Nous sommes entre amis, n’est-ce pas ? J’ai néanmoins l’impression qu’il y a quelqu’un ici que je ferais mieux d’éviter. Il me semble que c’est en rapport avec la montagne de coussins mâchouillés que j’ai trouvés à la maison…

			– Nous allons contourner la volière, lui promit Logan.

			Pelly ne serait sûrement pas ravie non plus de revoir la bibliothécaire qui s’était débarrassée d’elle avec joie. Il jeta un coup d’œil à Marco, en se demandant combien de temps le sédatif ferait effet. Peut-être seraient-ils obligés d’aller interroger Néro sans lui, finalement…

			– Le petit déjeuner est prêt ! annonça Mme Kahn. Où est Mélissa ?

			– Au téléphone avec la SPROPH, à propos de la grève des sirènes, expliqua son mari. Elle en a pour un moment. On ferait mieux de commencer sans elle.

			– OK. Keikoooo ! cria-t-elle dans la cage d’escalier. Petit déjeuner !

			– J’ai pas faim !

			– Y a des pancakes aux myrtilles ! chantonna-t-elle.

			– J’ai horreur des pancakes aux myrtilles !

			– J’aurais dû m’en douter, soupira-t-elle. Tant pis. Passons à table.

			– Bon… alors, de quoi vous rappelez-vous ? demanda Zoé en installant la documentaliste à ses côtés. Vous nous aviez raconté que vous aviez suivi quelqu’un dans les bois, et que c’est là que vous aviez trouvé Pelly. Vous vous en souvenez ?

			– Pas du tout ! répondit Mlle Sameera d’un ton guilleret. C’est qui, Pelly ?

			Elle s’interrompit brusquement et son visage s’assombrit.

			– Oh non, je sens revenir un épisode que j’aurais préféré oublier.

			– Concentrez-vous, supplia Zoé, c’est très important. Il faut qu’on sache qui vous avez suivi dans les bois. Et où se trouvait le chalet. N’importe quel détail qui nous permettrait d’identifier le ravisseur de Pelly.

			– Les pancakes vont m’aider à me remettre, affirma la bibliothécaire. Et voir les licornes aussi, évidemment.

			Elle sourit à Logan qui lui tendait le plat.

			Zoé soupira. Son ami devinait que c’était une torture pour elle de rester assise à table. Il jeta un coup d’œil aux autres qui mangeaient tranquillement. Lui aussi, il était impatient de retrouver sa mère.

			– Je peux vous montrer une photo ? demanda Zoé en l’affichant sur son portable. Ce chalet vous dit quelque chose ? Ça pourrait être l’endroit où vous avez trouvé Pelly ?

			Mlle Sameera l’examina attentivement. Au bout d’un moment, elle déclara :

			– Eh bien, oui, je connais… Je ne me rappelle pas qui est cette fameuse Pelly, mais ça m’évoque une mission de sauvetage. Et j’ai bien l’impression d’être déjà passée par cette fenêtre.

			– C’est vrai ?

			Zoé se tourna vers son père pour lui glisser :

			– C’est le chalet des Sterling. 

			Logan prit son portable et contempla le bâtiment à deux étages, tout en bois, qui était plus grand que toutes les maisons où il avait vécu jusqu’à présent. 

			– Donc, ils sont bien derrière tout ça, murmura-t-il. Mais ils ne se sont sûrement pas introduits en personne dans la Ménagerie pour enlever Pelly ou piéger Scratch, hein ? Ils doivent payer quelqu’un pour faire le sale boulot.

			– J’espère que Pelly a tout saccagé dans leur maudit chalet ! s’emporta Zoé.

			C’est alors que Ruby descendit les escaliers à pas rageurs, suivie de près par Matthew. Ses cheveux blonds étaient tout ébouriffés et elle avait juste enfilé un gros pull rouge par-dessus son pyjama.

			– Pourquoi c’est moi qui dois aller voir ces imbéciles de dragons ? demanda-t-elle en faisant irruption dans le salon. Oooh, des pancakes ! Myrtilles bio ou pas ?

			– Tu en auras quand tu auras prévenu les dragons, décréta son père en tirant le plat hors de sa portée. Et c’est toi qui y vas parce que j’en ai décidé ainsi.

			– Et que tu es punie ! renchérit Zoé. Parce que tu as fait une bêtise largement pire que toutes les miennes réunies !

			– Tu ne connais rien à l’amour ! répliqua sa sœur d’un ton enflammé. Et c’est pareil pour vous tous, vous n’avez aucune idée de ce qu’est la vraie passion !

			– Peut-être que les dragons vont te témoigner l’affection et l’écoute dont tu as tant manqué, suggéra sa mère. Prends ton manteau, il fait froid dehors.

			– Je te conseille plutôt une combinaison de protection, intervint son père.

			– Je vais tout finir avant qu’elle revienne, décida Matthew en se mettant à table, les yeux rivés sur la pile de pancakes.

			– T’as pas intérêt ! le menaça Ruby.

			Elle prit son manteau, son écharpe et ses bottes dans le couloir puis fila.

			Ils la regardèrent dévaler la colline en essayant de tout enfiler à la fois.

			– Quand va-t-elle suivre son stage OUPS ? demanda Matthew à leur mère.

			– Aux vacances d’hiver. Elle ne passera pas Noël avec nous, j’en ai bien peur.

			– Quel dommage, fit-il d’un ton railleur.

			Logan remarqua alors une petite boule de poil près de son pied. Il se pencha un peu pour mieux voir tout en faisant mine de vouloir le sirop d’érable. 

			Il s’agissait de la petite créature qu’il avait vue dévorer les Chamallows la veille. Adossée au pied de la table, elle ramassait délicatement les miettes de ses longs doigts fins et les dégustait. On aurait dit un petit loir ou un lémur sans queue, avec un pelage caramel et d’immenses yeux cerclés de noir qui lui mangeaient le museau. Sauf qu’elle avait de petites ailes, sagement repliées sur son dos, et le corps d’une chauve-souris.

			– Zoé ! souffla Logan. Je crois qu’il y a une créature sous ma chaise.

			Elle le dévisagea d’un drôle d’air, sans même jeter un coup d’œil sous la table.

			– J’en doute.

			« C’est le déflecteur, supposa Logan. Bob. Je peux la voir désormais, grâce au scarabée. »

			Il effleura la bosse que faisait le pendentif sous sa chemise.

			« Son bouclier mental ne fonctionne plus sur moi. »

			Il coupa un morceau de pancake, s’assura que personne ne le regardait, et le jeta discrètement sous la table.

			Zip ! Une petite patte s’en saisit.

			« Puisque personne ne la voit ni même ne se souvient de son existence, alors personne ne doit lui donner à manger. »

			Ce qui expliquait les mystérieuses disparitions de bonbons à Halloween. 

			« Visiblement, elle se débrouille toute seule. »

			Il lança un nouveau bout de pancake qui disparut instantanément.

			Il en prit un autre et glissa la main sous sa chaise. Les conversations allaient bon train autour de lui, mais il n’écoutait rien. Il était entièrement concentré sur le morceau poisseux qu’il tenait entre le pouce et l’index.

			Il attendit un long moment.

			Puis il sentit de petits doigts l’effleurer alors qu’une minuscule patte s’emparait de la nourriture.

			« Oui ! On va vite devenir amis, Bob ! »

			– … acon ! Oui, cheeseburger au bacon ! s’écria Marco, toujours affalé sur le canapé.

			Il se redressa en sursaut, clignant des yeux.

			– Waouh ! Comment j’ai atterri là ? 

			Du coin de l’œil, Logan vit Bob filer hors de la pièce.

			Zoé poussa un profond soupir de soulagement en se tournant vers Marco.

			– Ouf ! J’avais peur que tu ne te réveilles pas à temps pour aller en cours demain.

			– OUH LÀ ! Ma mère aurait fait un scandale ! 

			Il se leva tant bien que mal, tituba jusqu’à la table et s’écroula sur une chaise. Logan poussa l’assiette de pancakes vers lui.

			– Salut, Marco ! lança gaiement Mlle Sameera.

			Le garçon la dévisagea un instant, sa fourchette en suspens.

			– J’ai raté un épisode ou quoi ? C’est bien la documentaliste qui m’a pourchassé dans le couloir avec une agrafeuse l’autre jour ?

			– Ah bon ? s’étonna-t-elle. Je ne m’en souviens pas du tout.

			– Elle a quelques trous de mémoire, expliqua Logan.

			Préférant ne pas préciser qu’il était sous sa forme de coq à l’époque, Marco haussa les épaules et s’attaqua à ses pancakes.

			Mais cette conversation rappela à Logan ce qu’ils avaient vu sur l’ordinateur de la documentaliste ce jour-là, alors qu’elle était occupée à poursuivre Marco.

			– Vous êtes en contact avec d’autres Rangers de la liberté ? demanda-t-il. Vous ne leur avez pas parlé de cet endroit, hein ?

			Indignée, elle se redressa et lui agita sa fourchette sous le nez.

			– Ces troglodytes ! Je pourrais leur envoyer une photo de moi à dos de licorne qu’ils ne me croiraient toujours pas !

			– Personne ne vous croirait, déclara Zoé, sourcils froncés. Les licornes ne supportent pas d’être montées. Il paraît qu’elles ont une structure osseuse délicate.

			– J’ai trouvé un truc incroyable en rentrant chez moi hier soir, enchaîna Mlle Sameera qui s’était retournée pour tirer quelque chose de la poche de son manteau. Regardez ! Une lettre de M. Claverhill ! Enfin ! Depuis le temps que je lui écris ! Et devinez ce qu’il me dit ? « Arrêtez avec vos canulars tirés par les cheveux ! » DES CANULARS ! SÉRIEUSEMENT ?

			Elle plaqua violemment la lettre sur la table et Logan se pencha pour la regarder.

			– « Arrêtez de nous polluer avec vos délires ! » poursuivit-elle en la tapotant d’un doigt accusateur. « Coupez tout lien avec notre organisation ! Envoyez vos inepties aux magazines à sensation ! Laissez l’étude des créatures fantastiques aux véritables cryptozoologistes ! » AH OUI ? Eh bien, tant pis pour eux ! ÇA LEUR APPRENDRA ! Je vais être la première Ranger de la liberté à caresser une licorne et ils ne le sauront même pas ! Ha ha !

			– Génial, fit Zoé, soulagée. Vous avez raison. Ils ne vous ont jamais appréciée à votre juste valeur. Vous êtes bien trop intelligente pour eux, mademoiselle Sameera. Il vaut mieux en effet ne plus jamais leur adresser la parole.

			– Et le pire, poursuivit la documentaliste, c’est que s’ils m’avaient écoutée il y a six mois quand j’ai suivi cette dame et son dragon poilu jusqu’ici, ils auraient été au courant de toutes ces fabuleuses découvertes. Mais NON, ils ont levé les yeux au ciel, comme d’habitude !

			M. Wilde lâcha sa fourchette qui tomba avec fracas sur la table. Le cœur de Logan faillit s’arrêter.

			Lorsqu’elle s’aperçut que tout le monde la fixait, Mlle Sameera s’interrompit.

			– Qu’est-ce que j’ai dit ? Je vous promets que je ne contacterai pas de magazine à sensation.

			– Une dame avec un dragon poilu ? répéta Jackson Wilde d’une voix étranglée.

			– Oui ! confirma-telle. Je les ai repérés à l’aéroport de Los Angeles. J’ai vu un truc remuer dans sa poche. Au début, j’ai cru que c’était un petit singe, ou un truc comme ça. Mais, ensuite, j’ai aperçu son museau. TROOOP mignon. Un minuscule dragon poilu, comme dans les peintures chinoises. J’ai tout de suite changé ma réservation pour la suivre. À Denver, puis Cheyenne, et jusqu’ici, à Xanadu. J’ai bien failli perdre sa trace à l’agence de location de voitures. OK, je n’avais pas réservé, mais ils n’allaient pas me faire croire que toutes les voitures de la ville étaient louées, hein ?

			– Vous l’avez suivie jusqu’ici ? s’étonna Logan. Et vous avez vu ce qui lui est arrivé ?

			– Il ne lui est rien arrivé du tout, rectifia Mlle Sameera. Oh, elle s’est bien fait arrêter, mais le policier ne lui a pas mis d’amende ni rien. Sans doute parce qu’un de ses amis a débarqué et a discuté avec lui. J’ignore ce qu’il lui a dit, mais elle est montée dans sa voiture noire et a laissé la sienne sur le bord de la route.

			– Un ami ? répéta M. Wilde. Il avait quoi comme voiture ?

			– Une voiture de luxe. Noire.

			– Et ils sont allés où ? la questionna Logan.

			– Je n’en sais rien. Je les ai perdus de vue. J’ai essayé de m’introduire dans sa voiture, c’était idiot. Je croyais qu’elle y avait laissé le dragon, mais elle l’avait emmené avec elle.

			Le garçon prit la main de son père. Enfin de nouvelles informations sur sa mère. Mlle Sameera était vraisemblablement la dernière à l’avoir vue avant sa disparation.

			– Cet « ami » avec lequel elle est partie, reprit Jackson Wilde, vous pourriez nous le décrire ?

			– Oui, évidemment, mais c’est inutile. Sa photo est sur tous les murs de la ville. Il s’agit de cet homme si sympathique qui se présente aux élections. 

		

	
		
			Chapitre 17

			Dans la salle à manger des Kahn, l’atmosphère était électrique.

			– Le père de Jasmine ? murmura Zoé.

			– Oui, confirma Mlle Sameera. Il est tout à fait charmant, n’est-ce pas ?

			Avant que Logan ait pu reprendre son souffle, son père se leva en renversant sa chaise et se dirigea vers la porte.

			– Attendez ! intervint M. Kahn qui s’efforça de le suivre. Jackson, attendez ! Ça ne sert à rien de débarquer là-bas pour faire un scandale. Vous ne la récupérerez pas de cette manière. Posez-vous un instant pour réfléchir.

			– C’est tout réfléchi ! tonna-t-il. Les Sterling ont enlevé ma femme ! Je vais la chercher !

			– Il nous faut un plan, fit valoir Mme Kahn. Si vous faites irruption chez eux en les accusant frontalement, ils vous feront arrêter. M. Sterling est très proche du shérif. Sans preuve…

			– On a un témoin, répliqua-t-il en désignant la documentaliste. Elle pourra répéter ce qu’elle a vu.

			À nouveau, ils se tournèrent tous vers Mlle Sameera. Logan devait reconnaître qu’elle n’avait pas l’air particulièrement fiable. Il avait beau la croire, la police risquait de mettre sa parole en doute.

			– Euh… les gars ? Il y a une fille dans la Ménagerie ! s’écria soudain Marco en désignant la porte-fenêtre.

			Une adolescente d’une quinzaine d’années, la peau aussi noire que celle de Logan, avec des boucles brunes aux reflets cuivrés et un petit nez en trompette, se baladait, les mains dans les poches, observant les sirènes dans le lac en contrebas. Elle avait un grand sac rouge brodé de perles sur une épaule et une sorte d’énorme wombat sur les talons.

			– Elsie ! s’écria Matthew.

			– Sortez tous, s’il vous plaît, demanda Mme Kahn. Il faut qu’on discute avec M. Wilde. Sauf vous, Sameera, nous risquons d’avoir quelques questions à vous poser.

			Logan aurait sans doute pu rester s’il avait voulu, mais il avait besoin de prendre l’air. De se retrouver au calme pour imaginer un instant sa mère monter dans la voiture noire de M. Sterling et disparaître au soleil couchant.

			L’avait-elle suivi de son plein gré ? Pour quelle raison ?

			– Elsie ! s’écria Matthew en ouvrant la porte. Par ici !

			La fille se retourna et sourit.

			– Salut ! Il paraît que tu as un problème de sirènes.

			Elle avait un léger accent – australien, supposa Logan – et un sourire éblouissant. Le wombat leur jeta un regard par-dessus son épaule, clignant ses yeux endormis. Le garçon s’aperçut que ses pattes avant étaient palmées. Son poil court et gris prenait des reflets lavande au soleil. Il arrivait à la taille de la fille, qui pouvait sûrement monter sur son dos si elle le voulait.

			– Pourquoi tu n’as pas sonné à la porte ? demanda Matthew en la rejoignant.

			– Je n’aime pas les portes, dit-elle en haussant les épaules. Et puis j’avais hâte de voir la fameuse Ménagerie Kahn. C’est très sauvage, en fait. J’aimerais bien faire connaissance avec votre yéti. Notre bigfoot est vraiment rasoir – toujours à se plaindre que c’était mieux au bon vieux temps de l’âge de glace, comme s’il l’avait connu !

			– Merci d’être venue nous aider, dit Matthew en désignant d’un revers de main le piquet de grève des sirènes.

			Certains manifestants lui répondirent en alliant cris et gestes grossiers.

			– Les sirènes aiment vraiment faire leur cinéma, soupira Elsie en levant les yeux au ciel.

			– Hum, pas toutes, la corrigea Blue.

			– Non, pas toutes, désolée. Matthew, j’ai entendu parler de votre traque épique du quilin. Tu es entré dans la légende !

			– Oh, fit-il en rougissant comme une tomate. Mais c’était un travail d’équipe.

			Elsie haussa les sourcils.

			– Je vois… Un coq-garou, un garçon-sirène, ta petite sœur et un simple humain…

			Elle s’interrompit et secoua la tête, perplexe.

			– Attends… pas possible… T’es qui, toi ? demanda-t-elle à Logan.

			– GWORP ! affirma la créature à ses pieds d’une voix étonnamment grave et profonde.

			– C’est bien ce que je pensais ! répondit-elle. Incroyable…

			– GONORG, déclara le wombat qui se remit à brouter, considérant que la discussion était close. 

			– Je te présente Logan, dit Matthew. Et voici Zoé, Marco et Blue.

			– C’est dingue, comment tu as su que j’étais un coq-garou ?

			Elsie l’ignora pour questionner Logan :

			– Tu es de la famille d’Abigail Hardy ? 

			Le garçon frissonna comme si on lui avait versé de l’eau glacée dans le cou.

			– C’est ma mère.

			– Vous vous ressemblez tellement ! affirma-t-elle. Elle est venue au camp de traqueurs nous faire un exposé sur les barangs. C’est mon modèle ! Tu sais où elle est en ce moment ? À mon avis, elle est en mission secrète… Elle traque une créature dont personne n’a jamais entendu parler. Et quand elle va rappliquer avec le seul et unique panda ailé du monde, ça leur clouera le bec et ils arrêteront de raconter n’importe quoi à son sujet. Parce qu’elle est démente, hein ? Ma super-héroïne perso !

			Logan jeta un coup d’œil vers la maison ; il n’aurait pas dû laisser son père seul. Il ferait sans doute mieux de rentrer pour participer à la conversation. Il avait soudain une furieuse envie de débarquer chez les Sterling, lui aussi. Mais les Kahn avaient sûrement raison. Pour récupérer sa mère, il valait mieux se montrer plus malin… 

			Oui, mais comment ?

			Marco désigna le wombat aux pattes palmées.

			– C’est quoi, ça ?

			– Il s’appelle Uluru, il s’agit d’un bunyip, bien évidemment.

			– Waouh ! s’écria Blue. Tu as un bunyip de compagnie, jamais vu ça !

			Uluru s’arrêta instantanément de brouter pour le fixer d’un regard assassin.

			– Uluru n’est pas mon animal de compagnie ! répliqua Elsie avec mépris. C’est mon ami… mon acolyte !

			– SORGBORG, grommela le bunyip.

			– Ouais, bon, d’accord, c’est plutôt moi, son acolyte, corrigea-t-elle. À la base, ma mère voulait qu’il me serve de garde du corps, elle me couve un peu trop.

			Elle remonta la bandoulière de son sac et Logan aperçut un truc au poil lisse et brun à l’intérieur.

			– Il est presque midi, signala Zoé à son frère.

			Celui-ci se tourna vers Elsie.

			– Prête pour aller nourrir le kraken ? Et j’espère que tu n’as pas la phobie des kelpies ?

			– J’en affronte un à mains nues pour me mettre en forme chaque matin. Je suis une dresseuse de kelpies dans l’âme ! Ils sont incompris ! En fait, c’est juste un genre de cheval démoniaque qui rêve de te dévorer, tu sais.

			– Il y a aussi un zaratan, précisa Zoé. Quand ils auront tous eu à manger, ce sera bon.

			– Attends… elle va y aller toute seule ? s’étonna Logan.

			Il s’était imaginé les renforts 1) un peu plus costauds 2) un peu plus nombreux.

			– Uluru et moi, on s’en charge, pas de problème, lui assura Elsie en lui souriant.

			Ses grands yeux marron avaient beau être un poil trop rapprochés, elle était tout de même super jolie. Il comprenait pourquoi Matthew ne parvenait pas à chasser cet air béat de son visage.

			– Où je peux me changer ? demanda-t-elle.

			– À la maison ? suggéra Matthew. Ou bien dans l’écurie des licornes, c’est plus près de l’eau si tu préfères.

			– Oui, parfait, répondit-elle en repérant le bâtiment au loin. Viens, Uluru.

			– Non, non, non ! Pas question ! fit une voix montant du lac.

			La cousine de Blue, Saphir, écarta les autres sirènes et s’approcha à pas furieux, avec son haut de maillot et son short jaune soleil, ses longs cheveux blonds dégoulinant dans le dos. 

			Elle se dressa en travers du chemin d’Elsie :

			– Où tu crois aller comme ça ?

			– Vous remplacer puisque vous êtes trop feignants, visiblement, répliqua-t-elle. Mais ce n’est pas très étonnant de la part des sirènes. « Oh non, on ne peut pas faire notre boulot, on risquerait de se rendre utiles pour une fois ! »

			– Tu n’as pas le droit d’aider ces humains ! Ce serait trahir l’ensemble des créatures aquatiques, affirma Saphir.

			– BURGS, intervint placidement le bunyip.

			– Pas la peine d’être grossier ! protesta Saphir. Tu pourrais nous soutenir dans notre combat, par solidarité. Nous réclamons juste le respect de nos droits les plus essentiels.

			– Vivre à Hawaï n’est pas un droit essentiel, rétorqua Zoé, bras croisés. Votre roi a passé un accord avec nous pour que vous puissiez venir vivre ici, mais si vous voulez retourner dans l’océan et vous débrouiller seuls, alors contactez la SPROPH !

			Elsie eut un sourire moqueur.

			– Et dans ce cas, saluez bien les requins de ma part. Au fait, je ne suis pas là pour aider les humains mais pour soigner de gentilles créatures marines qui ont bien mérité leur déjeuner malgré les humeurs d’une bande d’agitateurs de nageoires qui les négligent et perturbent la paix de leur habitat en hurlant. Alors bouge de là, sirène !

			– Tu ne passeras pas, décréta Saphir, les poings sur les hanches. On va t’arrêter. On n’a pas peur de…

			Le bunyip ouvrit soudain la gueule et poussa un long hurlement à vous glacer les sangs. Il résonna dans toute la Ménagerie, encore plus strident que l’alarme anti-intrusion des dragons… et sans fin. Uluru semblait déterminé à brailler aussi longtemps qu’il le faudrait.

			Elsie regarda Saphir l’air de dire : « Voilà, tu l’as bien cherché. Alors, maintenant dégage. »

			La sirène se boucha les oreilles.

			– C’EST BON ! D’ACCORD ! FAIS-LE TAIRE !

			Elsie effleura la tête d’Uluru du bout des doigts. Il referma instantanément la gueule et le vacarme cessa.

			– Je vais me plaindre à… à… à quelqu’un ! couina Saphir. C’est pas juste !

			Elle fit volte-face et retourna vers le lac où un petit groupe de sirènes huaient et sifflaient en lançant des poissons en direction d’Elsie.

			– NORGBLOG, commenta Uluru.

			– Je suis tout à fait d’accord, dit son amie.

			Ils repartirent vers l’écurie des licornes.

			– Et voilà, fit Matthew, le sourire jusqu’aux oreilles. Ça, c’est Elsie. 

			– Elle est beaucoup trop bien pour toi, soupira Zoé.

			– Je sais ! Mais elle est venue ! Et elle est au courant pour le qilin. Tu as entendu ? Je suis une véritable légende, maintenant !

			– Waouh, je sens qu’on n’a pas fini d’en entendre parler. Logan, ça va ? Tu tiens le choc ? Avec toutes ces révélations au sujet de ta mère ?

			Il haussa les épaules en s’efforçant de prendre un air détaché.

			– On se doutait que les Sterling la retenaient prisonnière. Mais est-elle encore à Xanadu ? Si le détective de papa ne les a jamais vus lui rendre visite, alors qui lui apporte à manger ?

			– Peut-être la personne qui les aide à saboter la Ménagerie, suggéra Zoé.

			– Et c’est pas moi, précisa Matthew. Pour que les choses soient bien claires.

			La porte de l’écurie des licornes s’ouvrit. Le bunyip en sortit, suivi de près par un magnifique phoque au poil lisse et brun. 

			– Ooooooooh ! s’exclama Marco. Un phoque-garou ! Je comprends, maintenant.

			– Elsie n’est pas un phoque-garou, banane, le corrigea Matthew. C’est une selkie.

			– Ouais, voilà… c’est ce que je voulais dire : une selkie.

			Dans son dos, Marco fit une grimace à Logan, genre « Quoi ? Jamais entendu ce nom-là ! Et toi ? »

			– Ce sont des phoques qui peuvent prendre forme humaine, expliqua Zoé. En sortant de l’eau, ils enlèvent leur peau d’animal et la gardent précieusement pour pouvoir la remettre quand ils ont besoin d’y retourner. En général, ils n’apprécient pas trop les humains. Peut-être que tu lui plais vraiment, Matthew.

			– Peut-être, fit celui-ci d’un ton rêveur.

			Le phoque et le bunyip pénétrèrent dans l’eau, passèrent devant la manifestation des sirènes et plongèrent. À l’autre bout du lac, le zaratan leva la tête, plein d’espoir, comme s’il avait senti leur présence. Des vaguelettes au niveau de l’enclos du kraken signalèrent qu’il était également au courant.

			« Sans les Sterling, le dragon chinois serait dans ce lac en train de nager et de jouer paisiblement, pensa Logan. Et je serais avec ma mère. »

			– Logan, fit Zoé en le ramenant à la réalité. Écoute, voilà ce que je sais au sujet des dragons chinois : ils sont très attachés aux gens qu’ils aiment. Je parie qu’il a refusé de quitter ta mère et qu’elle n’a pas voulu l’abandonner non plus. Elle a sûrement insisté pour rester avec lui malgré la fortune qu’ont dû lui proposer les Sterling pour disparaître.

			Elle lui prit la main.

			– Et voilà ce que je sais au sujet d’Abigail Hardy : si elle n’est pas revenue, c’est sûrement pour protéger une créature fantastique. Pour elle, ce n’est pas un simple boulot.

			Logan la comprenait parfaitement. Il aurait fait n’importe quoi pour Squorp et les autres bébés griffons.

			– On va la retrouver, affirma-t-il en s’efforçant de s’en convaincre.

			« Avant mardi, pensa-t-il. Sinon, le dragon passera à la télé, la Ménagerie sera découverte et toutes les créatures fantastiques qui y vivent seront en danger. »

		

	
		
			Chapitre 18

			Ce fut un supplice de devoir accomplir toutes les tâches habituelles du dimanche, mais ils n’avaient pas le choix : les griffons attendaient qu’on les nourrisse, les chiens de l’enfer qu’on les fasse jouer et les licornes qu’on les panse en leur répétant qu’elles étaient magnifiques. Cependant, ils se limitèrent à l’essentiel. Par chance, Zoé réussit à échapper au bain du mapinguari. Et ce fut Ruby qui écopa des pires corvées, sous l’œil sévère de Face-de-Lune.

			Mlle Sameera se révéla être l’admiratrice passionnée et dévouée que les licornes attendaient depuis toujours. La mère de Zoé estimait qu’il ne serait pas raisonnable de la laisser se balader en liberté à l’extérieur et ils ne voulaient pas la krakeniser à nouveau, car ils risquaient d’avoir besoin d’elle pour retrouver Abigail. Mais la documentaliste sembla ravie de devoir camper sur leur canapé jusqu’à nouvel ordre si ça lui permettait de voir Cléopâtre et Charlemagne tous les jours. 

			Logan et Zoé se rendirent à la volière avec Marco pour tenter d’interroger Néro. Le phénix trottinait autour du nid de Pelly, juste assez près pour la voir, mais en restant hors de portée de son bec. Celle-ci sortait régulièrement la tête de sous son aile pour lui jeter un regard mauvais.

			– Salut, Néro, on peut te parler cinq minutes ? demanda Zoé. 

			– À MOI ? s’exclama-t-il, ravi. Vous voulez discuter AVEC MOOOIII ?

			– Oui, c’est très important, renchérit Logan.

			– Alors trouvons-nous un endroit plus tranquille, suggéra Néro en fixant Pelly d’un air entendu. Où personne ne pourra ESPIONNER NOTRE CONVERSATION PRIVÉE TRÈS IMPORTANTE ! DE VOUS À MOI !

			Il gonfla le jabot et les entraîna dans un coin reculé de la volière.

			– Je te présente Marco.

			– Coq-garou, précisa celui-ci. Waouh ! Quel honneur de rencontrer le seul et unique phénix de la planète !

			Néro se rengorgea, déployant les plumes de sa queue en éventail.

			– Tu es assez rare également, répondit-il. Je n’ai rencontré que trois coqs-garous dans toute ma vie.

			– Je t’en prie, ne t’enflamme pas, le supplia Zoé, mais nous voulions t’interroger sur la nuit où Pelly a été enlevée.

			Néro ouvrit grand les ailes en hurlant :

			– DANGER ! VIOLENCE ! SOUS MON PROPRE TOIT !

			Il s’interrompit pour replier ses ailes.

			– Mais quand même, si elle tenait à enlever quelqu’un, je ne comprends pas pourquoi elle ne m’a pas choisi, MOI. La seule créature VÉRITABLEMENT EXCEPTIONNELLE ET IRREMPLAÇABLE DE TOUTE LA MÉNAGERIE ! Enfin, c’était nous rendre service que d’emmener Pelly… si seulement elle l’avait gardée !

			– C’était une femme ? le coupa Zoé. Tu l’as vue ?

			Le phénix hésita.

			– Euh… non ?

			– Mon pote, fit Marco en s’accroupissant auprès du magnifique oiseau, on ne veut pas te mettre en danger, mais tu es le seul à pouvoir nous aider. L’avenir de la Ménagerie repose littéralement sur tes ailes.

			– OOOOOOOOOH ! s’extasia Néro, aux anges. Littéralement !

			– Tout dépend de ce que tu nous diras, précisa Zoé. Tu n’as pas été endormi par la brume tranquillisante, comme les autres ?

			– Non, elle a dû être diffusée quand j’étais encore dans l’œuf, en train de renaître. Le temps que j’en sorte, tous les oiseaux ronflaient – même Aliya. J’ai senti qu’elle avait été anesthésiée par une fléchette. IMAGINEZ LA TERREUR que j’ai ressentie ! Un bébé phénix à peine sorti de l’œuf ! Sans défense ! Pauvre de moi !

			– Alors, qui as-tu vu ? insista Zoé.

			– C’est ton heure de gloire, mon pote. Tu peux sauver le monde ! lui rappela Marco.

			– Et surtout, l’avenir de la Ménagerie, ajouta Logan.

			Néro se pencha vers eux.

			– EH BIEN…, fit-il avant de s’interrompre.

			Le cœur de Zoé battait la chamade. Avait-il réellement vu quelqu’un ? Allaient-ils enfin découvrir l’identité du saboteur ?

			– C’était…

			Le phénix se tut à nouveau pour ménager le suspense, prit une profonde inspiration et déclara d’un ton théâtral :

			– C’ÉTAIT… une FEMME !

			Zoé et Logan échangèrent un regard.

			– Une femme ? s’étonna Zoé. Quelle femme ? Quelqu’un que tu connais ?

			– Eh bien… c’était… une femme très GRANDE.

			– Plus grande que maman ? Grande comment ?

			– Plus grande que TOI, affirma-t-il.

			Elle fronça les sourcils.

			– Tout le monde est plus grand que moi.

			– La plupart des gens doivent lui sembler grands, fit valoir Logan.

			– Mais tu l’avais déjà vue ? intervint Marco.

			– C’est… possible.

			Le phénix prit un air pensif, le regard perdu dans la canopée.

			– Néro ! Tu l’as reconnue, oui ou non ? le questionna Zoé.

			– Eh bien… ma vue n’était pas encore bien aiguisée.

			Elle soupira.

			– Tu avais encore des yeux de poussin et donc tu ne distinguais pas très bien l’intrus, c’est ce que tu es en train de me dire ?

			– Je sais que c’était une femme ! affirma-t-il en se hérissant. Elle a retourné le nid de l’oie avant de filer avec elle ! Elle sentait l’angoisse, le mensonge et le feu ! Euh… attendez, le feu, ça venait peut-être de moi.

			Il fourra son bec sous son aile pour renifler.

			– Qu’est-ce que tu peux nous raconter d’autre à son sujet ? demanda Marco.

			– S’il te plaît ? ajouta Logan.

			Néro ébouriffa ses plumes et les toisa d’un air outré. 

			– Je vous en ai déjà dit BEAUCOUP, affirma-t-il. Mais vous ne semblez pas apprécier mes efforts pour vous aider. Je sais bien que personne ne m’aime ! Vous pourriez au moins être un peu reconnaissants ! J’ai tellement souffert !

			– C’est bon ! Calme-toi ! lança Zoé en sortant une boîte de piments enrobés de chocolat. Je t’ai apporté ça. Mais n’en donne pas à Pelly. J’ai dû lui faire du thé au miel pendant des semaines, la dernière fois.

			– Ooooooh ! s’exclama Néro.

			Ses friandises préférées lui firent oublier instantanément tous ses tracas. Cachant la boîte sous son aile, il disparut dans la végétation.

			– Bon, ça ne nous avance pas beaucoup, conclut Logan, découragé. Une femme ?

			– Une sirène, supposa Zoé. Sinon qui d’autre ? À moins que ce soit Ruby… sauf qu’elle n’était pas encore à Xanadu, de ce qu’on sait. Elle a beau être odieuse, je ne pense pas qu’elle était au courant des plans des Sterling. Elle ne les aurait pas aidés à saboter la Ménagerie…

			Du moins, elle l’espérait. Elle en était sûre à quatre-vingt-quinze pour cent, disons.

			Logan et son père rentrèrent chez eux peu après. Zoé se faisait du souci pour son ami. Il avait à peine prononcé un mot durant les corvées. Il semblait distrait alors même que les griffonnets lui grimpaient dessus et lui sautaient sur les genoux.

			Marco rentra également chez lui. En revanche, Matthew sortit un sac de couchage pour Elsie et l’installa dans le salon, à côté de Mlle Sameera.

			La selkie émergea du lac en début de soirée. Zoé était en train de faire ses devoirs sur la grande table, de très mauvaise grâce et uniquement parce que ses parents l’y avaient forcée. Cap’taine Moumoute ronflait à ses pieds. 

			Quand Elsie et Uluru entrèrent par la porte-fenêtre, une bouffée d’air glacial s’engouffra dans le salon. La jeune fille était en train de s’essorer les cheveux avec une serviette. Elle avait rangé sa peau de phoque dans son sac, qui gouttait généreusement par terre.

			– Salut, lança Zoé. Papa prépare le dîner, maman est dans la Ménagerie avec Sameera, et Matthew est là-haut en train de travailler. Je ne sais pas où est passée Keiko. Tu veux quelque chose à boire ? Comment ça s’est passé ?

			– Très bien, fit Elsie en jetant sa serviette sur le dossier d’une chaise. Ils sont tous adorables. Ma mère a dit que je pouvais rester tant que vous auriez besoin de moi.

			– Merci, je ne sais pas ce qu’on ferait sans toi.

			– Keiko, c’est la kitsune ? Je l’ai vue qui partait rendre visite aux dragons. 

			Zoé fronça les sourcils. 

			– Ça m’étonnerait. Keiko déteste les dragons. 

			Elsie haussa les épaules. 

			– Si, elle est montée là-haut il y a environ une heure et elle n’est pas encore redescendue. 

			« Alors, ce serait Keiko “la boule de poils minus” ? se demanda Zoé. L’amie secrète de Firabella ? »

			C’est vrai qu’elles se ressemblaient, niveau personnalité, ce n’était donc pas complètement impensable. Mais pourquoi Keiko aurait-elle prétendu détester les dragons ? Pourquoi cacher leur amitié ? 

			« Pour éviter la corvée de dragons, devina Zoé. On ne l’envoie jamais là-haut nettoyer les grottes ou quoi que ce soit à cause de la supposée mésentente dragons-kitsunes. Très astucieux. »

			Ou était-ce plutôt machiavélique ? Keiko complotait-elle quelque chose? 

			– GORM, observa le bunyip. 

			– Je sais, je n’ai pas oublié, répondit Elsie. Où est le fils d’Abigail ? demanda-t-elle à Zoé en tirant une chaise pour s’asseoir. 

			Uluru se laissa tomber à plat ventre à côté d’elle. Cap’taine Moumoute le regarda avec méfiance et se rapprocha un peu plus de Zoé. 

			– Il est rentré chez lui, expliqua cette dernière. Il y a un problème avec sa mère… Tu es au courant qu’elle a disparu ? Eh bien, elle a sans doute été kidnappée. On pense savoir qui la retient prisonnière, mais on ignore où. 

			– J’ai un message à lui transmettre, lui apprit Elsie. Peut-être que c’est lié.

			Zoé se redressa d’un bond, refermant brutalement son livre de maths.

			– Un message ? De la part de qui ?

			– Du kraken.

			Elsie prit quelques bâtonnets de carotte dans le plat au milieu de la table. 

			– Il essaie de lui parler depuis une semaine, paraît-il, mais tu connais les krakens… Il a juste dû lui faire signe en passant, remuer deux tentacules et voilà. Il s’imagine que ça suffit pour attirer l’attention.

			– Pourquoi le kraken aurait-il un message pour Logan ? s’étonna Zoé. 

			– Il l’a reçu par la voie des eaux. Il m’a transmis une image. 

			La selkie prit une serviette en papier et gribouilla une petite tête d’où sortaient de longues lignes ondulées. 

			– Un truc comme ça… Désolée, c’est pas terrible, je ne sais pas dessiner. 

			Zoé grimaça. 

			Effectivement, elle n’arrivait pas à voir s’il s’agissait d’un être humain. Et ces longs poils, c’était une moustache ? 

			– Hum… peut-être que mon frère pourrait t’aider. Il est très doué. Matthew ! Elsie est rentrée ! 

			Une porte s’ouvrit instantanément à l’étage et il dévala les escaliers. Il arrêta de courir arrivé sur le seuil, puis entra dans la pièce d’un pas nonchalant.

			– Oh, salut, fit-il. Ça va?

			– Le kraken a transmis un message à Elsie, expliqua Zoé. 

			– Mais tu connais les krakens, répéta celle-ci en haussant les épaules, ils communiquent par images, c’est très flou. Difficile de comprendre ce qu’ils veulent dire exactement.

			– D’accord, fit Matthew. Sauf que non, il ne nous a jamais transmis d’images, ou quelque message que ce soit. Ce doit être un truc réservé aux créatures marines.

			– Tu vois de quoi il s’agit ? demanda Zoé, en lui mettant la serviette sous le nez. Ça représente l’expéditeur du message, paraît-il.

			Matthew examina avec attention le gribouillage et se mordit la lèvre. 

			– C’est ça, vas-y, moque-toi, fit Elsie en le poussant. 

			– Non, non, pas du tout ! C’est un très beau… En tout cas, tu as fait des efforts… c’est clairement un… 

			– J’ai d’autres talents, affirma-t-elle. 

			– Je vais essayer de le dessiner, proposa-t-il. Tu peux me le décrire ? 

			Il prit un carnet de croquis sur l’une des étagères et un crayon dans le tiroir d’urgence de la table puis s’assit à côté d’elle. 

			– Il est petit, rougeâtre avec de longues moustaches…

			– Il s’agit donc d’une créature, confirma Matthew. Et pas d’un portrait moustachu à la Picasso.

			– Évidemment que c’est une créature ! répliqua-t-elle. Uluru, je pense qu’il se moque de moi.

			– GROBAGOG, commenta le bunyip sans relever la tête. 

			– Très bien, vas-y, dit-elle. Je n’en ai jamais vu… mais ça ressemblait à un dragon chinois flou…

			Zoé se leva d’un bond. 

			– Quoi ? Le dragon chinois ? Celui d’Abigail ? Il a envoyé un message au kraken ?

			Elle plaqua une main sur sa bouche pour bloquer le déluge de questions et prit une profonde inspiration. 

			– Raconte-nous tout !

			– Il n’y a pas grand-chose à dire, hélas, fit Elsie d’un ton d’excuse. Le dragon doit envoyer une sorte de signal de détresse chaque fois qu’il est dans l’eau, et si c’est un ruisseau ou une rivière souterraine ou n’importe quel cours d’eau qui communique avec ce lac, alors le kraken le reçoit. Ce n’est pas une vraie conversation. Le kraken ne peut pas lui répondre…

			– C’est toujours ça, affirma Matthew. En quoi consiste le signal de détresse ?

			– Ce sont quatre images, expliqua Elsie. Son portrait d’abord. 

			Elle tapota le carnet de croquis de Matthew, où il était en train d’esquisser un joli petit dragon chinois.

			– Puis celui d’Abigail Hardy – je l’ai reconnue, bien sûr ; c’est ce qui m’a fait penser que le message était destiné à Logan. Ensuite, une caisse munie de barreaux. Je suppose que c’est pour indiquer qu’ils sont piégés ou emprisonnés quelque part. Et enfin, Jabba le Hutt.

			Zoé et Matthew la fixèrent. 

			– Ce n’est sans doute pas Jabba le Hutt. Maintenant que j’y pense, se reprit Elsie. 

			– Tu me le décris ? demanda Matthew. 

			– Un personnage gris, à la silhouette triangulaire surmontée d’une grosse tête ronde, dit-elle en se penchant vers lui pour regarder la feuille. Deux yeux clos, un nez humain, des trucs biscornus sur la tête… non, pas des antennes, andouille. Comme des petits cercles sur une sorte de chapeau arrondi. Il a les mains croisées. Et il est sur un piédestal en pierre. 

			Zoé se posta de l’autre côté de Matthew pour regarder. Ce dessin avait un air familier. Elle ferma les yeux pour réfléchir. Une statue ? Une grande statue de pierre ? 

			Elle rouvrit les yeux et s’écria :

			– Je sais ce que c’est ! Matthew ! C’est le bouddha géant du jardin des Sterling !

			– Quoi ? s’exclama-t-il en s’arrêtant pour l’étudier un instant.

			– Oups ! fit Elsie. Je manque vraiment de culture générale, hein ? 

			Matthew leva les yeux vers sa sœur, sourcils froncés.

			– Pourquoi le dragon enverrait-il une image de cette statue ? 

			– C’est un indice, affirma-t-elle, sentant l’excitation monter. Le dragon essaie de nous dire que c’est là que les Sterling les retiennent, Abigail et lui. 

			– Ça n’a aucun sens, répliqua-t-il. C’est une statue, pas un bâtiment. 

			– Je vais là-bas pour vérifier, décida-t-elle. 

			– Certainement pas. 

			Matthew la retint par le poignet avant qu’elle puisse se ruer vers la porte. 

			– Zoé ! Les Sterling organisent un grand dîner de campagne en ce moment même. Il y a des voitures garées tout le long de la rue, presque jusque chez nous. Le jardin fourmille de monde. Impossible d’escalader le mur pour aller examiner leur statue ce soir.

			– Et puis, tu devrais sans doute demander à Logan de t’accompagner, non ? intervint Elsie.

			Zoé céda.

			– Demain, alors… À la première heure. On s’introduit dans la propriété des Sterling et on secoue cette statue jusqu’à ce qu’Abigail et le dragon en tombent. 

			Elle s’approcha de la fenêtre en se tordant les mains. 

			« J’espère que j’ai vu juste. J’espère qu’ils sont là. Parce que sinon… je ne sais pas ce qu’on va faire. »

		

	
		
			Chapitre 19

			Le lundi matin, il faisait froid et humide – une température bien en dessous des normales saisonnières, à en croire la radio locale. Dans la voiture, Logan et son père n’échangèrent pas un mot pendant que le journaliste parlait des élections municipales du lendemain que M. Sterling était censé remporter haut la main. 

			Time Magazine l’avait distingué comme « personnalité politique aux grandes ambitions et à l’avenir radieux ». Le bruit courait donc dans Xanadu qu’une chaîne nationale risquait de venir couvrir l’événement et diffuser son discours de victoire.

			– Il a toujours été entièrement dévoué à notre ville, se gargarisa l’un des présentateurs.

			– Espérons que nous pourrons le garder quelques années avant que le Congrès ne nous le pique ! répondit l’autre en s’esclaffant.

			– J’ai entendu dire qu’il avait une grande nouvelle à annoncer demain, reprit le premier. Une nouvelle qui mettra Xanadu sous le feu des projecteurs.

			– Et qui créera beaucoup d’emplois, ne l’oublions pas ! s’extasia l’autre. Une embellie économique dont chacun profitera, voilà ce que nous a promis M. Sterling. D’ici trois ans, nous serons tous millionnaires si son projet aboutit.

			– Bien sûr, l’élection n’est pas encore jouée. Il y a également… un autre candidat. 

			– Oui, tout peut encore arriver…

			Le père de Logan se pencha pour éteindre l’autoradio.

			– Il va se ridiculiser, déclara-t-il posément. Tout le monde attendra sa grande nouvelle et… il n’aura qu’un tout petit dragon à leur montrer.

			Logan lui adressa un sourire. Que son père soit sincère ou pas, c’était rassurant de le sentir si confiant.

			– Ou une photo de Pelly, renchérit le garçon. Je suppose qu’ils l’avaient enlevée pour la même raison… pour prouver l’existence de la Ménagerie.

			Il secoua la tête. Ça ne collait pas. Sinon, pourquoi avoir piégé Scratch ? Y avait-il un lien avec la mort de la mère et de la sœur du dragon ? Pourquoi vouloir saboter la Ménagerie et ne pas se contenter de passer à la télé avec le dragon chinois ?

			Logan ne comprenait pas non plus ce que révéler au grand public l’existence de la Ménagerie pouvait rapporter aux Sterling. Que tout le monde sache que les licornes et les griffons étaient réels ne leur ferait pas gagner plus d’argent. Ce n’est pas ça qui leur donnerait le droit de changer la Ménagerie en parc d’attractions – et d’après ce qu’il avait pu constater, le profit était l’unique motivation des Sterling.

			Il fourra ses mains glacées sous son écharpe. Elle était rouge vif, avec des rayures grises. Sa mère la lui avait rapportée d’une expédition en Mongolie. Quelle créature était-elle allée traquer là-bas ? Faisait-elle désormais partie de la Ménagerie ?

			– Écoute, fit son père, je ne voudrais pas que tu prennes l’habitude de sécher les cours. Je vais t’écrire un mot pour dire que tu es malade, mais c’est exceptionnel, compris ? Excuse spéciale libération-maman-kidnappée.

			– OK, répondit Logan en lui rendant son sourire.

			Son père essayait de détendre l’atmosphère alors qu’il était sans doute aussi stressé et remonté que lui.

			Une fois garé dans l’allée de la Ménagerie, il se tourna face à lui.

			– Sérieusement, Logan, ça m’ennuie de t’entraîner là-dedans.

			– C’est moi qui t’ai entraîné là-dedans.

			Quand Zoé lui avait parlé du message du kraken, il avait résisté à l’envie de filer avec elle voir cette statue. Mais il ne voulait plus rien cacher à son père, et il espérait que c’était réciproque.

			– Je veux qu’on la cherche ensemble, papa.

			– Je sais. Moi aussi. C’est pour ça que je te laisse venir.

			– C’est pour ça que je te laisse venir, répéta Logan qui ne plaisantait qu’à moitié.

			– On fait équipe, alors ?

			Il serra la main que son père lui tendait.

			Zoé et sa mère se tenaient devant la porte quand ils sortirent de leur voiture. Zoé portait un drôle de bonnet avec des yeux et des oreilles, en forme de tête de yack. Son visage était rougi par le froid.

			– T’as pas réussi à convaincre Blue ? demanda Logan en tirant sur le sien.

			Zoé secoua la tête.

			– Mélissa refuse qu’il rate les cours pour « suivre une piste farfelue » alors qu’on a assez « perdu notre temps inutilement ». 

			– Mélissa aime que tout soit en ordre, tempéra Mme Kahn. Et le problème des sirènes la met dans tous ses états. Elle doit établir un contrat de travail pour Elsie et la SPROPH est censée venir négocier avec Cobalt aujourd’hui. Le père de Zoé est allé les chercher à l’aéroport de Cheyenne avec l’agent Runcible. Apparemment, l’un de leurs représentants est un vampire, qui nécessite des conditions de transport très particulières lorsqu’il fait jour.

			Cap’taine Moumoute passa sa trompe dans l’entrebâillement de la porte et émit un gémissement lugubre.

			– Chut ! fit Zoé en lui faisant un petit bisou avant de le repousser à l’intérieur. Tu sais que tu n’as pas le droit de nous accompagner. On revient vite, promis.

			Elle se tordit les mains nerveusement.

			– Tu es sûre de vouloir venir ? lui demanda sa mère. Tu risques d’avoir des ennuis. Tu ferais peut-être mieux de rester ici ou d’aller au collège, finalement.

			– Toi, tu risques de plus gros ennuis, encore, répliqua-t-elle. Logan et moi, on peut passer pour deux ados qui viennent voir une copine en douce. Tandis que M. Wilde et toi, vous risquez d’être arrêtés pour violation de propriété. C’est vous qui feriez peut-être mieux de rester ici.

			Leur conversation ressemblait tellement à celle que Logan venait d’avoir avec son père que ça le fit rire.

			– C’est bon, soupira Mme Kahn, alors on y va tous ensemble.

			Ils se rendirent jusque chez les Sterling et s’arrêtèrent au bout de la longue allée pour scruter les voitures présentes sur les lieux. Zoé consulta son portable.

			– D’après Jasmine, ils sont tous sortis.

			– Au collège, ils vont trouver bizarre qu’on soit tous les trois absents le même jour, remarqua Logan.

			– On aura des mots de nos parents, répondit-elle. Et je doute que quiconque cherche des ennuis à Mlle Sterling le jour de l’élection de son père. 

			Elle fourra le téléphone dans sa poche. 

			– À part peut-être ses propres parents. Je lui ai dit qu’elle n’était pas obligée de rester chez elle pour nous aider.

			– Mais elle ne t’a pas écoutée, enchaîna sa mère. Parce qu’elle est exactement comme vous deux !

			– Intrépide ? proposa Zoé.

			– Déterminée ? suggéra Logan.

			– Héroïque ?

			– J’allais dire « têtue », reprit Mme Kahn, mais tous ces adjectifs vous vont aussi.

			Zoé hésita un instant devant le perron.

			– N’oubliez pas que Jasmine n’est pas encore au courant pour la mère de Logan. Je lui ai dit que nous recherchions une créature disparue. Je… je n’ai pas envie de lui avouer que ses parents sont des kidnappeurs tant que nous n’en sommes pas sûrs et certains.

			Vu la tête que faisait son père, Logan sentait bien qu’il en était convaincu, lui. Mais il ne protesta pas.

			Jasmine ouvrit la porte à la volée avant même qu’ils aient frappé. Elle portait le même bonnet en fourrure que Zoé.

			– Trop cool ! s’exclama-t-elle en le voyant. J’espérais que tu allais le mettre.

			– Bah, je me suis dit que c’était l’occasion. Avant, on les portait pour jouer aux exploratrices de l’Arctique.

			– … alors c’est l’idéal pour partir sur les traces d’une créature fantastique par un froid polaire…

			Logan s’était habitué au froid à Chicago, quand un vent glacial soufflait sur le lac. Mais aujourd’hui, s’il frissonnait, ce n’était pas seulement à cause de la météo. C’était la peur de se faire de faux espoirs, que cette piste ne mène à rien qui lui donnait la chair de poule.

			– C’est mon père, dit-il. Papa, je te présente Jasmine.

			– Bonjour, fit-il, mal à l’aise. Merci de nous aider.

			– Heureuse de te revoir, renchérit Holly en la serrant dans ses bras.

			– Moi aussi, madame Kahn, affirma la jeune fille avec chaleur. Alors, par où voulez-vous commencer les recherches ? 

			Elle leur fit signe d’entrer.

			– Franchement, je ne crois pas que la créature se trouve à l’intérieur, étant donné le va-et-vient qu’il y a sans arrêt dans la maison. Rien qu’hier, trois personnes sont entrées dans ma chambre durant cette maudite soirée, sous prétexte de chercher les toilettes. Non mais ce n’est pas comme s’il y avait écrit JASMINE en lettres roses à paillettes sur la porte, hein ? Je veux dire, sérieux…

			– Je crois qu’on a trouvé un indice, annonça Zoé. On peut jeter un œil au grand bouddha dans le jardin ?

			Jasmine plissa le nez.

			– Bien sûr. Mais je ne pense pas qu’il y ait de compartiment secret. Tu te rappelles quand on l’escaladait pour s’asseoir sur ses genoux ?

			– Et tu te rappelles comme ta mère nous hurlait dessus ? répliqua Zoé.

			– C’est vrai. Elle ne supporte pas qu’on mette les pieds dans son jardin zen. Bon, allons-y.

			Logan avait déjà traversé le jardin des Sterling, la nuit où, avec Blue et Zoé, ils s’étaient introduits dans la maison à la recherche des griffonnets. Au crépuscule, il lui avait paru bien plus mystérieux. Désormais, dans la pâle lueur du matin, tout était gris… et un peu en désordre. La piscine était couverte et il y avait des flûtes à champagne éparpillées çà et là, sur les tables ou les rebords des jardinières.

			Dans un coin, près du haut mur en pierre, un bouddha aussi grand que Logan trônait au milieu d’un carré de sable blanc, orné de trois piles de galets noirs et lisses. À côté, un bonsaï se dressait sur une montagne miniature, où glougloutait une petite cascade.

			– Pas moyen de marcher là-dessus sans laisser nos empreintes, constata Logan.

			– Je ratisserai après, dit Jasmine en désignant une sorte de fourche appuyée contre le mur. Je suis sûre que ce sera mal fait et que ma mère va péter un boulon… mais vous savez quoi ? Je pense qu’elle survivra.

			Logan traversa sur la pointe des pieds le sable immaculé pour examiner le bouddha. Il était assez ordinaire, immense, avec un large socle plat d’environ un mètre de large – pas assez grand pour y cacher quelqu’un. Et il ne sonnait pas creux, constata-t-il en le tapotant délicatement.

			De l’autre côté, Zoé et Jasmine s’y attaquaient avec moins d’égard. Elles lui tirèrent les oreilles, à la recherche d’une partie mobile, tandis que Mme Kahn faisait le guet, toute gênée.

			Logan recula de quelques pas pour le contempler en se mettant à la place du petit dragon à moustaches. Pourquoi l’avait-il mentionné dans son message ?

			– Je peux voir le croquis de Matthew ? 

			Zoé lui tendit un papier plié. Le dessin ressemblait effectivement à la statue qui se dressait devant lui, mis à part les étranges lignes ondulées sortant du côté gauche.

			– Qu’est-ce que c’est que ça ?

			– Aucune idée, répondit-elle, c’est Elsie qui en a parlé.

			Jasmine s’approcha pour regarder et pouffa.

			– On dirait que le bouddha bouge, comme dans une bande dessinée. ZIIIP ! Quand un personnage court, il y a des lignes derrière lui. Sauf que là, c’est mon gros bouddha en pierre qui est en mouvement !

			Elle toisa Logan d’un regard menaçant.

			– Si tu racontes au collège que je lis des BD, je te tue.

			– Elle plaisante, tempéra Zoé.

			– Pas du tout.

			– Mais oui ! s’exclama Logan en pointant le papier du doigt. Peut-être que la statue peut bouger.

			– Essayons de la pousser, suggéra son père. 

			Jasmine se pencha vers l’oreille de Zoé pour chuchoter, sourcils froncés :

			– Qu’est-ce qu’il fait là ? 

			– Je te raconterai tout à l’heure, promis.

			Logan savait que ça devait être dur pour elle mais, pour le moment, il se concentrait sur sa mère, qui se trouvait peut-être tout près.

			Zoé, Logan et son père se postèrent à gauche de la statue, posèrent les mains sur la pierre et poussèrent.

			Le bouddha bougea d’un millimètre. Puis d’un autre. Et, soudain, il pivota, révélant une trappe dissimulée sous une fine couche de sable.

			– WAOUH ! s’écria Jasmine. C’est dingue ! Dire que je passe devant tous les jours !

			Le cœur de Logan cognait dans sa poitrine. Sa mère se trouvait-elle là-dessous ? Qu’allaient-ils y trouver ?

			Son père s’accroupit, tourna la poignée et tira.

			Une échelle en fer scellée à la paroi permettait de descendre dans un conduit carré dont ils ne distinguaient pas le fond.

			– Abigail ? cria M. Wilde. Tu es là ?

			Pas de réponse. Logan en avait la nausée – l’estomac complètement noué, une vraie pelote de nerfs.

			Jasmine se tourna vers Zoé.

			– Une créature fantastique qui s’appelle Abigail ? Trop bizarre. C’est comme baptiser son chien Georges. 

			Zoé se contenta de bafouiller. 

			– Je descends, décida Logan, en rentrant son écharpe sous sa parka. 

			– Moi aussi, évidemment, renchérit son père. 

			– Je vais chercher des lampes de poche ! annonça Jasmine. 

			Elle courut vers la maison, ses longues tresses brunes volant derrière elle. 

			Mais M. Wilde n’attendit pas son retour. Il agrippa l’échelle et descendit rapidement. Logan le suivit. 

			– Comment allons-nous refermer ça derrière nous ? s’inquiéta Zoé. Il ne faudrait pas que les Sterling rentrent à la maison et voient le trou…

			– On rabattra la trappe, en croisant les doigts pour qu’ils ne remarquent pas que le bouddha a bougé, déclara sa mère. 

			– Ils ne devraient pas rentrer avant cet après-midi, précisa Jasmine, qui revenait vers eux avec trois lampes de poche. Préparatifs de dernière minute pour la campagne. Même Jonathan a été embauché afin de passer des appels ou je ne sais quoi. Je suis censée retrouver maman ici après les cours et me préparer pour un énième dîner rasoir.

			Elle consulta sa montre. 

			– Nous avons donc six heures devant nous. Allons-y!

			Logan prit la lampe de poche qu’elle lui tendait, l’alluma et l’accrocha à sa ceinture avec le mousqueton. La faible lueur éclaira les premiers barreaux de l’échelle et le crâne luisant de son père, mais guère davantage. 

			Il commença à descendre. Plus bas. Toujours plus bas. Il ignorait combien de temps s’était écoulé lorsque son père cria :

			– Je suis au fond !

			Quelques minutes plus tard, ses baskets touchèrent le sol et il s’éloigna de l’échelle, détachant la lampe de poche.

			Il distingua un long tunnel, qui semblait creusé à la dynamite dans la roche. Deux rails assez rapprochés s’étiraient au centre. 

			– Ce doit être une ancienne galerie minière, murmura son père. 

			Zoé, Jasmine et Mme Kahn atterrirent à côté d’eux. 

			– Ça alors ! s’extasia Jasmine, en braquant le faisceau de sa lampe tout autour d’elle. C’est fou…

			M. Wilde s’engouffra dans le tunnel, et ils lui emboîtèrent le pas sans discuter. 

			Logan entendit Jasmine glisser à l’oreille de Zoé :

			– Je pensais que la Ménagerie était classée top secret. Pourquoi Logan et son père sont-ils au courant ?

			– Sa mère travaille pour l’agence qui nous supervise, chuchota Zoé. Elle est traqueuse : elle parcourt le monde afin de trouver des créatures fantastiques à l’état sauvage et de les ramener à des structures comme la Ménagerie où elles sont soignées et protégées.

			– Waouh ! Le job le plus cool du monde, souffla Jasmine.

			– Oui, mais c’est aussi sacrément dangereux.

			Sa voix s’étrangla. Logan savait qu’elle pensait la même chose que lui. Après avoir affronté des basilics, des dragons et des manticores, en fin de compte, Abigail avait rencontré une menace pire encore en la personne des parents de Jasmine. 

			Le tunnel continuait sur des kilomètres. Logan n’avait jamais marché aussi longtemps de sa vie, mais il n’était pas fatigué. Il se sentait capable de faire trois mille kilomètres pour retrouver sa mère. Au bout d’une heure et demie, ils s’arrêtèrent pour se reposer. 

			– On aurait dû emporter un petit casse-croûte, soupira tristement Jasmine, en s’étirant comme une ballerine qui s’échauffe. 

			Zoé et elle avaient enlevé bonnet et manteau. Logan aussi, mais il avait gardé son écharpe comme porte-bonheur. Et parce qu’il avait l’impression qu’ainsi sa mère était plus proche de lui. 

			– Et de l’eau, ajouta Zoé. Je ne pensais pas qu’on partait en randonnée !

			– Ils ne peuvent pas parcourir cette distance tous les jours, remarqua Logan en jetant un coup d’œil à son père. 

			– Non, mais en tout cas, ils peuvent entrer et sortir incognito…, répondit-il. De l’extérieur, on dirait qu’ils sont toujours chez eux.

			« C’est sans doute ce qui a induit le détective privé en erreur », pensa le garçon.

			– Ils doivent tout de même avoir un complice, affirma Zoé en se passant la main dans les cheveux. Jasmine, tu as déjà vu quelqu’un de la Ménagerie discuter avec tes parents ?

			Elle secoua la tête.

			– Non, mais ça ne m’aurait pas frappée. Une conversation d’adultes ? Je me mets en mode veille. Il y a des tas de gens qui viennent à la maison pour leur campagne.

			– Et si c’était un ou une sirène, tu ne l’aurais pas reconnu. Ils sortent rarement de la Ménagerie alors qu’ils ont le droit – du moment qu’ils ne se font pas remarquer à l’extérieur. On devrait leur faire signer un registre pour suivre leurs allées et venues, ajouta-t-elle à l’intention de sa mère.

			– Bonne idée, déclara cette dernière. Je suis sûre qu’ils seraient ravis. Et le moment est bien choisi pour le leur proposer.

			Zoé soupira.

			Jasmine l’imita.

			– Oh là là ! Les sirènes et les licornes nous causent bien du tracas !

			Son amie la poussa gentiment.

			– Arrête ! Passe une journée à essayer de faire comprendre au roi des sirènes que ce n’est pas lui qui dirige la Ménagerie et on en reparlera. Tu verras si tu trouves toujours les sirènes aussi merveilleuses !

			Mme Kahn se frotta les yeux.

			– J’espère que tout va bien là-bas. Matthew et Elsie savent se débrouiller… et puis il y a aussi Ruby.

			– Ça, c’est plutôt un facteur de risque supplémentaire, si tu veux mon avis, affirma Zoé. Elle n’est pas vraiment du genre à arranger les choses par sa maturité et ses réactions mûrement réfléchies.

			– Mais il y a Mélissa, fit valoir sa mère. Elle est extrêmement responsable.

			– Et Mlle Sameera, lui rappela Zoé. Elle est… extrêmement enthousiaste.

			– Attendez ? Quoi ? Mlle Sameera… genre, la documentaliste du collège ? s’étonna Jasmine.

			– Oui ! Elle fait une fixette sur les licornes… elle a consacré sa vie à les chercher !

			– Alors il faut que quelqu’un ose aborder avec elle la question de ses choix vestimentaires. En particulier les coloris. Parce que si je la voyais venir vers moi dans les bois vêtue comme lundi dernier, je décamperais dans l’autre sens !

			– Remettons-nous en route, décida le père de Logan, qui ne s’était même pas assis pendant leur pause, mais avait continué à faire les cent pas sur place.

			Ils marchèrent encore une heure avant d’apercevoir enfin la lumière du jour. Logan fut surpris : il s’attendait à déboucher sur une cage ou une sorte de cachot. Pas une lueur au bout du tunnel.

			– Attention, souffla son père.

			Le jour les aveuglait, après un si long séjour dans la pénombre. L’air glacé s’engouffra également dans le souterrain et ils remirent tous manteau et bonnet.

			Ils débouchèrent au sommet d’une colline caillouteuse.

			– Qu’est-ce que c’est que ça ? murmura M. Wilde, abasourdi.

			Ils avaient sous les yeux une vraie ville du Far West. Un enclos vide s’étendait au bout d’une rue poussiéreuse, bordée de bâtiments en bois branlants. Les portes du saloon grinçaient. Des piquets pour attacher les chevaux se dressaient devant le bureau du shérif et la poste. Un petit ruisseau alimentait une mare. Un virevoltant traversait même lentement la rue, poussé par le vent.

			Mais à part ça, rien ne bougeait. L’endroit était désert. Une ville fantôme.

			– On est remontés dans le temps ? fit Logan.

			Dans un monde où les griffons et les krakens existaient vraiment, ça ne paraissait pas si invraisemblable que ça.

			– Oh, c’est pas vrai ! s’écria Zoé. On est à Wild Wild Xanadu.

			– Papa nous a interdit de le surnommer comme ça. Chez nous, on doit dire Old Silverado, sinon c’est au lit sans dîner. C’est trop bizarre d’avoir un tunnel secret qui mène de chez nous à ici. Enfin, ça ne m’étonne pas trop de lui.

			– Il s’agit de son premier projet de parc d’attractions, expliqua Mme Kahn au père de Logan. Une ville fantôme, comme au temps de la ruée vers l’or, où les gens pourraient jouer aux cow-boys. Ça n’a pas… très bien marché, conclut-elle poliment.

			– J’ignorais que tout était encore sur pied, commenta Zoé.

			– Que voulais-tu qu’il en fasse ? répliqua Jasmine. Mais c’est une bonne cachette. Qu’est-ce qu’on cherche ? Un griffon ? Un hippocampe ? Un pégase ?

			– Pas exactement, répondit Zoé.

			– Séparons-nous, proposa Logan. 

			Ils dévalèrent la pente, passèrent devant quelques pancartes de travers indiquant le chemin vers la « véritable mine d’or de l’Ouest ». M. Wilde désigna le saloon, Logan acquiesça. Il savait où il voulait regarder en premier. Il se rappelait la troisième image que le dragon avait envoyée.

			Lentement, il gravit les marches menant au bureau du shérif. Son cœur cognait dans sa poitrine comme une créature cherchant à s’échapper. La vieille porte en bois grinça lorsqu’il la poussa. 

			En entrant, il vit tout de suite que quelqu’un était allongé sur une couchette, au fond d’une cellule.

			Comme il approchait, le détenu se redressa et lui fit face. Un sourire éclaira alors son visage.

			– Ça alors ! Salut, cow-boy ! s’écria Abigail Hardy.
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			  Maman ! hurla Logan en se jetant contre les barreaux.

			Sa mère se leva pour prendre ses mains dans les siennes. 

			Elle avait un sourire radieux comme le soleil. Ses cheveux avaient poussé et sa coupe afro formait un halo autour de sa tête. Elle portait un pull vert foncé qu’il n’avait jamais vu auparavant.

			– Papa est là aussi, précisa-t-il. Et Zoé, et Mme Kahn.

			– Tous les gens que j’aime le plus au monde, dit-elle.

			Mais dans ses yeux, il lisait : « C’est toi, toi que j’aime le plus au monde. »

			– Tu m’as manqué…, fit-il d’une voix étranglée. Ça va ?

			– Très bien. Mais j’ai avec moi un ami qui n’est pas très en forme.

			Elle désigna du menton la couverture grise sur la couchette. Quelque chose remuait en dessous.

			– Le dragon chinois ? supposa Logan.

			Elle eut l’air à la fois ravie et un peu triste.

			– Ton père t’a raconté ? Mon travail, la Ménagerie, les Kahn… ?

			– Plus ou moins, répondit-il. En fait, j’ai compris tout seul… Par hasard. J’ai trouvé un bébé griffon sous mon lit… Enfin, bref, c’est une longue histoire.

			– J’avais tellement envie de te faire découvrir cet univers, dit-elle d’un ton mélancolique en serrant ses mains dans les siennes. J’aurais voulu voir ta tête quand tu as fait la connaissance de Cap’taine Moumoute !

			– Ça devait donner quelque chose comme ça, dit-il en prenant un air blasé du genre : « Ouais, c’est ça, tu parles… »

			Sa mère éclata de rire.

			– Tu m’as tellement manqué.

			Logan secoua la grille et se retourna pour inspecter le reste de la pièce. Dans les films, il y avait toujours un trousseau commodément pendu à un crochet, hors de portée du prisonnier… Hélas, il n’en était rien.

			– Mes charmants ravisseurs ont emporté les clés avec eux, dit sa mère, devinant ce qu’il cherchait.

			Un petit grognement monta de sous la couverture.

			– Je vais chercher papa. Ne bouge pas.

			Logan se rua dehors en hurlant :

			– PAPA ! Elle est là !

			Celui-ci sortit en trombe du saloon et accourut ventre à terre. Il fit deux pas dans le bureau du shérif, vit Abigail derrière les barreaux, l’embrassa puis donna un coup de pied si violent dans la grille qu’elle s’ouvrit.

			– Ah, tiens… j’aurais dû essayer, lâcha-t-elle, les poings sur les hanches.

			Jackson était déjà à l’intérieur de la cellule. Il la prit dans ses bras et la souleva de terre – un exploit vu qu’ils faisaient presque la même taille. Elle lui rendit son étreinte, puis attira Logan contre elle pour qu’il se joigne au câlin.

			« Elle ne nous a pas abandonnés, pensa-t-il en fermant les yeux. Elle nous aime. Elle était sincère lorsqu’elle m’a promis qu’elle reviendrait toujours. »

			C’est alors que Mme Kahn, Zoé et Jasmine les rejoignirent.

			– Holly ! s’exclama Abigail en les apercevant. 

			Elle lâcha son mari et son fils pour se jeter dans les bras de Mme Kahn.

			– Je suis désolée de ne pas avoir pu vous amener Xiang. Vous avez dû être tellement déçus.

			– Morts d’inquiétude, tu veux dire, corrigea-t-elle. On se doutait qu’il t’était arrivé quelque chose.

			– Oh, un petit enlèvement, rien de grave ! lança la traqueuse en haussant les épaules.

			Jasmine la fixait, les yeux écarquillés.

			– Attendez… comment ça, un enlèvement ?

			– On n’en était pas sûrs, alors je n’ai pas voulu te faire paniquer pour rien…, se justifia son amie.

			– Eh bien, c’est raté, Zoé Kahn ! Je suis complètement paniquée. Un véritable enlèvement ? Cette femme, c’est sa mère ? dit-elle en désignant Logan. Et elle a été enlevée ? 

			– Oh, c’était un kidnapping accidentel, en réalité, corrigea Abigail. Seul Xiang les intéressait. Ils s’imaginaient que j’accepterais leurs deux millions de dollars et que je disparaîtrais sans protester. C’est mal me connaître. Je n’ai pas voulu le laisser, donc ils ont dû me garder.

			Elle se retourna en sifflant doucement.

			Sous la couverture, la créature roula sur elle-même avec un grondement faible.

			– Mais… tu aurais pu faire semblant de prendre l’argent, puis venir nous prévenir, remarqua Mme Kahn.

			– Je ne pouvais pas laisser Xiang… On risquait de ne plus jamais le retrouver. Et qui se serait occupé de lui ?

			La mère de Logan s’accroupit et siffla à nouveau.

			Une petite tête à crinière de lion sortit de sous la couverture. Elle avait d’épais sourcils blancs, de longues moustaches recourbées et de petites cornes, semblables à des antennes, au sommet du crâne. Ses écailles rouge rosé et dorées scintillaient sur son corps tout en longueur tel celui d’un serpent. Ses petites griffes pointues s’agrippaient nerveusement au matelas.

			– Oh ! souffla Jasmine, émue, en portant la main à son cœur.

			– Tout va bien, Xiang, le rassura Abigail. Ces gens ne te veulent pas de mal.

			Le dragon chinois leva les yeux vers Logan, qui s’efforça de rester immobile, puis s’ébroua légèrement, rejeta la couverture et sortit du lit pour aller se blottir dans les bras d’Abigail.

			– Oh non ! Sa perle…, souffla Mme Kahn en s’agenouillant à côté d’elle. Comment ont-ils su ?

			La traqueuse souleva d’une main experte le petit dragon pour exposer son menton.

			– Ils avaient dû faire des recherches. Ils l’ont prise immédiatement, avant que je puisse les en empêcher. Tu comprends pourquoi je ne pouvais pas partir.

			– Évidemment.

			– Pas moi, intervint Jackson.

			Abigail approcha son protégé afin de lui montrer.

			– Les dragons chinois ont en principe une perle ici, sous le menton.

			Elle désigna un creux sous sa mâchoire.

			– C’est la source de leur pouvoir. Elle leur donne la capacité de changer de taille à volonté, de lever des tempêtes, de marcher sur les nuages, de porter chance à leurs amis et de les protéger. Mais sans elle, ils perdent toute leur magie.

			Xiang émit un couinement dépité.

			– Ne t’en fais pas, le rassura Abigail. Je suis déjà assez chanceuse d’être aussi bien entourée !

			Logan n’en revenait pas.

			– Ils lui ont arraché sa perle ? 

			– Oui, je ne pouvais pas le laisser comme ça, sans ses pouvoirs. Il était tellement triste.

			– « Ils » ? intervint Jasmine. Tu veux dire les Sterling. Mes parents. Mes parents ont kidnappé ta mère et volé la perle de ce dragon ?

			Elle se tourna vers Zoé.

			– Tout ça dans le but de révéler l’existence de la Ménagerie au public puis de la transformer en parc d’attractions ?

			Son amie se tordit les mains.

			– C’est ce qu’on suppose… Je suis vraiment désolée, Jasmine.

			Cette dernière tourna les talons et sortit, laissant la porte se refermer derrière elle. Zoé jeta un coup d’œil à sa mère, qui avait l’air préoccupée.

			– Je vais aller lui parler, décréta la jeune fille.

			– La pauvre, soupira Abigail. Je ne sais pas comment je réagirais à sa place.

			– Jasmine est du genre résilient, affirma Mme Kahn. Pourvu qu’ils ne découvrent pas qu’elle nous a aidés, cependant.

			Logan consulta sa montre.

			– Alors, on ferait mieux de se dépêcher de rentrer. Pour qu’elle soit bien chez elle à quinze heures trente.

			– On ne va pas refaire tout ce chemin, décida Holly en sortant son portable. Si j’arrive à avoir du réseau, je vais appeler Matthew pour qu’il vienne nous chercher.

			Elle secoua la tête avant d’ajouter :

			– En revanche, je ne sais pas comment on va récupérer cette perle.

			– Hum…, fit Logan. Je… je crois que j’ai une idée. Un peu folle, mais…

			– Une idée un peu folle, c’est toujours mieux que pas d’idée du tout, affirma-t-elle.

			– On pourrait se servir d’une des créatures de la Ménagerie. Demandez à Matthew de venir avec Nira.

			– C’est qui, ça ? voulut savoir son père.

			– La maman griffon. Elle est assez féroce. Je parie qu’elle pourra nous donner un coup de patte.

			Mme Kahn le dévisagea, perplexe.

			– D’accord… je lui dis.

			Elle leva son téléphone, cherchant du réseau.

			– Je vais essayer dehors.

			À nouveau seuls, Logan et ses parents se regardèrent et se sourirent.

			– Je suis tellement fière que tu aies réussi à décoder mon message, Jackson, déclara Abigail.

			– Eh bien… c’est-à-dire que… ça m’a pris du temps.

			– Mais tu es là. C’est l’essentiel. J’avais peur que la référence à Fanny soit trop subtile.

			– Ouais, parce que c’était…

			– La femme de Robert Louis Stevenson, expliqua-t-elle. Ils ont passé leur lune de miel dans une ville fantôme et il en a tiré un livre, La Route de Silverado ! Arrête, tout le monde sait ça !

			– Presque personne ne connaît ce bouquin, maman, soupira Logan en la serrant dans ses bras.

			Elle secoua la tête.

			– Trop subtil, je m’en doutais. Mais alors… qu’est-ce qui vous a conduits à Old Silverado ?

			– Xiang a émis un signal de détresse que le kraken m’a transmis, expliqua Logan.

			– Oh, bravo ! s’exclama-t-elle en couvant le dragon d’un œil admiratif. Heureusement que j’ai réussi à les convaincre de t’emmener nager, alors. Tu vois, tu n’as rien perdu de ta sagesse.

			– Qrrrrr, fit le dragon en frottant son museau contre son épaule.

			– Il ne veut pas partir sans sa perle, annonça-t-elle. J’ai plusieurs fois proposé qu’on tente de s’évader, mais il y tient trop.

			– On va la récupérer, promit Logan. Viens avec nous et on la retrouvera ensemble. Aujourd’hui. D’accord ? Je ne sais pas exactement comment, mais on va se débrouiller.

			Il s’imagina en train de se faufiler en douce dans l’escalier secret des Sterling… Où avaient-ils bien pu cacher cette perle dans leur immense maison ?

			Le petit dragon se pencha pour lui tendre la patte. Logan l’effleura du bout des doigts.

			– Il faut agir aujourd’hui, acquiesça sa mère. Les Sterling mijotent un gros coup… et je crois que c’est pour bientôt.

			– Oui, confirma-t-il. Demain. Ils ont prévu de révéler l’existence de la Ménagerie lors de la célébration de leur victoire électorale. Mais s’ils n’ont pas le dragon…

			– Ça ne changera rien, affirma-t-elle en secouant la tête. Avec sa perle, ils peuvent le forcer à les rejoindre. Il ne pourra pas résister s’il sent qu’elle est en danger. Et ils doivent le savoir.

			Logan sentit son cœur se serrer.

			Ils avaient délivré sa mère.

			Mais s’ils ne retrouvaient pas très vite cette perle… ils allaient perdre la Ménagerie.

		

	
		
			Chapitre 21

			Zoé s’était assise à côté de Jasmine au bar du saloon. Au-dessus, un tableau noir proposait des bières et divers sodas. Derrière, un miroir leur renvoyait leur reflet, mais Zoé ne parvenait pas à déchiffrer l’expression de Jasmine, et pas uniquement parce qu’il était sale. Le regard dans le vide, son amie se tenait la tête entre les mains. Elle n’avait pas dit un mot pendant que Zoé lui avait raconté toute l’histoire… de Jonathan qui avait voulu s’emparer du jackalope au plan trouvé dans le bureau de M. Sterling en passant par Mlle Sameera qui avait vu Abigail monter dans la voiture de ce dernier. 

			À la fin, Zoé demanda :

			– Tu comprends ?

			– Non, répondit enfin Jasmine. Tu comprendrais, toi, si tu apprenais que tes parents ont kidnappé la mère d’un de tes amis ?

			– Non, admit-elle. 

			– Tu crois qu’ils vont aller en prison ? Parce que… tu as dit qu’il y avait une agence gouvernementale impliquée dans l’affaire… Alors, ils vont avoir des ennuis quand on ramènera la mère de Logan, non ?

			– La SPAM, c’est spécial, tu sais, affirma Zoé. Ils préfèrent en général étouffer les affaires que de faire un procès public pour envoyer les gens en prison. Jasmine, ça va aller, je te le promets. Maintenant qu’on a retrouvé Abigail, on peut krakeniser tes parents et Jonathan. Comme ça, ils oublieront la Ménagerie. Et tout rentrera dans l’ordre.

			Mais elle n’avait pas réussi à masquer la note d’angoisse dans sa voix. 

			Les questions se bousculaient dans sa tête.

			« Sauf… sauf…  Sauf qu’on ne sait toujours pas qui les a aidés à saboter la Ménagerie ou pourquoi ils ont tenté de piéger Scratch. Sauf qu’on n’a aucune idée de comment leur administrer l’encre de kraken. Sauf qu’on doit encore retrouver la perle de Xiang avant demain soir. Sauf… »

			– Ils ne sont pas méchants, affirma Jasmine. Même ce crétin de Jonathan qui a mis son linge à la machine avec le mien : mon nouveau jean blanc est ressorti rose !

			Elle adressa un faible sourire à son amie. 

			– Si tu as un cachot secret gardé par des dragons pour le jeter dedans, vas-y, ne te gêne pas. 

			– On va se contenter d’effacer ses souvenirs, répondit Zoé. Il va sans doute être un peu à côté de la plaque pendant un certain temps.

			– Ça ne changera pas beaucoup, affirma Jasmine.

			Zoé pouffa.

			– Tu sais, chaque fois que je l’ai croisé ces derniers mois, il avait cet air vague, un peu ahuri… Je pensais que c’était à cause de l’encre de kraken et des trous de mémoire… mais en fait, j’ai compris que c’était sa tête normale.

			Jasmine éclata de rire.

			– Je vois exactement ce que tu veux dire.

			Elle réfléchit un moment et son sourire s’évanouit.

			– Tu as raison, reprit Zoé. Ils ne sont pas méchants. Mais ils ont mal agi. Je sais qu’ils ont aussi fait de bonnes choses, comme leur travail sur l’énergie éolienne. Et je sais qu’ils t’aiment. Alors on va arranger ça, promis.

			– Ouais, on va y arriver, acquiesça Jasmine en se redressant, l’air déterminé. Je sais où est la perle.

			– C’est vrai ? 

			– Si elle est énorme avec des reflets dorés, alors oui. Elle est au milieu du nouveau collier de ma mère, qui ne l’enlève jamais. Elle le porte en permanence depuis six mois. C’est ce qui a attiré mon attention. Je lui ai demandé : « Maman, où sont passés tous tes autres bijoux ? » Et elle m’a répondu : « Le vrai chic, c’est la simplicité, surtout quand elle est hors de prix. » Tu connais ma mère.

			– Tu crois qu’elle l’a sur elle en ce moment ? 

			« Comment va-t-on faire pour la récupérer alors ? Peut-être qu’on pourrait mettre des cagoules et l’agresser pour la lui voler ? Ça permettrait à M. Sterling de promettre de stopper la criminalité à Xanadu dans son prochain discours. »

			– Oui, j’en suis sûre, affirma Jasmine. Bon, on sait où elle est, c’est déjà un premier pas.

			– Tu as raison, confirma Zoé en se jetant à son cou. Merci. Allons prévenir les autres.

			Mais son amie la retint alors qu’elle sautait à bas du tabouret.

			– Si mes parents ont des ennuis, tu les aideras ?

			– Je t’aiderai, toi, quoi qu’il en coûte.

			Elles poussèrent les portes battantes du saloon et trouvèrent Mme Kahn avec Logan et ses parents assis sur une clôture. Le dragon était enroulé autour du cou d’Abigail, déployant ses écailles rouges et dorées au soleil. Il était craquant. Zoé se demanda comment allait réagir Cap’taine Moumoute. Il était parfois un peu jaloux des créatures qu’Abigail rapportait, surtout quand elles étaient adorables. Mais elle espérait qu’ils finiraient par être amis.

			– Matthew arrive, les informa sa mère. On va te ramener chez toi à temps, Jasmine.

			– Oh, fit-elle en regardant l’heure. C’est vrai. Hé, pendant que j’y suis, je pourrais en profiter pour récupérer la perle.

			– Pas question ! s’écria Zoé. Ne sois pas bête, c’est beaucoup trop dangereux. Je ne veux surtout pas qu’ils se doutent que tu nous aides.

			Elle parla aux autres du collier de Mme Sterling.

			– Oh, je l’ai vu ! s’exclama Logan. Elle le portait à la soirée d’Halloween ! 

			– Mais… comment va-t-on pouvoir récupérer la perle ? paniqua Mme Kahn.

			– Logan a une idée, annonça sa mère en souriant.

			– Je suis encore en train d’échafauder mon plan, tempéra-t-il. Laissez-moi réfléchir encore un peu.

			– C’est un traqueur-né, Abigail, affirma Holly. Tu serais impressionnée. Il a un vrai don avec les créatures, comme Zoé.

			Se sentant rougir, cette dernière baissa les yeux. Ses parents ne prenaient guère le temps de lui faire des compliments.

			– Quelqu’un vient, annonça M. Wilde en désignant un nuage de poussière à l’horizon.

			Zoé se tordit les mains en priant pour que ce ne soit pas les Sterling. Dans la cellule d’Abigail, il y avait un petit frigo, un micro-ondes et des réserves de nourriture, ils ne venaient donc pas tous les jours. Avec un peu de chance, ils n’avaient pas l’intention de revenir avant la soirée du lendemain. Dans l’idéal, ils ne se rendraient alors même pas compte de sa disparition parce qu’ils auraient été krakenisés avant.

			Heureusement, c’était Matthew qui arrivait au volant de la vieille camionnette des Kahn.

			– Salut, les vagabonds ! lança-t-il. Désolé, mais ma mère m’a interdit de prendre des auto-stoppeurs.

			– Ha ha ha ! s’esclaffa l’intéressée en se penchant par la fenêtre pour déposer un baiser sur son front.

			– Bonjour, madame, dit-il. Je suis content de vous revoir en pleine forme !

			– Parce que tu en doutais ? Je n’ai pas été capturée par des wendigos, quand même ! Et appelle-moi Abigail, andouille ! 

			Matthew sourit.

			– Oui, cheffe !

			Tandis que Zoé, Jasmine, Logan et son père s’entassaient sur la banquette, ils entendirent un gros bruit à l’arrière de la camionnette.

			– C’était quoi, ça ? demanda Jasmine.

			– Un rouage de mon plan pour récupérer la perle, expliqua Logan. J’espère. Il faut juste qu’on se retrouve seuls avec ta mère.

			– Tu dois la rejoindre chez toi à quinze heures trente, c’est ça ?

			Elle regarda sa montre.

			– Il est treize heures.

			– Ton père sera là ? voulut savoir Logan.

			– Je vérifie…

			Jasmine consulta l’agenda de son portable.

			– Non, il est occupé tout l’après-midi. En réunion, semble-t-il. Merci, papa, c’est très précis.

			– D’accord.

			Logan se pencha vers Matthew.

			– Tu nous conduis chez les Sterling ?

			– Ça marche.

			– On pourrait s’arrêter en chemin pour acheter à manger ? demanda Abigail, coincée entre Matthew et sa mère à l’avant. Je MEURS de faim. Je n’en peux plus des burritos au micro-ondes et des sandwichs au beurre de cacahuètes.

			Sur ses genoux, le petit dragon pépia pour marquer son approbation.

			– J’avalerais n’importe quoi… du moment que c’est un cheeseburger et des frites, précisa Abigail.

			– QRRRRRURP ! renchérit le dragon.

			– On va te déposer au collège, Jasmine, déclara Zoé. Tu n’auras qu’à leur dire que tu as passé la matinée à aider ton père, puis tu rentreras chez toi après les cours comme d’habitude.

			– Mais qu’est-ce que tu comptes faire ? demanda Jasmine à Logan.

			En chemin, le garçon leur exposa son plan. Pour conclure, il ajouta :

			– Pas la peine qu’on y aille tous. Nira, moi et peut-être juste une autre personne.

			– Non, non, protesta Zoé.

			– Il n’en est pas question, décréta M. Wilde.

			– MOI ! s’écria Abigail pile au même moment.

			– Ils ignorent que ton père et toi vous êtes impliqués dans l’affaire, Logan, fit valoir son amie. Pas la peine de vous montrer. C’est moi qui devrais y aller avec maman.

			– Et moi, trancha Abigail d’un ton ferme. Sans aucune discussion possible. J’ai mon mot à dire.

			Ils en débattirent pendant tout le trajet, mais lorsqu’ils déposèrent Jasmine à l’école, tout le monde était tombé d’accord. C’est Abigail, Zoé et sa mère qui sortirent du van chez les Sterling. La jeune fille leva les yeux vers l’imposante maison et frissonna.

			– On vous attend juste devant, dit Matthew en se penchant à la fenêtre. Appelez-nous en cas de problème.

			– Soyez prudentes, leur recommanda le père de Logan.

			– Prudence est mon deuxième prénom, affirma Abigail. Non, attends… en fait, c’est exactement le contraire. Abigail Hardy et sans peur !

			Elle adressa un clin d’œil à Zoé, puis se retourna pour confier le dragon à Logan. Xiang battit de la queue en scrutant attentivement les mains du garçon, puis il se blottit sur ses genoux et ferma les yeux.

			– Prends soin de lui jusqu’à mon retour. Et Jackson, arrête de t’inquiéter.

			La mère de Zoé jeta un coup d’œil aux alentours pour vérifier que la rue était déserte, puis ouvrit l’arrière de la camionnette. Nira, la majestueuse griffonne blanche, sortit la tête. Confortablement allongée sur les coussins de Pelly, les ailes déployées, elle fit claquer son bec d’aigle dans leur direction.

			– On est arrivés ? demanda-t-elle. Déjà ? C’est la plus longue sieste que j’ai pu faire depuis des mois. Oh, bonjour, Abigail ! Ravie de te revoir !

			– Salut, Nira ! répondit-elle. Rentrons vite à l’intérieur.

			La griffonne étira ses ailes et ses pattes avant de bondir hors du véhicule. Elle s’approcha du mur d’enceinte, le franchit d’un coup d’ailes et disparut de l’autre côté.

			– À nous, maintenant, dit Abigail en refermant la camionnette.

			Elle les conduisit dans un coin moins exposé – au pied de l’arbre que Zoé avait escaladé plus d’une fois pour rendre visite à Jasmine. Tout en grimpant d’une branche à l’autre pour se hisser en haut du mur et sauter de l’autre côté, elle entendit sa mère marmonner des jurons entre ses dents. 

			– On ferait bien de s’occuper du bouddha pour commencer, lui rappela-t-elle.

			Presque quatorze heures trente. Mme Sterling risquait de rentrer avant Jasmine. Mieux valait se dépêcher.

			Nira arpentait les lieux, flairant la piscine d’un air soupçonneux. Cela semblait irréel de voir l’une des créatures de la Ménagerie dans ce cadre, au milieu du jardin des Sterling, en plein jour. 

			Zoé et sa mère remirent la statue de pierre en place pendant qu’Abigail se chargeait de ratisser le sable pour effacer leurs traces. Ils entrèrent par la porte de la cuisine et Zoé rangea les trois lampes de poche dans le tiroir où Mme Sterling conservait torches, allumettes, bougies ainsi que les menus à emporter des deux seuls restaurants de Xanadu où elle daignait commander.

			– Bel endroit, fit la voix de Nira dans la tête de Zoé. Froid et étincelant. Plein de secrets, murmures et mensonges. Je comprends que cela ait attiré… puis effrayé Pensée.

			La plus petite griffonnette de la portée avait choisi cette maison pour chercher son trésor – Zoé et Logan avaient donc dû s’y introduire en douce pour la récupérer.

			– Oh, fit Zoé en se tournant vers sa mère. Et si c’était le pouvoir de la perle qui avait attiré Pensée ? Peut-être a-t-elle senti que le plus grand trésor de Xanadu se trouvait ici.

			– Sans doute, acquiesça Nira avec suffisance. Mes petits sont extrêmement précoces.

			– On attend là ? demanda Abigail en embrassant du regard le bois ciré et l’argenterie.

			– Non, intervint Zoé, au cas où Jasmine rentrerait la première. Comme ça, elle pourra dire qu’elle ignorait notre présence.

			– Au premier étage, alors, décida sa mère.

			Zoé avait la chair de poule en montant le grand escalier de marbre jusqu’à la mezzanine. Cette maison était tellement parfaite et glacée, comme un musée désert. 

			« D’accord, on est entrées par effraction, pensa-t-elle. Mais on pourrait les accuser de kidnapping. Qui la police croirait-elle, cela dit ? Et puis, c’est nous qui avons le plus gros secret à cacher. Qui ne pouvons pas nous permettre un scandale public… »

			Elle joignit les doigts puis les secoua en prenant une profonde inspiration.

			La chambre parentale était du même côté de la maison que celle de Jasmine. Deux grenouilles en jade aux yeux de diamant encadraient la porte. Elles s’introduisirent à l’intérieur et se retrouvèrent dans une pièce à la moquette gris foncé et aux meubles noirs. L’immense lit était recouvert d’un édredon mauve et argent, parfaitement repassé, disparaissant sous une montagne de petits coussins assortis, comme dans les magazines – Zoé n’en voyait pas trop l’utilité. 

			Nira planta ses griffes dans la moquette. Elle tourna sur elle-même puis s’assit face à la porte, enroulant sa queue de lion autour de ses pattes. Elle avait dû faire sa toilette pour l’occasion, car son poil blanc d’ordinaire constellé des saletés de ses griffonnets était immaculé. Trônant telle une statue de marbre, elle se fondait dans le décor.

			– Ce sont peut-être des vampires, suggéra Abigail en regardant autour d’elle. Sincèrement, ils dorment vraiment ici ? Ont-ils seulement jamais mis un pied dans cette pièce ? Tout est affreusement propre et ordonné.

			Elle ouvrit une porte et découvrit un dressing gigantesque.

			– Par tous les dragons ! C’est rangé par couleur ! Et ils ont combien de pieds chacun pour avoir besoin d’autant de chaussures ?

			Elle s’accroupit pour prendre une paire de sandales à talons aussi hauts que l’index de Zoé. Elle la lui agita sous le nez.

			– Ça, c’est non ! Non, non, non.

			– Ce serait plus facile s’il s’agissait de vampires, soupira Mme Kahn. On pourrait les signaler à la SPROPH qui se chargerait de régler le problème.

			Zoé s’assit sur le lit et sortit son portable. Abigail se pencha par-dessus son épaule pour regarder les photos qu’elle faisait défiler.

			– J’en ai une chouette de Logan quand il jouait avec les bébés griffons.

			– Je suis tellement contente que vous soyez amis, lui confia Abigail. Attends… reviens en arrière. C’est quoi, ça ?

			Sur l’écran s’affichait un mot en langue étrangère. Zoé mit un certain temps à se rappeler que Jasmine lui avait envoyé un cliché d’un des papiers trouvés dans le bureau de son père. KNOH en alphabet cyrillique.

			Abigail fronça les sourcils.

			– Zoé, pourquoi as-tu la photo du mot « clone » en russe dans ton téléphone ?

			Avant qu’elle puisse répondre, le portable vibra, signalant l’arrivée d’un texto.

			– Oh, Logan dit qu’ils viennent de voir Mme Sterling passer. Elle sera là d’une seconde à l’autre.

			Zoé se leva d’un bond, complètement électrisée.

			« Qu’est-ce qu’on fait là ? Oh là là… c’est tellement stressant… »

			– Je vais m’asseoir ici, déclara Abigail en s’installant au coin du lit.

			Elle contempla un instant l’édredon sans un pli, puis fit tomber quelques coussins par terre.

			– Tiens, prends ça !

			Zoé se posta derrière la porte de la chambre et sa mère alla se cacher dans la salle de bains attenante. Nira demeura où elle était, calme et majestueuse, comme si elle se trouvait dans une salle du trône, prête à recevoir ses sujets.

			De longues minutes passèrent. Puis, soudain, Zoé entendit la porte d’entrée s’ouvrir et se refermer, suivie par un cliquetis de clés quand Mme Sterling posa son sac à main sur la console du vestibule. Ses talons claquèrent sur le carrelage puis dans l’escalier. Elle venait vers elles.

			Zoé avait du mal à respirer. Abigail croisa son regard et lui fit une grimace pour l’encourager à prendre l’air plus menaçant. Sauf que les muscles de son visage refusaient de lui obéir. Ils avaient visiblement décidé de rester en mode terreur absolue.

			Les pas arrivèrent en haut des marches.

			Puis se rapprochèrent. 

			Encore…

			… et encore…

			Mme Sterling pénétra dans la pièce, les yeux rivés sur son iPhone. Elle pianota dessus puis releva la tête et se figea en voyant Abigail et Nira.

			– Bonjour ! fit la traqueuse d’une voix chantante.

			C’était terriblement angoissant. Personne n’avait jamais au grand jamais sorti une créature fantastique de l’enceinte de la Ménagerie pour la montrer à quelqu’un auparavant. Mais comme l’avait souligné Logan, puisque le secret était éventé, alors un animal de la taille d’un grizzli et mille fois plus effrayant saurait sûrement se montrer convaincant.

			Mme Sterling ne quittait pas Nira des yeux. Ils étincelaient d’une lueur machiavélique comme si elle était en train de calculer le profit qu’elle pourrait en tirer. Lentement, doucement, elle leva son téléphone.

			– Je ne ferais pas ça si j’étais vous, dit la mère de Zoé en surgissant de la salle de bains pour le lui arracher des mains. Les flashs la rendent hystérique. 

			– Elle n’a pas l’air très savoureuse, improvisa Nira en grommelant. Vous m’aviez promis que ce serait mon meilleur repas depuis des semaines.

			Mme Sterling pâlit mais, avant qu’elle puisse reculer, Zoé claqua la porte et se planta devant, les bras croisés.

			– On est là pour discuter, annonça-t-elle.

			– Mais si notre griffonne a faim, je parie qu’une de vos oreilles ferait un bon petit en-cas, ajouta la traqueuse.

			Mme Sterling porta instinctivement la main de chaque côté de sa tête.

			– Qu’est-ce que vous faites ici ? réussit-elle enfin à articuler d’une voix stridente. Vous êtes entrées chez moi par effraction ! Je devrais appeler la police.

			– C’est sûr, mais je ne pense pas que vous en ayez envie, objecta Mme Kahn.

			– Et puis, Nira aurait le temps de vous dévorer avant qu’ils arrivent, précisa Abigail.

			La griffonne claqua du bec, menaçante. Elle paraissait encore plus grande ainsi dressée, jabot gonflé, plumes ébouriffées, air outré et griffes aiguisées.

			– Vous ne… vous n’oseriez pas vraiment…, bafouilla Mme Sterling.

			– Nous sommes là pour la perle, annonça Abigail en désignant le pendentif en or et argent étincelants, où était enchâssée une perle de la taille d’un grain de raisin.

			– Rendez-la-nous, et nous nous en irons. Rendez-la-nous immédiatement et vous conserverez tous vos doigts.

			– Mais j’adore les doigts, ronchonna Nira d’une voix plaintive. Je peux en avoir un, juste un ? Le pouce, tiens, ça n’a pas l’air de servir à grand-chose.

			Zoé dut se mordre la lèvre pour garder son sérieux. La griffonne n’aurait pour rien au monde mangé de la chair humaine, mais elle jouait à la perfection son rôle de créature maléfique.

			Mme Sterling ne répondit pas immédiatement, tout occupée qu’elle était à faire des calculs dans sa tête. Au bout d’un moment, elle détacha le collier en proposant :

			– Bon, ne nous emballons pas. Tâchons d’être raisonnables. Nous pouvons peut-être passer un marché…

			– Nous venons de le faire, répliqua posément Abigail en se levant pour le lui prendre des mains. La perle de Xiang contre vos doigts. Ça me semble honnête, non ?

			– Nous savons ce que vous cachez, affirma Mme Sterling en lissant son tailleur bordeaux. Nous en voulons juste une part.

			– Oh, d’accord, pas de problème, répondit Nira. Et moi, je veux juste ma part de votre personne… Que me conseillez-vous ? Un pied ? Votre nez ? J’aime beaucoup les nez, c’est moelleux.

			– Ce n’est pas juste de cacher tout ça ! protesta Mme Sterling en reculant jusqu’à se cogner dans le mur.

			Ses cheveux bruns commençaient à s’échapper de leur casque bien lissé.

			– Si on en profitait pour la krakeniser ? suggéra Zoé.

			Sa mère secoua la tête.

			– Ça ne servira à rien si son mari lui rappelle tout immédiatement. Je ne voudrais pas qu’elle devienne comme Mlle Sameera. 

			« Insensible à l’encre de kraken », traduisit Zoé dans sa tête.

			– Il faut les krakeniser en même temps.

			– Quoi qu’il arrive. Vous ne pourrez pas continuer à garder un secret pareil éternellement, siffla Mme Sterling.

			– Cela fait déjà des centaines d’années, répliqua Mme Kahn, agacée. Et ce n’est pas un couple de milliardaires égoïstes qui va tout gâcher.

			Elle se dirigea vers la porte.

			– C’est bon, on y va.

			– Vous avez intérêt à ne plus vous approcher de moi, de ma famille ou du dragon désormais, ajouta Abigail. Sinon, Nira vous rendra visite au milieu de la nuit…

			– Oooh, c’est vrai ? rugit-elle en exhibant ses grosses griffes de félin. J’adore les festins de minuit. J’adore mordre dans une proie encore endormie. Me faufiler dans l’obscurité, monter les escaliers à pas de lionne, flairer la chair fraîche…

			– D’accord, d’accord ! s’écria Mme Sterling en agitant frénétiquement les mains devant son visage. J’ai compris. On vous laissera tranquilles.

			– Parfait, commenta Abigail.

			– Et ne remettez plus un pied dans la Ménagerie, renchérit Zoé.

			En poussant la porte de la chambre, elle entendit du bruit dans l’entrée, la referma vite et plaqua l’oreille contre le battant.

			– Maman ? cria Jasmine du pied de l’escalier. Tu es rentrée ?

			Mme Sterling ouvrit la bouche, terrifiée.

			– Miam, ronronna Nira. Voilà le dessert.

			– Restez naturelle, lui conseilla Abigail. Dites-lui d’aller dans sa chambre.

			L’intéressée s’éclaircit la voix.

			– Je suis en haut ! En train de me préparer. Va prendre une douche et je viendrai t’aider à t’habiller dans une minute.

			– Oh non, pas question, répondit Jasmine.

			Ils l’entendirent gravir l’escalier.

			– Je n’ai pas envie d’avoir l’air d’une gamine de six ans qui va à la fête de l’école, reprit-elle. Je vais choisir ma tenue moi-même, merci.

			– Ne commence pas à négocier, Jasmine. Fais ce que je te dis. Ton père nous attend.

			– Je ne négocie pas, répliqua-t-elle. Je ne suis pas ta petite poupée. Tu m’énerves à la fin !

			Elle claqua la porte de sa chambre.

			Il y eut un silence.

			Mme Sterling se massa les tempes et consulta sa montre.

			– Elle va bouder pendant dix minutes, ça vous laisse juste le temps de partir sans qu’elle vous voie, dit-elle en tendant une main parfaitement manucurée. Puis-je récupérer mon téléphone, s’il vous plaît ?

			– Dans un instant, répondit Mme Kahn.

			Zoé entrouvrit la porte pour jeter un coup d’œil dans le couloir. Jasmine savait qu’elle ne devait pas ressortir avant qu’elles soient parties, mais son amie était tout de même inquiète. Elle dévala l’escalier en vitesse tout en envoyant un message à Logan.

			La camionnette se garait dans l’allée au moment où les autres descendirent à leur tour. Nira ne quitta pas Mme Sterling des yeux pendant tout ce temps. Matthew bondit hors du véhicule pour aller ouvrir l’arrière.

			La griffonne marqua une pause au pied des marches et toisa sa « proie » en ajoutant :

			– Allez, je n’en ferai qu’une bouchée. Je mangerai proprement, promis.

			– Non, Nira, répondit la mère de Zoé. On doit la garder intacte.

			– Pour le moment, murmura la griffonne.

			– Si nous promettons de ne pas révéler l’existence de votre zoo secret, pourriez-vous jurer de ne pas effacer nos souvenirs ? Et de ne pas laisser vos monstres sanguinaires nous approcher ?

			Nira claqua du bec.

			– Vous seriez prêts à nous le promettre ? s’étonna Zoé. Après tout ce que vous avez fait ?

			– Bien entendu, affirma Mme Sterling en souriant de toutes ses dents. Nous savons bien que nos projets d’acquisition ne peuvent pas toujours aboutir. Nous sommes bons perdants, voyez-vous.

			Zoé se tourna vers Abigail, qui n’avait franchement pas l’air convaincu.

			– Je dois consulter mon époux et l’agence, dit Mme Kahn. Nous reviendrons vers vous.

			Nira se mit debout et se hérissa à la manière des félins.

			– C’est extrêmement décevant. J’aurais préféré la manger tout de suite.

			Elle sortit de la maison et grimpa gracieusement à l’arrière de la camionnette, repliant ses ailes et tournant sur elle-même avant de s’asseoir.

			Matthew ferma les portières tandis que Zoé montait à bord.

			– Il y a quelque chose qui cloche, chuchota-t-elle à l’adresse de Logan, qui s’était accroupi pour que Mme Sterling ne le voie pas. 

			Le dragon, toujours sur ses genoux, remua le museau et les moustaches avec entrain.

			– Elle a cédé trop facilement.

			– Tu n’aurais pas cédé, toi, face au bec menaçant de Nira ? Ils n’avaient peut-être pas compris qu’il s’agissait de créatures sauvages. Elle vient peut-être de se rendre compte que leur projet de parc d’attractions serait bien trop dangereux et difficile à mettre en œuvre…

			– Mmm…

			Zoé jeta un regard par la fenêtre. 

			Mme Sterling, tout sourire, lui adressa un petit signe de la main du perron, comme s’ils venaient de lui remettre un chèque à cinq zéros pour leur campagne.

			Abigail grimpa à l’avant et se retourna pour rendre sa perle à Xiang. Le dragon la saisit cérémonieusement entre ses griffes. Il l’arracha du pendentif et, avec un ronronnement satisfait, la remit à sa place, sous son menton. Puis il pivota sur lui-même pour la montrer à tous les occupants de la camionnette, ravi. Elle semblait encore plus lumineuse et dorée au milieu de ses écailles scintillantes.

			– On a réussi, conclut Logan en lui caressant la tête entre les cornes. On a sauvé maman et récupéré la perle de Xiang. Tout va rentrer dans l’ordre, Zoé. Les Sterling n’auront rien à exhiber devant les caméras demain. Ils ne pourront pas prouver l’existence de la Ménagerie. Vous n’avez plus rien à craindre.

			« Vraiment ? » se demanda Zoé tandis qu’ils rentraient chez eux. Était-ce réellement fini ? Elle ne se rappelait même plus ce que c’était de vivre sans avoir une boule dans la gorge en permanence. Avoir du temps pour faire ses devoirs, traîner avec Jasmine, peut-être même regarder la télé avec Cap’taine Moumoute. Ça lui semblait impossible.

			Ils remontèrent la longue allée jusqu’à la maison des Kahn.

			Abigail fronça les sourcils :

			– Vous faites des travaux ?

			– Non, pour…

			Mme Kahn laissa sa phrase en suspens.

			Zoé se pencha pour regarder à travers le pare-brise.

			La porte de la maison pendait sur un gond, à moitié arrachée. L’encadrement était fendu comme si quelqu’un l’avait enfoncée avec un bélier… ou comme si une énorme bête était passée à travers.

			– Oh non, murmura-t-elle. Non, non, non…

			Elle bondit hors de la camionnette et se rua à l’intérieur en titubant.

			La maison était sens dessus dessous. Les tables basses retournées, les livres éparpillés partout, des vases en mille morceaux. L’une des tapisseries avait été arrachée du mur. Les coussins avaient été piétinés et certains, éventrés, perdaient leurs plumes.

			Mlle Sameera gisait inconsciente au milieu du chaos, un fin filet de sang coulant sur son front.

			« Il est peut-être dans la Ménagerie, tenta de se rassurer Zoé en se précipitant vers la documentaliste. En balade avec Face-de-Lune… ou parti voir le baku. »

			Mais au fond, elle savait. Toute l’angoisse tapie au fond d’elle, enroulée tel un serpent, se déploya brusquement et agrippa ses poumons, lui coupant la respiration. Une seule pensée résonnait dans son esprit comme un rocher déboulant dans un ravin.

			Cap’taine Moumoute avait disparu. 

		

	
		
			Chapitre 22

			Logan se rappelait la première fois qu’il avait adressé la parole à Zoé – le jour où il avait failli la renverser à vélo. Elle lui avait dit qu’elle avait perdu son chien – nom de code pour « six bébés griffons ». Immédiatement, il avait voulu l’aider, il aurait fait n’importe quoi pour faire revenir le sourire sur son visage.

			Mais là, c’était mille millions de fois pire. Dans l’avalanche de problèmes qui s’était abattue sur eux ces deux dernières semaines, rien n’avait davantage atteint Zoé que la disparition de Cap’taine Moumoute.

			– Où vont-ils l’emmener ? sanglota-t-elle, la tête dans les mains, affalée dans le canapé. Et s’ils lui font du mal ?

			– Ne paniquons pas avant de savoir ce qui s’est passé exactement, intervint sa mère, malgré l’affolement qui perçait dans sa voix. Comment va Sameera ?

			– Elle revient à elle, répondit Abigail, agenouillée auprès de la documentaliste.

			Holly lui avait glissé un coussin sous la tête et avait nettoyé sa plaie avec un torchon mouillé – elle n’était que superficielle. 

			La blessée battit des paupières et ouvrit lentement les yeux.

			– Le mammouth ? marmonna-t-elle aussitôt. Il va bien ?

			Zoé laissa échapper un nouveau sanglot.

			– Il a disparu, expliqua sa mère. J’ai envoyé Matthew à sa recherche dans la Ménagerie. Qui vous a attaquée, Sameera ?

			– M. Sterling et son fils. Ils sont arrivés avec un camion et sont entrés dans la maison par effraction. Tout a été si vite… Ils étaient équipés d’un harnais pour capturer le pauvre petit mammouth. Ils avaient tout prévu.

			– Ont-ils pris autre chose ? demanda Abigail.

			Logan serra les poings. Un bébé griffon serait la créature parfaite à exhiber à une conférence de presse pour retenir l’attention du public. S’ils touchaient à un poil – ou à une plume de Squorp ou des autres…

			– Je ne crois pas…

			La documentaliste secoua la tête et étouffa un gémissement.

			– Ils ont fait irruption dans la maison… Le mammouth s’est débattu… Je ne pense pas qu’ils aient eu le temps d’aller dans la Ménagerie.

			Elle prit la main de Mme Kahn.

			– J’ai essayé de les en empêcher. Vraiment…

			– Bien sûr, ça se voit… Ne vous en faites pas, la rassura Abigail.

			Mlle Sameera remarqua alors sa présence.

			– Oh, la dame au dragon, fit-elle en esquissant un sourire. Bonjour.

			– C’est ma mère, précisa Logan.

			La porte-fenêtre coulissa. Ils se retournèrent tous comme un seul homme.

			Ruby entra dans la pièce en pyjama de satin doré sous une doudoune bleue, de gros chaussons lapin vert vif aux pieds. Elle étouffa un bâillement et écarquilla les yeux en voyant le chaos autour d’elle.

			– Bon sang ! Il y a eu une tornade ? 

			– Où étais-tu ? la questionna Zoé d’un ton furibond.

			– En train de nettoyer le nid de Pelly, répliqua sa sœur. Tu te souviens ? L’une des mille et une corvées que papa et maman m’ont assignées. On a discuté et… il se trouve qu’on a beaucoup de points communs, cette oie et moi. La vie n’a pas été tendre avec nous… Pelly me comprend, elle. Pas comme VOUS ! Et ne me regarde pas comme ça, ce n’est pas moi qui ai mis le bazar.

			– Cap’taine Moumoute a été enlevé, lui apprit Holly. Je suppose que tu n’as rien entendu ?

			– Le mammouth ?

			Ruby haussa les sourcils tout en étouffant un nouveau bâillement.

			– Mais pourquoi ? Qui a bien pu faire ça ?

			– À ton avis ? hurla Zoé. TON CRÉTIN DE PETIT COPAIN, tiens !

			– Jonathan est passé à la maison ? Et il ne m’a même pas dit bonjour ? se lamenta-t-elle.

			Puis, voyant leurs têtes, elle se reprit :

			– Euh… je veux dire, c’est affreux ! Vous êtes sûrs que c’était bien lui ?

			– Ruby ! Il est entré chez nous par effraction et il a kidnappé Cap’taine Moumoute ! Comment peux-tu encore le défendre ?

			– Pas la peine de te mettre en colère, répliqua Ruby. J’ai lu sur Internet que la négativité de mon entourage était sûrement la cause de mes migraines. Je vais donc monter pour purifier mes chakras en attendant que vous vous calmiez.

			Et elle fila dans sa chambre. Zoé saisit un coussin et hurla dedans à pleins poumons.

			Sa mère prit un talkie-walkie sur la table pour appeler Matthew.

			– Je pense que personne d’autre ne manque à l’appel, l’informa-t-elle. Je vais retourner voir Mme Sterling. Elle doit savoir où ils l’ont emmené.

			– Je viens avec toi, grésilla la voix du garçon.

			– Je vais prévenir Robert. Et la SPAM.

			Mme Kahn se dirigea vers la cuisine, puis s’arrêta net et regarda autour d’elle, stupéfaite.

			– Attendez… Où est passée Mélissa ? Elle devrait être là…

			– Je ne sais pas, dit Mlle Sameera. Elle est sortie après avoir reçu un appel.

			Zoé releva la tête, Logan croisa son regard. Pourquoi aurait-elle laissé la Ménagerie sans surveillance ?

			– Les Sterling devaient être au courant, affirma le garçon. Ils avaient tout prévu. Ils devaient savoir que vous étiez tous partis.

			– C’est pour ça que Mme Sterling se moquait qu’on prenne la perle, raisonna Zoé. Elle savait que son mari aurait un mammouth à exhiber à la place.

			C’est alors que Matthew arriva, à bout de souffle.

			– Elsie a passé tout le temps dans le lac, haleta-t-il. Elle va bien au cas où vous vous inquiéteriez de son sort.

			– Retournons chez les Sterling avec Nira voir ce que nous pouvons découvrir, décida Holly.

			Ils filèrent tous les deux et, une minute plus tard, on entendit la camionnette tousser au démarrage. Zoé tira alors son téléphone de sa poche et étouffa un cri.

			– J’ai reçu un message de Jasmine il y a cinq minutes.

			Elle le montra à Logan.

			 

			Maman est…

			 

			C’était tout.

			– Ça m’inquiète. Elle a été interrompue au milieu de sa phrase. J’hésite à lui répondre. Et si sa mère a pris son téléphone ? Oh, Logan, qu’est-ce qu’on va faire ? 

			Il s’assit à côté d’elle et lui tapota maladroitement l’épaule.

			– Réfléchissons. S’ils savaient qu’il n’y avait personne, c’est qu’ils ont un contact à l’intérieur de la Ménagerie. Le saboteur.

			– Les sirènes, peut-être ? suggéra Zoé.

			« Ou alors quelqu’un d’autre », pensa Logan, sans oser aller au bout de sa pensée pour le moment.

			– Oh ! s’exclama Blue en passant la porte. Qu’est-ce qui s’est passé ? Zoé ! Zoé, ça va ?

			– Ils ont enlevé Cap’taine Moumoute, hoqueta-t-elle en fondant à nouveau en larmes.

			– Oh non…

			Il s’assit de l’autre côté et lui passa un bras autour des épaules.

			– Zoé, ça va aller. Il a fait tout le trajet depuis la Sibérie alors que ce n’était qu’un petit bébé. Il est costaud.

			– Salut, Blue, lui lança Abigail. Tu as pris au moins une tête depuis la dernière fois que je t’ai vu !

			– Vous l’avez retrouvée ! s’exclama-t-il. Oh, je suis tellement content de te voir !

			– Moi aussi.

			Elle se leva brusquement pour les rejoindre.

			– Zoé, remontre-moi la photo des mots en russe sur ton téléphone.

			Elle examina le cliché qui montrait l’en-tête d’une lettre en gros caractères cyrilliques noirs.

			– J’ai déjà vu ce logo, affirma-t-elle. Quand j’ai sauvé le Capitaine du laboratoire de clonage en Sibérie. C’est la même entreprise.

			– Quoi ? s’étonna Zoé. Mais Jasmine a dit que son père venait de la racheter…

			– Ce qui signifie qu’il est maintenant officiellement propriétaire de Moumoute, conclut Abigail d’un ton sombre. Je vois ce qu’il mijote. Logan, je dois discuter un moment avec ton père.

			Elle le rejoignit dans la cuisine où il était en train de préparer une tasse de thé à Mlle Sameera pour la remettre d’aplomb.

			– Il faut qu’on trouve qui travaille avec les Sterling, lança Zoé. Cette personne saura où ils ont emmené Moumoute, non ?

			– Oui, mais qui ça peut être ? Blue, tu sais si une sirène est sortie de la Ménagerie récemment ?

			Il secoua lentement la tête.

			– Non, mais en général, elles restent dans le lac quand il fait froid.

			– Concentrons-nous d’abord sur le mobile, intervint Logan. J’ai l’impression qu’il faut chercher du côté de Scratch. Le reste était relativement facile : pratiquer un trou pour permettre aux griffonnets de s’échapper, faire exploser le mur du basilic grâce à l’extincteur. Même monter la tête aux sirènes pour qu’elles se mettent en grève…

			– Oui, acquiesça Blue. Ce n’est pas bien dur.

			– Mais l’affaire Pelly… Faire en sorte qu’on la croie morte et que tout accuse Scratch… Pourquoi prendre cette peine ? s’interrogea Logan. Pourquoi ne pas se contenter d’enlever l’oie si c’est juste pour causer des ennuis à la Ménagerie ?

			– On devrait essayer d’en savoir plus sur la mère de Scratch, proposa Blue. On sait que sa sœur est devenue folle. Peut-être que sa mère aussi.

			– Ou bien, on l’a fait passer pour folle, suggéra Zoé.

			Elle essuya ses larmes et se leva.

			– Allons fouiller l’ordinateur de Mélissa, voir s’il y a un dossier sur la famille de Scratch.

			Ils enjambèrent les coussins éventrés et les chaises retournées pour pénétrer dans le bureau, au fond de la pièce.

			Il était parfaitement en ordre. Comme d’habitude. Rien n’indiquait où Mélissa avait pu partir.

			– Tu sais où elle est ? demanda Logan d’un ton pas aussi détaché qu’il l’aurait voulu.

			Blue haussa les épaules.

			– Je ne l’ai pas croisée aujourd’hui. Mais elle doit être sur un truc hyper urgent pour la SPROPH. Ou la SPAM. Un dossier plein de formulaires à remplir.

			Il sourit et son ami s’efforça de lui rendre son sourire.

			Un mouvement attira son regard. Du coin de l’œil, il vit le déflecteur entrer sans bruit dans le bureau à leur suite. Bob se hissa sur un placard métallique dans le coin et prit un chocolat dans la coupelle posée dessus. Elle s’assit et, tout en le déballant de ses longs doigts agiles, elle remarqua que Logan la fixait.

			Ses immenses yeux noirs le dévisagèrent un long moment. C’est Logan qui cligna des paupières le premier, puis il lui adressa un petit signe de tête comme pour dire : « C’est bon, je ne dirai rien. »

			Bob fit tourner pensivement le chocolat entre ses pattes un instant, prête à décamper. Mais comme Logan ne bougeait pas, elle s’installa en tailleur et entreprit de le grignoter.

			« Elle commence à s’habituer à moi », se dit le garçon. 

			Zoé s’installa devant l’ordinateur et entreprit de fouiller dans les dossiers.

			– Dentaile… C’était bien le nom de sa mère, n’est-ce pas ? Oh, voilà.

			Elle cliqua sur le dossier DRAGONS, puis à l’intérieur sur celui intitulé SCRATCH. Il contenait une centaine de fichiers. Zoé les parcourut rapidement.

			– Regarde, fit Logan en tendant le doigt. « Histoire familiale ».

			Zoé cliqua et un article de presse s’afficha à l’écran.

			 

			Des randonneurs tués par un feu de forêt ou par un mystérieux animal ?

			Les corps d’un jeune couple ont été retrouvés aujourd’hui dans un coin reculé des montagnes Rocheuses, à plusieurs kilomètres du sentier de randonnée le plus proche. Ils semblent avoir été mis en pièces par une bête sauvage, peut-être un grizzli. L’identification risque de prendre plusieurs semaines, car les corps ont également été carbonisés par un feu de forêt.

			 

			– Qu’est-ce que… ? murmura Zoé.

			Elle cliqua sur le fichier suivant qui se révéla être un rapport interne de la SPAM au sujet de Scratch.

			– Père inconnu, dit-elle en le survolant rapidement. Mère incluse dans un programme de ponte en milieu naturel. Les œufs de dragons n’éclosent que rarement en captivité, précisa-t-elle à Logan en aparté. On ignore pourquoi.

			Elle reprit sa lecture.

			– Programme suspendu suite à un accident malheureux.

			Elle s’interrompit en étouffant un petit cri.

			– Oh non ! C’est trop triste.

			– Quoi ? demanda Blue en regardant l’écran par-dessus son épaule.

			– La bête sauvage dans les bois… celle qui a tué le jeune couple… c’était Dentaile, résuma Zoé. Elle était en train de couver… Elle a expliqué que les randonneurs s’étaient approchés trop près… Elle a cru que ses œufs étaient en danger… Oh, les pauvres… et pauvre dragonne !

			Logan préférait ne pas imaginer la scène, mais les images envahirent son esprit malgré lui. Une dragonne dans la nature, paisiblement installée sur ses deux œufs. Deux randonneurs en balade, débouchant pile sur le nid par hasard… La dragonne terrifiée, qui veut protéger ses petits… Le couple qui tente de s’échapper mais trébuche…

			– Et la SPAM l’a exécutée ? conclut-il d’une voix rauque. Parce qu’elle a voulu protéger ses œufs ?

			Zoé pressa ses poings contre ses yeux comme pour empêcher les larmes de couler.

			– C’est le protocole de la SPAM dès qu’une créature tue un humain. Ils n’ont pas le choix, sinon le gouvernement pourrait ordonner l’extermination de toutes les créatures fantastiques par mesure de précaution.

			Elle soupira.

			– Pauvre dragonne… Scratch et Scritch devaient se trouver dans ces œufs. Pas étonnant qu’il ait l’impression que le monde entier est contre lui !

			– Et pas étonnant qu’il ait choisi l’invisibilité comme moyen de défense, souligna Logan. C’est bien lié à un traumatisme d’enfance.

			– Mais quel rapport avec ce qui se passe à la Ménagerie maintenant ? demanda Bue.

			Zoé retourna fouiller dans les fichiers. Il y avait une série de rapports sur le procès et l’exécution de Dentaile. Et un autre article de journal :

			 

			LE COUPLE DE RANDONNEURS IDENTIFIÉ

			Les randonneurs trouvés morts dans les bois il y a trois semaines ont été identifiés comme Brad et Missy Strong, originaires d’Albuquerque, Nouveau-Mexique, connus pour leur passion de la nature et de la photographie. Néanmoins, les circonstances de l’accident qui leur a coûté la vie demeurent mystérieuses, car ils voyageaient en compagnie de leur fille unique, Brigitte, dix ans. Or aucun autre corps n’a été découvert sur les lieux, aucun cas d’enfant trouvé correspondant à sa description n’a été rapporté. Les secours fouillent toujours les environs, mais il y a peu de chances qu’une fillette de dix ans ait survécu si longtemps dans la nature, même en étant une randonneuse aguerrie.

			 

			L’article proposait ensuite différentes théories combinant l’intervention d’un ours et le déclenchement d’un feu de forêt, étonnamment circonscrit à une zone très réduite.

			Zoé fronça les sourcils. Sans un mot, elle ouvrit un autre fichier : le rapport sur les recherches menées par la SPAM pour retrouver la fillette disparue. Dentaile avait prétendu ne pas avoir vu d’enfant avec les randonneurs mais, dans la panique, sa présence avait pu lui échapper. Les agents l’avaient cherchée pendant des mois… en vain.

			– C’est ça ! s’écria Logan.

			Les pièces du puzzle commençaient à s’imbriquer dans son esprit.

			– Quoi ? demanda Blue.

			– Brigitte, fit Logan en désignant l’écran, c’est elle notre saboteur. Elle doit avoir une trentaine d’années maintenant. Assez vieille pour vouloir se venger sur la famille du dragon qui a tué la sienne.

			– Mais… comment… ? murmura Zoé.

			– Elle a dû changer de nom, supposa Blue. Et c’est quelqu’un qu’on connaît.

			Logan hésita. Comment formuler ses soupçons ? Comment accuser quelqu’un qui faisait presque partie de la famille ?

			Comment pouvait-il désigner la mère de son meilleur ami ?

			– Mlle Sameera ? murmura Zoé. Vous pensez qu’elle a pu nous faire marcher pendant tout ce temps ?

			Logan secoua lentement la tête.

			– Non, je… je pense…

			– Attends ! Il y a une photo.

			Zoé cliqua sur un cadre sous l’article et la photo d’un couple souriant entourant une fillette aux cheveux bruns apparut. Brigitte avait l’air sérieux et même un peu effrayé, comme si elle pressentait le drame qui allait se jouer.

			Logan plissa les yeux.

			La fillette lui disait effectivement quelque chose…

			Mais elle ne ressemblait pas du tout à Mélissa…

			Zoé retint sa respiration.

			– J’ai déjà vu cette photo. 

			Elle se leva d’un bond, écartant brutalement la chaise du bureau.

			– Je sais qui c’est.

			C’est alors qu’on frappa à la porte du bureau. Ils se retournèrent d’un seul mouvement pour voir Abigail en compagnie… de l’agent Delia Dantes.

		

	
		
			Chapitre 23

			
				
					– 

				

			

			  C’est elle ! s’exclamèrent Logan et Zoé d’une même voix en pointant l’agent Dantes du doigt.

			– Hein ? fit-elle, paniquée.

			Elle recula, les yeux écarquillés, complètement aux abois.

			– Maman, ne la laisse pas partir ! cria Logan. Elle est de mèche avec les Sterling.

			– Quoi ? protesta l’agent de la SPAM.

			– Delia ? s’étonna Abigail. Qu’est-ce qu’ils racontent ?

			– Je ne sais pas, je…

			L’agent Dantes la fixa un quart de seconde avant de tourner les talons pour fuir dans le salon.

			Abigail se lança à sa poursuite, mais Delia n’alla pas bien loin. Elle trébucha sur un coussin et s’affala à plat ventre. La traqueuse la releva et la força à s’asseoir dans un fauteuil.

			– C’est vraiment pas malin, commenta-t-elle. Ça me prouve qu’ils ont raison.

			– Pourquoi… Je n’ai… Pourquoi aurais-je… ? bafouilla Delia.

			– Qu’est-ce qui se passe ? demanda le père de Logan, sur le seuil de la cuisine.

			Mlle Sameera observait également la scène avec étonnement depuis le canapé.

			– Attendez, fit Abigail en entendant la porte du garage grincer. Holly et Matthew sont de retour. Je suis sûre que ça les intéressera aussi.

			Logan vit briller une étincelle d’espoir dans les yeux de Zoé tandis qu’elle se tournait vers la porte. Un instant plus tard, sa mère apparut. Elle était livide et elle pâlit encore davantage en les voyant tous attroupés autour de l’agent de la SPAM.

			– Aucun signe de Mme Sterling ni de Jasmine, la maison est déserte, leur apprit-elle.

			Les épaules de Zoé se voûtèrent.

			– Ils ont tous disparu. Ils se cachent sans doute en attendant la soirée électorale de demain. Mais… qu’est-ce qui se passe ici ?

			– C’est Delia qui sabote la Ménagerie, lui annonça Zoé, furieuse. Elle a aidé les griffonnets à s’échapper, elle a enlevé Pelly, piégé Scratch…

			Elle avait les mains qui tremblaient. Logan savait qu’elle devait penser à Cap’taine Moumoute et à ce qu’il était en train d’endurer.

			Tout s’expliquait. Logan se repassa les événements dans sa tête. L’agent Dantes avait effectivement pu faire tout ça : elle avait eu accès à l’ensemble de la Ménagerie durant la première inspection. Elle avait pu bidouiller la chaîne de Scratch et son collier électronique, puis l’extincteur du bâtiment des reptiles. Elle avait dû convaincre les licornes qu’elles devaient récupérer leur ancien enclos. Elle avait sûrement fait remarquer aux sirènes qu’elles n’étaient pas en sécurité si près du basilic et des dragons et leur avait mis en tête de réclamer leur mutation à Hawaï. Elle avait également pu rapporter des plumes d’oie aux œufs d’or d’une autre ménagerie pour les disposer sur la « scène de crime ».

			– Les dragons n’allaient pas déclencher l’alarme pour signaler sa présence et elle le savait, souligna Logan.

			– Et c’est sans doute pour ça qu’elle a tenu à effacer la mémoire de la documentaliste aussi vite, ajouta Zoé. Je parie que Sameera l’a vue et que cette histoire de garçon au volant d’une camionnette a été inventée de toutes pièces par Delia.

			Logan réalisa alors autre chose.

			– Elle est sûrement derrière l’exécution de Scritch. Je parie que si on vérifie, on verra qu’elle était en train d’inspecter la ménagerie d’Amazonie quand la dragonne a eu sa crise.

			Delia ferma les yeux en frissonnant, sans pour autant nier.

			– Mais pour quelle raison aurait-elle fait tout ça ? s’étonna Mme Kahn.

			Comme ils se tournaient tous vers elle, l’accusée enfouit son visage dans ses mains.

			– Vous vous appelez Brigitte, n’est-ce pas ? dit Zoé. Vous êtes Brigitte Strong.

			Tous les autres la regardèrent sans comprendre, mis à part Holly qui la dévisagea avec horreur.

			Delia acquiesça, les épaules secouées de spasmes.

			– Personne ne m’a appelée comme ça depuis si longtemps…

			Abigail s’accroupit à côté d’elle et lui posa la main sur l’épaule. 

			– Vous étiez sur place ? Vous avez vu ce qui s’est passé ?

			– Je revois la scène tous les soirs, avoua-t-elle d’une voix étranglée, désespérée. Tous les soirs, en m’endormant, si j’arrive à m’endormir… tous les soirs, je revois cette dragonne les tuer.

			Elle se redressa brusquement en essuyant ses larmes. La haine déformait ses traits.

			– J’ai tout compris, vous savez. Cette créature avait une étiquette à l’oreille, comme celle des oiseaux en voie de disparition. Donc quelqu’un savait qu’elle était là, dans la nature, libre de tuer qui elle voulait. Puis j’ai lu les journaux et j’ai vu comment on tentait d’étouffer l’affaire. Et j’ai compris que quelqu’un protégeait cette dragonne.

			Elle prononçait le mot « dragonne » comme on aurait dit « cafard géant venimeux ».

			– Mais comment avez-vous fait pour survivre… et atterrir à la SPAM ?

			– Je me suis enfoncée dans les bois et j’ai été recueillie par une femme qui vivait loin de tout dans une cabane. Elle se moquait de savoir d’où je venais. Elle n’a pas cru à mon histoire de dragon. Mais elle s’est occupée de moi, jusqu’à ce que les recherches cessent. Je racontais aux gens que je souffrais d’amnésie, que je n’avais aucun souvenir de mes parents ni d’où je venais. J’ai grandi en foyer jusqu’à ce que j’obtienne une bourse d’études à l’université.

			Elle prit une profonde inspiration.

			– J’avais entendu des rumeurs… Je voulais réussir à miner le système de l’intérieur. J’ai donc fait en sorte d’être la candidate idéale. J’ai obtenu mon diplôme de zoologie, soutenu une thèse sur le lien potentiel entre l’ossature d’espèces disparues et l’apparence des créatures fantastiques. Je suis devenue une spécialiste en protection de la faune et des espèces menacées, en cryptozoologie… en tout ce que j’ai pu trouver qui ferait de moi la candidate idéale pour un poste auprès de l’organisation qui cachait des dragons. Et ça a fonctionné. La SPAM m’a contactée comme je l’avais prévu.

			– Vous avez consacré toute votre vie à préparer votre vengeance ? s’étonna Abigail.

			Delia haussa les épaules en contemplant ses mains.

			– Je l’ai fait pour mes parents. Ils le méritaient. Mais une fois en poste, j’ai découvert que la dragonne que je voulais éliminer était déjà morte.

			Elle fronça les sourcils, puis contempla la Ménagerie par la porte-fenêtre.

			– Alors je me suis lancée sur la piste des dragonnets qui avaient éclos de ses œufs. 

			– Scratch et Scritch, compléta Logan.

			– Qu’avez-vous fait à Scritch ? voulut savoir Mme Kahn.

			Delia se pencha en avant. Elle avait l’air au bord de l’implosion.

			– Je lui ai administré une sorte de drogue pour la rendre folle…

			Elle prit une nouvelle inspiration tremblante.

			– Je ne me doutais pas que ce serait aussi violent… je ne pensais pas qu’elle tuerait quelqu’un. C’est pour ça que j’ai échafaudé un nouveau plan pour Scratch, s’empressa-t-elle d’ajouter. Moins risqué. Je me suis arrangée pour que le dragon ait l’air d’avoir fait quelque chose de mal… Et j’ai ajouté un sédatif dans son dentifrice afin qu’il ne puisse blesser personne.

			Elle se passa la main sur le front.

			– Je pensais que vous alliez l’utiliser, évidemment.

			– J’en déduis que vous n’avez jamais essayé de brosser les dents d’un dragon, commenta Matthew, sarcastique.

			Delia frissonna de la tête aux pieds, visiblement révulsée par cette simple pensée.

			– C’est également vous qui avez saboté l’extincteur du bâtiment des reptiles ? Parce que, pour vous, laisser aller librement la créature la plus mortelle de la Ménagerie, c’est un plan moins risqué ? la questionna Mme Kahn.

			Logan porta la main à son scarabée en pendentif, sous sa chemise. Ce souvenir lui donnait la chair de poule, il avait vraiment frôlé la mort.

			– C’était un accident, affirma Delia. Je n’avais pas prévu que le basilic allait s’échapper. Je pensais que l’extincteur trafiqué allait se retrouver près de la grotte de Scratch et qu’on penserait qu’il avait explosé par sa faute – une raison de plus pour l’exécuter. Mais dans la panique du procès, j’ai oublié de vérifier où il avait été installé.

			– Donc, la nuit où Pelly a été enlevée, reprit Logan, vous n’étiez pas en train de surveiller l’agent Runcible…

			Elle secoua la tête.

			– Non, je le lui ai juste fait croire. Je l’ai conduit au parc naturel, j’ai attendu minuit pour qu’il soit sous sa forme de loup-garou, puis je suis venue kidnapper l’oie.

			Logan se rappelait cette nuit, où avec Zoé, Blue et Keiko, ils étaient partis dans les bois à la recherche d’un loup-garou. C’était là qu’ils avaient surpris Marco en train de se changer en coq. Il y avait une voiture garée sur le parking. Une voiture vide, où Delia aurait dû attendre, suivant les allées et venues de Runcible sur son moniteur.

			C’était le lendemain de l’enlèvement de Pelly. Mais Logan supposait qu’elle avait fait de même : elle avait sûrement profité que Runcible était en loup pour filer s’occuper de sa captive.

			– Mais alors… quel rapport avec les Sterling ? demanda abruptement Jackson Wilde.

			Sa voix grave qui résonna depuis l’autre bout de la pièce fit sursauter son fils.

			– Ils m’ont prise sur le fait… ils vous espionnent depuis des mois. Ils ont des caméras cachées dans les bois partout… Ils m’ont vue trouer la grille dans la rivière et ils m’ont proposé de travailler avec eux.

			Elle se tourna vers Abigail.

			– Je vous jure que je ne savais pas qu’ils vous retenaient prisonnière avec le petit dragon. Ils ne m’ont pas tout dit.

			Son visage se durcit quand elle ajouta :

			– Je n’étais pas non plus au courant de leur projet de parc d’attractions jusqu’à ce que vous nous parliez du plan que vous aviez trouvé. Je les ai prévenus que c’était idiot, et bien trop dangereux. J’ai promis de les aider à révéler l’existence de la Ménagerie au public, à condition qu’ils laissent la vie sauve au dragon chinois.

			– J’en ai assez entendu, déclara Mme Kahn, visiblement dégoûtée.

			– Non, attendez, intervint sa fille. Delia, où ont-ils emmené Cap’taine Moumoute ?

			Elle s’agenouilla auprès de l’agent et la supplia :

			– Dites-le-nous, je vous en prie. S’il lui arrivait quelque chose… je suis tellement inquiète…

			Delia la dévisagea avec une empathie sincère.

			– Je suis désolée, Zoé, répondit-elle d’une voix douce. Ils ne me l’ont pas confié. Je n’en ai aucune idée… 

			Logan vit le visage de son amie se décomposer. Ça lui donnait furieusement envie de casser quelque chose. Ils avaient enfin trouvé la personne qu’ils cherchaient depuis si longtemps, mais elle ne pouvait pas leur donner l’information dont ils avaient besoin.

			Les Sterling s’étaient volatilisés avec le mammouth.

			Cependant, il savait où ils seraient le lendemain : à la soirée électorale devant des centaines de caméras au Western Grill.

			Ce qui leur laissait une dernière chance de les arrêter et de sauver la Ménagerie.

		

	
		
			Chapitre 24

			
				
					– 

				

			

			  J’aimerais avoir le droit de vote, grommela Logan, adossé à la camionnette.

			– Moi aussi, approuva Blue.

			– Et moi donc ! renchérit Zoé.

			Elle ne tenait pas en place. Elle n’avait pas fermé l’œil de la nuit. Elle s’était tournée et retournée dans son lit, fixant l’endroit où Cap’taine Moumoute dormait habituellement. Ça lui faisait un grand vide dans la poitrine comme si les Sterling lui avaient arraché un morceau du cœur en lui prenant son mammouth.

			– Moi, j’ai voté ! se vanta Ruby, perchée sur une clôture. Sauf que l’autre candidat a l’air tellement nul que j’ai raturé le bulletin pour écrire Miley Cyrus.

			– C’est sûr que ça va changer la donne, répliqua sa sœur en levant les yeux au ciel.

			Ils étaient garés dans une ruelle, derrière le Western Grill. Il n’y avait qu’une seule porte assez large pour faire passer un mammouth – l’accès de service par lequel les camions venaient livrer la nourriture. Si quelques heures plus tôt le personnel s’y affairait pour préparer la fête, désormais, c’était très calme. L’action se jouait dorénavant dans la salle du restaurant où les invités commençaient à arriver.

			Zoé voyait les flashs crépiter comme des éclairs. Elle se tordit les mains nerveusement.

			Où étaient les Sterling ? Ils auraient dû être là normalement… Qu’est-ce qu’ils fabriquaient ?

			Est-ce que tout allait bien pour Jasmine ?

			Et pour Cap’taine Moumoute ?

			Alors ça y était, c’était la fin ? Tout allait s’écrouler ?

			Son regard s’arrêta soudain sur son ami. Un détail la tira de ses sombres pensées.

			– Logan… je crois que… ta chemise a bougé…

			– T’inquiète. Je suis venu avec des renforts.

			– OK…

			Zoé ne comprenait pas ce qu’il voulait dire, mais elle ne voulait pas rallonger la liste de ses angoisses. Elle consulta sa montre.

			– Les bureaux de vote vont fermer. Pourquoi ils ne sont pas là ?

			– Je crois que les voilà, annonça Matthew en sortant de la camionnette.

			Un camion de déménagement s’engagea dans la ruelle. Il s’arrêta brusquement puis recula pour se positionner devant l’entrée de service. Jonathan sauta à terre du côté passager, jeta un coup d’œil furtif aux alentours, puis fila à l’arrière du véhicule.

			Ruby étouffa un cri.

			Il appuya sur un bouton pour actionner la porte de service du restaurant, puis se retourna pour ouvrir celle du camion de déménagement.

			Alors que la porte du restaurant se levait en cliquetant, Zoé aperçut ses parents et ceux de Logan dans la zone de déchargement, prêts à intervenir. Jonathan n’avait rien remarqué, trop occupé à descendre la rampe du camion.

			Mais M. et Mme Sterling, qui venaient de sortir de la cabine, repérèrent le comité d’accueil en même temps.

			– Nous n’allons pas te laisser faire, Arnold, prévint M. Kahn d’une voix claire et forte.

			Le sourire suffisant de M. Sterling donnait à Zoé envie de le jeter au kelpie. Il s’avança dans la zone de chargement en époussetant les manches de son costume. Il portait un chapeau de cow-boy blanc, assorti au tailleur de son épouse. Ils s’étaient mis sur leur trente et un pour donner une conférence de presse sur les chaînes nationales.

			– Je ne vois pas bien comment vous comptez m’arrêter, répliqua-t-il. Après tout, ce mammouth m’appartient ; j’ai racheté le laboratoire qui l’a créé.

			Il toucha le bord de son chapeau pour saluer Abigail.

			– J’ai en ma possession un enregistrement de vidéo-surveillance qui vous montre en train de le voler. Entre autres preuves que vous fournissez ce petit zoo en créatures depuis un moment, maintenant.

			Il fit mine de pointer tour à tour les parents de Zoé avec un revolver.

			– Alors voilà ce qui va se passer : je vais annoncer dès ce soir mon projet de parc d’attractions qui va attirer des touristes du monde entier dans notre bonne vieille petite ville de Xanadu. Puis je vais vous attaquer en justice pour le vol de ce mammouth, je vais gagner et ainsi je vais récupérer tout ce que vous possédez.

			– Pas si je m’en mêle, intervint M. Wilde. Je suis avocat, au cas où vous l’ignoriez, et je vois plusieurs failles de la taille du Grand Canyon dans votre plan. Sans parler de vos activités de kidnapping.

			M. Sterling balaya ses objections d’un haussement d’épaules.

			– On se verra au tribunal alors, mon ami.

			Il sourit à nouveau, découvrant ses dents grandes comme des ongles de mammouth, puis ajouta :

			– Parce qu’une fois que nous aurons révélé ce petit secret, je suis prêt à parier que j’aurai le soutien de la plupart des gens. Au fait, Robert, Holly, si vous ne faites pas trop d’histoires, j’accepte que vous restiez pour nous montrer les ficelles du métier. Néanmoins, si vous préférez que je recrute mes propres soigneurs pour mon zoo, ça me va aussi. Maintenant, veuillez m’excuser, j’ai un discours à faire. 

			Il adressa un signe autoritaire à Jonathan, qui était remonté dans le camion. Le garçon avança et tira sur une corde. De là où elle était, Zoé ne voyait pas l’intérieur de la remorque, en revanche, elle distinguait parfaitement le fouet qu’il avait à la main.

			Elle ne pouvait pas rester sans réagir, même si ses parents lui avaient recommandé de ne pas s’en mêler.

			– Zoé, attends ! protesta Logan tandis qu’elle traversait la rue en courant.

			Un instant plus tard, elle entendit ses pas dans son dos, et les autres aussi.

			– Cap’taine ! hurla-t-elle en s’approchant du camion.

			Le mammouth était en haut de la rampe, les oreilles basses, tout harnaché. Lorsqu’il la vit, ses oreilles se redressèrent et il se précipita vers elle.

			– Ne le touche pas ! aboya Mme Sterling.

			Menaçante, elle brandit son portable.

			– J’ai rédigé un mail à destination des grandes chaînes et des grands journaux. Il contient un communiqué de presse illustré de splendides photos où l’on voit un mammouth, une oie aux œufs d’or et un dragon chinois. Bien sûr, nous préférerions réserver la surprise aux caméras et la leur révéler au cours du magnifique discours d’Arnold. Mais si l’un de vous fait un seul geste pour nous en empêcher, alors j’appuie sur « envoi ».

			Tout le monde se figea. Zoé regarda Cap’taine Moumoute, arrêté au milieu de la rampe, et repéra Jasmine, recroquevillée au fond du camion avec lui. Elle semblait avoir pleuré.

			Sa mère l’avait vue également.

			– Oh, Jasmine ! s’emporta-t-elle. Je t’avais dit que c’était une erreur de la laisser monter à l’arrière avec cet animal, Arnold. Quelle souillon, regarde dans quel état tu es ! Ta robe est couverte de poils… et il va falloir te remaquiller !

			Jasmine s’essuya les yeux d’un revers de main.

			– Je suis désolée, Zoé. Ils m’ont pris mon téléphone. Je n’ai rien pu faire.

			– Pas grave, Jasmine. Ce n’est pas ta faute.

			Blue regarda les Sterling puis leur fille et s’approcha du camion.

			Mme Sterling agita son portable d’un air menaçant mais, au lieu de rejoindre le mammouth, Blue tendit la main à Jasmine.

			Elle le dévisagea un instant sans comprendre puis la prit. Il l’aida à descendre du camion. Jetant un regard noir à ses parents, il lui passa un bras autour des épaules.

			– Bien, c’était fort sympathique de discuter avec vous, mais je dois y aller, déclara M. Sterling en se dirigeant vers la porte des cuisines. Mon public m’attend.

			Le cœur de Zoé battait à tout rompre. Que pouvaient-ils faire pour les arrêter ? Si elle plaquait Mme Sterling au sol, peut-être lâcherait-elle le téléphone avant d’avoir envoyé son message ? Non, c’était trop risqué…

			Jonathan obligea Moumoute à descendre la rampe. Le mammouth tapa du pied et tendit la trompe vers Zoé.

			– N’approche pas ! menaça Mme Sterling.

			– Quel sale menteur ! s’écria soudain Ruby.

			Elle passa devant tout le monde et poussa Jonathan en arrière.

			– Espèce de traître ! Serpent ! Je t’ai défendu ! Je t’ai fait confiance ! Et toi, pendant ce temps, tu m’as menti en permanence !

			– Pas du tout, pleurnicha-t-il. Je t’aime, Ruby !

			– AH OUI ? hurla-t-elle. Quel genre d’amoureux vole des créatures fantastiques à sa copine et cause la ruine de sa famille ? Quel genre d’amoureux prétend qu’il a krakenisé ses parents alors que c’est même pas vrai ? Quel genre d’amoureux NE ME RAPPELLE PAS DU WEEK-END alors que je lui ai laissé AU MOINS TRENTE MESSAGES, et ensuite poste sur Facebook des photos où il se trémousse avec une grande brune, HEIN ?

			– Je t’ai dit qu’elle ne comptait pas, protesta-t-il. Mon portable était en panne ! Je révisais mes exams. Je te jure que je pensais à toi.

			– Tu aurais pu m’envoyer un mail !

			Ruby lui donna un coup dans l’épaule et il chancela.

			– Tu avais promis de me rappeler. Et maintenant, tu vas m’annoncer que tu ne peux pas venir à ma pièce de théâtre, je parie !

			– Euh, Ruby, intervint sa mère, on s’éloigne un peu du sujet, là !

			– C’est FINI entre nous, Jonathan ! Tu n’es qu’un GROS NAZE ! J’espère que Cap’taine Moumoute va te marcher sur le pied et te CASSER TOUS LES ORTEILS !

			Sur ces bonnes paroles, elle tourna les talons et disparut dans la nuit.

			– Oh, Ruby, soupira son père.

			« Où est passé Logan ? » se demanda soudain Zoé.

			Elle cligna des yeux et regarda autour d’elle. Il était pourtant là, juste à sa droite, une seconde plus tôt… non ? Qu’est-ce qu’il… ?

			Elle le repéra alors qui se faufilait discrètement derrière le mammouth. Il avait une sorte de petite boule de poils dans les mains – une créature couleur caramel aux yeux immenses qui tourna la tête à trois cent soixante degrés pour fixer M. Sterling. Elle frissonnait… mais plus de rage que de peur.

			« Bob ? »

			– Viens, chérie, fit ce dernier en prenant la main de son épouse.

			C’est alors que le déflecteur passa à l’attaque.

		

	
		
			Chapitre 25

			Il ne s’agissait pas à proprement parler d’un plan. Plutôt d’une vague idée inspirée par le désespoir, dans la catégorie « aux grands maux les grands remèdes ».

			Ils se préparaient à partir quand Logan y avait pensé. Le déflecteur ! Quelle était l’étendue de son pouvoir ? Assez puissant pour masquer Cap’taine Moumoute ? Si Logan s’approchait tout près, Bob pourrait-elle faire en sorte que le mammouth n’apparaisse pas sous l’œil des caméras ?

			Il avait donc pris un sachet de pépites de chocolat dans la cuisine et s’était mis en quête de la mystérieuse créature. Il l’avait trouvée en train de faire un petit somme, étalée sur l’oreiller de Keiko, mais elle s’était réveillée en sursaut dès qu’il avait mis un pied dans la chambre.

			À présent, ses immenses yeux noirs allaient et venaient entre M. et Mme Sterling.

			– C’est bon, lui glissa Logan, ils ne te voient pas. Ils ne te feront rien.

			Bob tremblait bizarrement. Comme si dans sa tête résonnait une alarme : DANGER DANGER DANGER !

			Puis, lorsque le père de Jasmine prit la main de son épouse, le déflecteur sauta brusquement des bras de Logan avec un cri de fureur.

			Le garçon recula en titubant. Zoé hurla.

			M. Sterling pivota et rattrapa le déflecteur comme un ballon de foot.

			– Qu’est-ce que c’est que ça ? s’étonna-t-il. Un cadeau ?

			– Oh, c’est trop mignon ! commenta sa femme en prenant appui sur son épaule.

			Tandis que Bob les dévisageait, un troisième œil s’ouvrit au milieu de son front.

			Entre eux, l’air crépita, chargé d’électricité… CRRIIIC ! CRRAAAC !

			Les Sterling se pétrifièrent, comme hypnotisés. Leur visage était sans expression, leur regard vide, reflétant mille miroirs tournoyants. La mère de Jasmine laissa tomber son portable et Zoé s’en saisit aussitôt.

			Puis le troisième œil du déflecteur se referma lentement et le monde parut reprendre des couleurs.

			Bob s’assit entre les mains de M. Sterling, regarda autour d’elle et déclara d’un ton satisfait :

			– Voilà qui est mieux !

			Puis elle sauta à terre et remonta tranquillement à bord de la camionnette des Kahn.

			Le couple restait planté là, à cligner des yeux, ébloui. M. Sterling se passa la main sur le visage. Son épouse tâta ses joues et son front comme pour vérifier qu’ils étaient bien en place.

			– Papa ? Maman ? Ça va ? s’inquiéta Jasmine.

			– Bonté divine ! s’écria sa mère.

			Elle adressa un sourire radieux à ceux qui l’entouraient.

			– Quelle étrange assemblée ! Comment allez-vous ? Qu’est-ce qu’on fait ici ? Jonathan, où as-tu déniché cet adorable éléphant tout poilu ?

			– Euh…, marmonna-t-il. Mais que… ?

			– Où sommes-nous ? demanda M. Sterling en regardant autour de lui. Qu’est-ce que c’est que ce vacarme ?

			Il désigna du pouce la porte des cuisines.

			– On prépare ta soirée électorale, papa, lui rappela son fils. Tu te souviens ? Tu dois montrer le mammouth à tout le monde… durant ton discours de victoire…

			– Mon discours de victoire ! répéta l’intéressé, ravi, comme si on venait de lui offrir un sucre d’orge géant. Et qu’est-ce que j’ai gagné ?

			– Les élections ! s’écria Jonathan. Papa ! Tu es maire ! Qu’est-ce qui t’arrive ?

			– Maire ? 

			Le visage de M. Sterling se décomposa.

			– Oh, misère, commenta son épouse.

			– Ça doit représenter beaucoup de travail, supposa-t-il. Pour quelle raison voudrais-je être maire ?

			Il se tourna vers les autres.

			– Jackson, tu devrais y aller à ma place. Tu ferais un bien meilleur maire que moi.

			– Euh…, bafouilla le père de Logan. Je ne suis pas sûr que la jurisprudence permette…

			– Bon sang ! Je n’ai aucune envie d’être à la tête de cette ville ! explosa Mme Sterling. Et toi ?

			– Pas le moins du monde, renchérit son mari. On n’aurait plus une seconde à consacrer à notre projet d’élevage de poneys ou de dons aux enfants malades d’Afrique.

			– Ni à notre famille, renchérit-elle. Et la famille, c’est tellement important. J’aimerais emmener Jasmine au spa avec moi le week-end prochain.

			– Mais je veux l’emmener en randonnée ! protesta-t-il.

			– On n’a qu’à lui laisser le choix, proposa-t-elle avec entrain.

			– Par Jupiter ! Qui sont ces gens ? s’étonna Jasmine.

			– Oh, mon petit ange, fit sa mère en s’approchant d’elle pour l’embrasser.

			Blue la tenait toujours par les épaules, scrutant Mme Sterling d’un œil méfiant.

			– Ma chérie, tu as l’air épuisée. Si on rentrait à la maison se commander une pizza devant La Reine des neiges ? suggéra-t-elle.

			– Et je ferai du pop-corn ! renchérit M. Sterling.

			Jasmine se mit à pouffer.

			– Je pourrais m’habituer à cette nouvelle version. L’effet dure combien de temps ?

			– Aucune idée, avoua Zoé. À vrai dire, je me demande encore ce qui vient de se passer.

			– Je crois que je sais, affirma Matthew. Mais je pensais que c’était une légende… enfin, que ce n’était pas vrai, quoi. J’ai lu que, en cas de grave menace imminente, les déflecteurs ont une sorte de mode intensif qui rend leur adversaire complètement inoffensif pour toujours et à jamais.

			– Pour toujours ? répéta Jasmine, ravie.

			– Mais qu’est-ce que je fais de ça, moi, alors ? demanda Jonathan d’un ton geignard en agitant son fouet en direction du mammouth.

			– J’ai bien une idée, rugit Matthew.

			Il se jeta sur lui, lui arracha le fouet des mains et le brisa d’un coup sec sur son genou. Jonathan recula, affolé, trébucha dans sa hâte et tomba dans une benne à ordures.

			– Oh, chéri, regarde donc où tu mets les pieds, lui conseilla sa mère.

			Zoé se suspendit au cou de Cap’taine Moumoute. Abigail vint l’aider à lui ôter son harnais. Dès qu’il fut libre, il secoua vigoureusement la tête, laissant ses oreilles voler au vent.

			– Et pour la conférence de presse, qu’est-ce qu’on fait ? demanda Holly.

			– On les laisse inventer ce qu’ils veulent, répondit son mari. On trouvera une excuse pour que M. Sterling démissionne demain matin.

			– Je sais ! Je dirai que je veux me consacrer à mes talents de cuisinier. J’ai toujours voulu apprendre à faire la paella et je n’aurai pas le temps si je suis maire.

			– Hum, toussota Robert. On va y réfléchir. 

			– Mais, pour l’instant, chacun rentre chez soi, décréta la mère de Logan.

			Elle attira son fils pour le serrer dans ses bras.

			– Heureusement que tu étais là pour éviter la catastrophe ! Ça te dirait de m’accompagner au Cambodge aux vacances de Noël ?

			Il appuya sa tête contre son épaule, trop épuisé, soulagé et incrédule pour répondre.

			Zoé prit Cap’taine Moumoute par la trompe pour le faire remonter doucement dans le camion. Sa mère conduisit les Sterling vers sa camionnette.

			– On vit dans un monde complètement dingue, murmura Jasmine. 

			– Mais génial aussi, renchérit Blue.

			Comme elle lui souriait, il se pencha vers elle et l’embrassa.

			– Logan, dit Zoé, tu veux venir dans le camion avec Moumoute et moi ?

			– Ouais, bien sûr.

			– Moi aussi ! s’écria Blue.

			– Moi aussi ! C’est le plus mignon mammouth que j’aie jamais rencontré ! s’esclaffa Jasmine.

			Tout le monde s’en fut donc dans la nuit, laissant Jonathan s’extirper de la benne à ordures tout seul. Sa sœur lui adressa un petit signe de la main, alors que Logan remontait la rampe du camion de déménagement.

			– Qu’est-ce que je vais faire maintenant ? gémit-il en ôtant un sachet de ketchup vide collé à sa manche. Mes parents sont devenus trop bizarres et ma petite amie vient de me larguer… Et mon avenir prometteur, alors ? Hou hou ? Y a quelqu’un ?

			Logan ferma la porte si bien qu’ils ne l’entendirent plus, puis il alla s’asseoir entre Blue et Zoé. Ils le krakeniseraient plus tard. Cap’taine Moumoute s’écroula à leurs pieds avec un profond soupir de soulagement.

			– Ça va aller, finalement, murmura Zoé. Vraiment. Je vais peut-être pouvoir fêter mes treize ans sans devenir complètement folle.

			– Oh non, pour ça, je crois que c’est trop tard, la taquina Jasmine.

			Logan appuya la tête contre la paroi du camion et ferma les yeux. Il sentit le véhicule démarrer. Toutes les angoisses des derniers jours l’avaient quitté. Il pouvait enfin respirer librement.

			La Ménagerie ne craignait plus rien.

		

	
		
			Chapitre 26

			
				
					– 

				

			

			 Ne fais pas ça ! cria Logan en tendant le bras pour arrêter son père.

			Celui-ci se figea, le doigt sur la sonnette des Kahn, les sourcils froncés.

			– Pourquoi ? Ça ouvre une trappe pour libérer les chiens de l’enfer ?

			– Non, mais ça fait paniquer tout le monde. Ils n’ont pas l’habitude de recevoir des visiteurs.

			Logan préféra frapper à la porte (flambant neuve).

			– Tu peux y aller, Ruby ? fit la voix de Robert à l’intérieur.

			– Non. Je suis trop déprimée pour lever mes fesses du canapé, je te rappelle, répliqua sa fille.

			– J’y vais ! cria Zoé. 

			Elle leur ouvrit, tout sourire.

			– Oh, vous avez apporté du cake à la banane ?

			Abigail lui tendit le plat alors qu’ils la suivaient dans la maison.

			– J’aimerais pouvoir te raconter que c’est une vieille recette de famille, mais c’est Jackson qui l’a fait. Ce n’est un secret pour personne : je suis nulle en cuisine.

			– Tu as bien d’autres talents ! affirma celui-ci en lui collant un baiser sur le nez.

			– Hé, c’est bon, arrêtez ! protesta leur fils sur le ton de l’humour.

			En réalité, les démonstrations d’affection de ses parents ne le dérangeaient pas vraiment.

			Ils ne s’étaient pas quittés un seul instant de toute la semaine, à part quand son père devait participer à des réunions. Puisque M. Sterling ne voulait plus de son poste de maire et que l’autre candidat s’était retiré, le conseil municipal avait accepté que Jackson Wilde assure l’intérim en attendant l’organisation de nouvelles élections.

			Logan avait le pressentiment que son père souhaitait tenter sa chance. Et si les Kahn et les Sterling avaient leur mot à dire, il deviendrait maire sans problème.

			Mais qu’il l’emporte ou pas, Logan était sûr que sa famille était installée à Xanadu pour un bon bout de temps.

			– Bonjour, Holly ! lança sa mère.

			– Bonjour !

			Mme Kahn leur sourit et s’essuya les mains sur son tablier avant de les embrasser.

			– Si vous voulez bien m’excuser, je dois aller embêter Mélissa pour qu’elle me donne un coup de main sur le budget, dit M. Wilde. Je ne comprends pas comment une si petite ville peut dépenser autant d’argent en chasse-neige. À croire que chaque famille en possède un.

			Il se dirigea donc vers le bureau.

			C’est alors qu’un mouvement attira le regard de Logan. En se retournant, il vit Bob juchée sur le réfrigérateur. En réponse à son clin d’œil, elle sourit d’un air serein. Le garçon repéra alors un bol de fraises sur le plan de travail. Il s’approcha, en grappilla quelques-unes discrètement et les lui tendit dans son dos en s’appuyant contre le bar. Ravie, Bob sauta de son perchoir et vint les lui prendre délicatement des mains.

			– Comment va Moumoute ? s’inquiéta Logan.

			Zoé se tourna vers lui, visiblement soulagée.

			– Beaucoup mieux. Maman a réussi à le convaincre d’entrer dans la maison pour la première fois hier, pendant que j’étais en cours. Avant, il refusait d’y mettre une seule patte en mon absence. Il attendait que je rentre et, ensuite, il ne me quittait pas d’une semelle. Même quand je prenais ma douche…, avoua-t-elle en rougissant.

			– Maman et moi, on avait envie de passer voir les griffons ce matin, dit Logan pour changer de sujet. Tu veux venir ?

			– J’emmène Cap’taine Moumoute à sa séance de gym, mais je vais faire le chemin avec toi.

			Logan sentit la dernière fraise quitter sa main. Il suivit Zoé dans le salon, où leurs mères bavardaient sur le canapé.

			– On se retrouve à l’enclos des griffons, maman ?

			Abigail agita la main.

			– J’arrive !

			Zoé et Logan sortirent par la porte-fenêtre et dévalèrent la colline.

			– AAAAAAOOOOOUUUUURRRRRRRGGG ! claironna Cap’taine Moumoute en les rejoignant au grand galop.

			Il serra Zoé dans sa trompe, puis glissa d’autorité son oreille sous la main de Logan pour réclamer des caresses.

			Au soleil, l’herbe de la Ménagerie paraissait plus verte encore que d’ordinaire et le lac brillait, comme constellé de diamants. 

			Soudain, quelque chose jaillit des eaux et tournoya dans les airs pour esquiver un tentacule. Logan reconnut Xiang juste avant que le dragon chinois ne rétrécisse à la taille d’un boulet de canon et retombe dans l’eau, évitant de justesse un deuxième tentacule.

			– C’est leur jeu préféré, commenta Zoé. Je crois que le kraken est ravi d’avoir enfin de la compagnie pour s’amuser.

			– C’est qui là-bas, en combinaison de plongée ? demanda son ami.

			Deux silhouettes émergeaient du lac, main dans la main.

			– Blue et Jasmine. Elle est venue tôt ce matin pour qu’il lui fasse visiter le château des sirènes. C’est la première fois que je le vois debout avant neuf heures un week-end.

			– Salut, Logan ! lança l’intéressé en lui faisant signe du rivage.

			– Salut, Blue ! On se voit pour déjeuner.

			Les amoureux remontèrent vers la maison tandis que Zoé et Logan poursuivaient leur chemin.

			– Alors… euh… ils sont… ensemble ?

			– Ouais, c’est officiel, confirma-t-elle en remettant une mèche de cheveux derrière son oreille. Quoi qu’il arrive, ça ne peut pas être pire que Ruby et Jonathan. Surtout que Blue et Jasmine sont tous les deux géniaux et qu’ils n’ont rien à voir avec mon idiote de sœur ou ce sale traître.

			– La SPAM n’a pas fait de difficultés pour accréditer Jasmine ?

			– On a eu le feu vert hier soir. Elle a signé tous les formulaires de confidentialité et a juré devant un caladrius de ne jamais révéler l’existence de la Ménagerie. Et, comme on le leur a fait remarquer, ça nous permettra de garder un œil sur ses parents et Jonathan.

			La porte de l’écurie des licornes s’ouvrit juste au moment où ils passaient devant. 

			Mlle Sameera laissa échapper un petit cri.

			– Oh ! Bonjour, Zoé ! Bonjour, Logan.

			– Bonjour, mademoiselle. Alors, votre première semaine de travail à la Ménagerie se passe bien ? s’enquit-il.

			– Oui, j’adore ! confirma-t-elle.

			Ses yeux bruns devinrent rêveurs.

			– Après toutes ces années de recherches, je passe désormais chaque jour de ma vie à panser non pas une, mais deux majestueuses licornes ! Là, je file au marché bio acheter des poires pour Charlemagne et Cléopâtre.

			– Je suis contente pour vous.

			Elle lui sourit gentiment.

			– Puissent un jour tes rêves se réaliser également, Logan.

			Le garçon pensait que c’était déjà le cas, mais avant qu’il ait eu le temps de le lui dire, la documentaliste s’éloigna en agitant la main.

			Il se tourna vers l’écurie où les licornes sortaient la tête de leur box. Elles avaient la crinière soyeuse et semblaient extrêmement satisfaites.

			– Quel soulagement d’avoir enfin quelqu’un qui nous apprécie à notre juste valeur, n’est-ce pas, Cléopâtre ? lança Charlemagne.

			– Oh oui, confirma-t-elle. C’est à se demander pourquoi ils ont mis si longtemps à nous attribuer cette domestique alors qu’il était évident qu’elle nous conviendrait parfaitement.

			– Bon sang, marmonna Zoé entre ses dents.

			Logan se tourna vers elle en souriant.

			– Au moins, Sameera fait leur bonheur.

			– Et inversement, enchaîna-t-elle. Il faut juste qu’on l’empêche d’approcher de la volière et qu’on la prévienne si Pelly sort se promener. Elle a fait ajouter cette clause spéciale à son contrat : aucun contact avec l’oie aux œufs d’or, à part en cas d’urgence planétaire.

			Logan éclata de rire.

			– Elle a bien fait. Je suppose que certains souvenirs lui sont revenus…

			– Oui, confirma Zoé. Je lui ai proposé que Mochi vienne aspirer ses cauchemars de la période Pelly mais elle dit que ce n’est pas la peine.

			Son visage s’assombrit tandis qu’elle contemplait les grottes des dragons.

			– C’est ce qu’il aurait fallu faire pour l’agent Dantes il y a des années.

			– Mais ça y est, c’est bon ? demanda Logan. Les dragons ne hanteront plus ses rêves ?

			– Oui, entre le baku et l’encre de kraken, tout ce qu’elle sait au sujet des dragons et tous ses souvenirs de la mort de ses parents devraient avoir été effacés. Je suis contente qu’elle ait choisi cette option. De prendre un nouveau départ.

			L’agent Dantes – ou plutôt Brigitte Strong de son vrai nom – avait dû choisir entre la prison de la SPAM, l’exil dans une ménagerie à l’autre bout du monde, ou un nettoyage de mémoire. Elle avait opté pour une dose massive d’encre de kraken, visant à provoquer l’amnésie qu’elle avait autrefois simulée.

			– Oui, moi aussi, renchérit Logan. Maintenant il ne lui reste que des souvenirs heureux de ses parents.

			– Et au fait, on a une bonne nouvelle pour Scratch ! annonça Zoé. La SPAM a décidé que pour compenser les souffrances et le chagrin qu’avait endurés sa famille, ils lui offraient un mois de vacances à la ménagerie d’Hawaï.

			– Génial ! s’écria Logan.

			– Évidemment, les sirènes sont jalouses comme des poux. Comme elles n’arrêtaient pas de râler, les agents de la SPAM leur ont répondu que si elles ne voulaient pas rester ici, ils pouvaient leur proposer un transfert en Alaska. Ça les a fait taire.

			– Bien joué ! lança Logan. En tout cas, je suis content pour Scratch.

			– Moi aussi. Il était tellement surexcité… on aurait dit qu’il pleuvait des moutons.

			Ils étaient arrivés devant l’enclos des griffons, mais elle soupira en scrutant la montagne des dragons.

			– Elle devrait avoir honte de se servir de lui comme ça, murmura-t-elle. Pauvre Marco.

			Logan suivit son regard. Keiko montait d’un pas guilleret le sentier menant aux grottes tandis que Marco suivait, chargé de balais, de serpillières et de lourds seaux d’eau.

			– Il n’a pas l’air de s’en plaindre. Et s’il en a assez, il n’a qu’à refuser.

			– Oui… Au moins, ce n’est plus à moi de m’occuper des dragons ! Maintenant que Keiko s’en charge et que Sameera chouchoute les licornes, je vais peut-être enfin avoir un peu de temps libre. Je pourrai lire un livre… ou même regarder ce nouveau truc, là, qu’on appelle un film, ça a l’air pas mal.

			– Tu plaisantes ! répliqua Logan. On n’a qu’à aller au ciné le week-end prochain, si tu veux !

			– OK, fit-elle en regardant ses pieds. Ce serait cool.

			Logan se mordit la lèvre, il sentait bien qu’il souriait beaucoup trop… mais tant pis.

			Cap’taine Moumoute donna un petit coup de trompe à Zoé. Elle le caressa gentiment.

			– Le Capitaine et moi, on a rendez-vous avec Face-de-Lune. Je te laisse !

			– À plus ! lança Logan en la regardant détaler avec le mammouth sur les talons.

			Il avait vraiment une chance phénoménale d’avoir désormais sa place dans cet endroit magique.

			 

			Logan était en fuite, poursuivi par six agents d’une mystérieuse organisation déterminée à éliminer toutes les créatures fantastiques. Il devait trouver un trésor secret caché au fond d’une grotte et activer ses pouvoirs magiques avant que…

			– YA-AAAAAAAH !

			Une petite boule de poils et de plumes percuta ses tibias.

			– On te tient, traqueur !

			Deux pattes se plaquèrent dans son dos et le poussèrent en avant. Il s’étala comme une crêpe.

			– Où l’as-tu caché ?

			– On va te faire avouer !

			– Donne-nous tout ton trésor !

			Logan était enseveli sous des pattes griffues, des ailes battantes et des queues qui lui giflaient le visage.

			– Ne crains rien, Logan. Je vais te sauveeeeer !

			Une bagarre sans merci s’ensuivit sur son dos.

			– Squorp ! T’es censé être de NOTRE côté ! 

			– Ouais, on est tous des méchants !

			– Hé, Logan a les mains qui sentent la viande.

			Six becs se mirent à lui picoter les doigts. Il essaya de se redresser mais fut renversé par un coup d’aile de Clink.

			– Pas bouger, traqueur !

			Squorp sauta sur son torse et le contempla de ses yeux perçants. Les cinq autres griffonnets se pressaient derrière lui, s’efforçant de prendre l’air menaçant.

			– On oublie le trésor, décréta Squorp. Il a de la VIANDE !

			Miam, le griffonnet dodu au poil roux, lui pointa une griffe dans les côtes.

			– Dis-nous où elle est ! ordonna-t-il. Ou on s’assied sur toi ! Tous en même temps !

			– D’accord, d’accord, fit Logan en riant. Mais laissez-moi juste le temps de la sortir. Je ne veux pas que six bébés griffons fourrent leur bec dans mon sac à dos.

			– SON SAC À DOS ! hurlèrent Clonk et Flurp d’une même voix. 

			Et tous les six foncèrent vers le portail où Logan avait posé son sac en arrivant. Il réussit à s’interposer pour le saisir avant qu’il ne soit réduit en lambeaux. Il en tira une boîte en plastique pleine de steak haché.

			– De la VAAAAAAACHE ! hurla Miam en déployant ses ailes.

			– J’en veux !

			– Moi ! Moi ! Moi !

			– Donne !

			– JE MEURS DE FAIM !

			– Non, Logan l’a apportée pour MOI ! cria Squorp en s’efforçant vainement de repousser ses frères et sœurs. 

			Ils s’entassèrent les uns sur les autres en une montagne de pattes et d’ailes, pour atteindre la précieuse boîte que Logan avait à la main.

			– Asseyez-vous ! Allez, tout le monde ! ordonna le garçon au tourbillon de poils et de plumes qui s’agitait autour de lui. Premier assis, premier servi.

			Les six griffonnets posèrent immédiatement leur derrière par terre et le fixèrent avec de grands yeux pleins d’espoir. 

			– Bien joué, commenta Nira, perchée sur un rocher. Sauf que maintenant, quel que soit celui que tu choisiras de servir en premier, ça va faire des histoires !

			– C’est bon, j’en ai apporté assez pour vous tous, les rassura le garçon.

			Heureusement, il avait tout prévu : il y avait six petites écuelles dans sa grande boîte en plastique. Il les posa à bonne distance, de sorte que chacun ait sa place. Les bébés griffons se jetèrent sur la nourriture comme s’ils n’avaient rien mangé depuis des mois.

			– Oh, merci ! fit la voix de leur mère dans la tête de Logan. C’est la première fois qu’ils se taisent une minute depuis cinq heures ce matin.

			La griffonne blanche s’étira, puis fit le dos rond pour détendre ses muscles. 

			– Je vais voler un petit peu au-dessus du lac. Tu les surveilles ?

			Les yeux perçants de Nira se posèrent sur Logan qui acquiesça, très honoré qu’elle lui confie ses petits.

			– Parfait. Riff est là, si tu as besoin de lui.

			Le regard de la griffonne dévia vers l’entrée de la grotte où son compagnon était affalé comme s’il s’était effondré d’épuisement au milieu d’un jeu.

			Elle eut une moue incrédule.

			– Mais il risque de ne pas t’être d’un grand secours. Pourtant, il n’a fait que quatre parties de cache-griffon ce matin.

			Logan savait que Zoé et les Kahn avaient fait la leçon à Riff en lui demandant de s’occuper davantage de ses petits afin de laisser à Nira un peu de temps pour elle. Il était heureux d’apprendre que le jeune père faisait des efforts.

			– Au fait, merci encore de nous avoir aidés à récupérer la perle de Xiang, dit-il.

			– Pas de problème. Je me suis bien amusée. Surtout n’hésitez pas si vous avez besoin que je terrorise quelqu’un d’autre.

			– Non, je pense que c’est bon, pour le moment.

			Difficile à croire… et pourtant, c’était vrai. La transformation que Bob avait opérée sur les Sterling semblait bien permanente. Quant à l’agent Dantes, la SPAM ne savait plus comment se faire pardonner de ne pas avoir assez enquêté sur elle. Les Kahn avaient reçu des fonds pour réparer le bâtiment des reptiles et envisageaient de rénover l’écurie des licornes avec ce qui restait. 

			En fait, il s’était écoulé pratiquement une semaine entière sans qu’aucune des créatures ne s’échappe, ne soit kidnappée ou accusée de meurtre.

			Il avait enfin pu voir à quoi ressemblait la Ménagerie en temps de paix.

			Nira déploya les ailes avant de décoller.

			– Moi aussi, bientôt, je pourrai voler ! s’écria Squorp qui se cogna dans les jambes de Logan en sautillant sur place. Regarde ! Regarde !

			Battant frénétiquement des ailes, il réussit à se maintenir quelques instants dans les airs.

			– Regarde, je vole !

			Logan sourit.

			– Bravo, Squorp !

			Le griffonnet retomba brutalement par terre mais se releva d’un bond, surexcité.

			– Hé, les gars ! Si on disait que Logan est une montagne et qu’on doit l’escalader parce qu’il y a un dragon chinois prisonnier au fond de la grotte tout au bout d’un tunnel !

			– Bonjour, adorables griffonnets ! lança Abigail depuis le portail.

			– Squorp, je te présente ma maman, dit Logan.

			Le bébé griffon claqua du bec, ravi.

			Elle s’agenouilla et serra cérémonieusement la patte à chacun des petits tandis que Logan les lui présentait :

			– Squorp, Clink, Clonk, Miam, Flurp, et Pensée.

			– Ta maman est exactement comme sur la photo, Logan ! s’écria Squorp en tirant le cliché de sous ses plumes, comme s’il avait une poche secrète.

			C’était un portrait de famille où il posait entouré de ses parents. Il le lui avait confié, comme un trésor à garder. En parlant de ça…

			– C’est Clink qui garde ton bracelet pour moi, maman.

			La griffonne noire gonfla fièrement le jabot.

			– Oh… merci, Clink. Je suis sûre que tu en prends bien soin. Je peux le voir ? demanda Abigail.

			– Le trésor est à elle ? demanda Clink, méfiante.

			– Oui, confirma Logan. Ma mère tient beaucoup à ce bracelet.

			La griffonnette exhiba à contrecœur la chaîne en argent où pendaient douze breloques. Les épaules basses, elle la tendit à Abigail.

			– On te trouvera un autre trésor encore plus beau, lui promit Logan.

			– Bientôt ! réclama Clink. Il me faut un trésor très vite !

			La griffonnette s’éloigna en marmonnant dans son jabot. Elle s’arrêta et pencha la tête, considérant le tas de fausses pièces d’or de Clonk. Son frère rappliqua en hurlant et ils commencèrent à se battre. Squorp fila se joindre à la bagarre.

			– Tu es au courant pour Scratch ? demanda Logan à sa mère.

			– Oui.

			Elle jeta un coup d’œil autour d’elle puis se pencha à son oreille.

			– Je vais te confier un secret : Scratch ne va pas vraiment à Hawaï.

			Logan fronça les sourcils.

			– Il va rendre visite à sa mère, en réalité.

			– Quoi ? s’écria le garçon. Elle n’est pas morte ?

			– Non, elle est au Congélateur.

			Comme son fils la dévisageait sans comprendre, Abigail précisa :

			– Notre base sous la glace, en Arctique. C’est là que la SPAM envoie tous les animaux condamnés qu’elle est censée avoir exterminés. 

			Elle lui sourit.

			– La mission de la SPAM est de protéger les créatures fantastiques. Jamais ils ne les tueraient… Mais pour rassurer le gouvernement, ils doivent faire semblant, de temps en temps, en sortant leurs affreux exterminateurs et tout le tralala. Ensuite, ils emmènent les créatures dans le Grand Nord, dans cette base dont seuls les agents les plus gradés connaissent l’existence. Et ceux qui les escortent là-bas, bien entendu… comme moi.

			– Alors Scratch va retrouver Dentaile ? Incroyable !

			– Oui ! Elle va être ravie. Aucune mère n’aime être séparée de ses enfants.

			Logan sentit les larmes lui monter aux yeux. Il battit des cils.

			– Tu m’as tellement manqué, maman.

			– Toi aussi, Logan. Je pensais à toi en permanence…

			Elle l’attira contre elle avant d’ajouter :

			– Je m’imaginais comment j’allais te serrer dans mes bras et tout te dire quand on se retrouverait.

			Elle effleura les breloques de son bracelet – représentant chacune des créatures qu’elle avait traquées.

			– Je vais enfin pouvoir te raconter toutes mes aventures.

			– J’ai tellement hâte. Je veux tout savoir !

			– Et je suis sérieuse : j’aimerais que tu m’accompagnes la prochaine fois. C’est toi que je veux à mes côtés. J’ai entendu dire qu’une chimère se cacherait dans les montagnes entre la Chine et la Mongolie.

			Elle le regarda en haussant un sourcil d’un air de défi.

			Logan lui sourit.

			– Dorénavant, les créatures fantastiques, c’est notre vie, alors ?

			– C’est notre vie ! confirma sa mère avec enthousiasme. Griffons, chimères, licornes… et un yawkyawk à l’occasion.

			Squorp vint se blottir sur les genoux de Logan. Il ronronna de plaisir quand celui-ci lui grattouilla le menton.

			– Bon, ben, plus la peine de réclamer un chien.

			Aucun animal de compagnie n’arriverait à la cheville de Squorp.

			Sa mère lui passa un bras autour des épaules.

			– Il va falloir que tu trouves autre chose pour ta liste de Noël ! Renseigne-toi sur l’équipement nécessaire pour le camp de traqueurs de l’an prochain peut-être…

			Comme Logan écarquillait les yeux, Abigail acquiesça, répondant à sa question avant qu’il l’ait posée :

			– J’en ai discuté avec ton père et on pense que c’est une super idée que tu ailles au camp Fierinstinct.

			Logan avait l’impression que son cœur allait exploser de joie. Il avait envie d’embrasser sa mère, les griffons, toutes les créatures fantastiques des environs !

			Il avait retrouvé sa mère, la Ménagerie était hors de danger, il avait de vrais amis, de super amis… et il irait au camp de traqueurs l’été prochain. Que pouvait-il espérer de plus ?

			Il avait enfin trouvé sa place dans ce monde.

		

	
		
			Camp Fierinstinct

			Guide des créatures fantastiques

			Brève introduction 

			à l’usage des apprentis traqueurs

			 

			Félicitations, vous avez été admis au camp Fierinstinct – première étape de la formation de traqueur !

			Maintenant, oubliez tout ce que vous croyez savoir au sujet des créatures fantastiques. La mission du traqueur ne consiste pas à chevaucher des licornes ni à câliner des griffonnets. C’est une mission périlleuse, réservée aux plus coriaces et aux plus déterminés. Il vous faudra de la persévérance, de sacrées ressources, du cran et un instinct hors du commun… ainsi que la maîtrise de toutes les techniques que vous allez apprendre au cours de cette formation pratique.

			Pour commencer, découvrez la liste des créatures les plus remarquables que vous risquez de croiser sur cette terre. Et tout en lisant, réfléchissez bien, demandez-vous : « Est-ce vraiment la vie que je veux mener ? Suis-je prêt à affronter crocs venimeux, griffes acérées et encre de kraken ? »

			Si c’est le cas, alors bienvenue au camp Fierinstinct !

			MÉMORISEZ BIEN CES CRÉATURES

			
			Alicanto

			Cet oiseau, originaire du Chili, est reconnaissable à ses ailes qui tintent et étincellent comme si elles étaient d’or et d’argent. Il se nourrit principalement de métal, avec une nette préférence pour les plus rares. En captivité, les alicantos sont bien souvent soumis à un régime de métaux de moindre valeur et peuvent même survivre en mangeant de la menue monnaie. Vous les trouverez le long des cours d’eau et en haute montagne, aux alentours des mines de métaux précieux. Vous les entendrez approcher grâce à leur bruit caractéristique semblable à une pluie de pièces. Le port de bouchons d’oreilles est recommandé.

			 

			Baku

			Placide et dodue, cette créature nocturne ressemble à un tapir. Originaires du Japon, les bakus se nourrissent de rêves, et surtout de cauchemars. Ils vivent à proximité des humains et peuvent parfois être invoqués après un rêve particulièrement agité.

			 

			Basilic

			Redoutable lézard géant, venimeux, au regard mortel. Ne pas sous-estimer la dangerosité de cette créature. Un miroir et des renforts sont indispensables pour sa capture. Le chant du coq l’endort mais seule une belette peut le tuer.

			 

			Bonnacon

			Gigantesque taureau malfaisant aux cornes tournées vers l’arrière et à la crinière de cheval, projetant des bouses explosives. Ses déjections permettent de le pister aisément, mais l’approche doit se faire avec prudence. Pince-nez et extincteur de rigueur.

			 

			Caladrius

			Oiseau d’un blanc pur de la taille d’une mouette. Capable de discerner le mensonge de la vérité.

			 

			Chien de l’enfer

			Énorme chien noir à l’haleine sulfureuse et aux yeux rouges incandescents. Évitez le contact de leur bave qui peut être irritante pour les muqueuses ou les peaux éraflées. 

			 

			Chimère

			Hybride de lion, de chèvre et de serpent, d’une dangerosité extrême. Méfiez-vous, elle crache du feu.

			 

			Chupacabra

			Avec sa tête de chien, son dos hérissé d’épines et son corps couvert d’écailles, il laisse une odeur de soufre dans son sillage. Le chupacabra hypnotise sa victime avec ses yeux rouges. Il se nourrit en principe de chèvres ou autre bétail, mais peut également s’attaquer aux humains.

			 

			Dragon chinois

			Cousin du dragon occidental, il n’a pas d’ailes et ne crache pas de feu. Les dragons chinois grandissent et rapetissent à volonté, ils adorent l’eau.

			 

			Dragon occidental

			Énorme créature cracheuse de feu, pourvue d’écailles, de griffes et d’immenses ailes. Les dragons choisissent généralement de plein gré la relative sécurité de la captivité, si bien qu’il n’est pas nécessaire de les traquer.

			 

			Griffon

			Créature hybride possédant le corps, les pattes et la queue d’un lion avec les ailes et la tête d’un aigle. Méfiants envers les chevaux, ils aiment amasser et garder des trésors. Pour faciliter la traque, assurez-vous d’identifier le trésor que protège votre griffon.

			 

			Halcyon

			Petit oiseau bleu au jabot blanc, à l’allure de martin-pêcheur, qui peut agir sur la météo.

			 

			Hippocampe

			Créature aquatique à la tête et aux pattes avant de cheval mais à la queue de poisson.

			 

			Jackalope

			Créature semblable à un lapin portant des bois de cervidé, que l’on croise seulement dans le Wyoming. Méfiez-vous de sa capacité à imiter la voix humaine, qui peut prêter à confusion.

			 

			Kappa

			Créature des eaux japonaise, à peau écailleuse, tête de singe et carapace de tortue. Il adore le concombre mais appréciera également de dévorer un enfant.

			 

			Kelpie

			Cheval aquatique malfaisant qui rôde au bord des lacs, des mares et des rivières afin d’attirer sa victime dans l’eau pour la noyer et/ou la manger. Notre conseil : si vous voyez un cheval au bord d’un lac, laissez-le tranquille.

			 

			Kitsune

			Originaire du Japon, le kitsune est à la base un renard, mais il peut également prendre une forme humaine ; il est donc du ressort de la SPROPH (Société de Protection des Para-Humains). Sa capture est délicate, car le kitsune adulte est souvent capable de lire dans les pensées, de voir l’avenir, de voler, de posséder les esprits ainsi que de créer des illusions de réalité. Un traqueur perspicace le détectera à son ombre, qui demeure celle d’un renard. Les chiens peuvent se révéler utiles pour le pister, car ils flairent la véritable nature du kitsune.

			 

			Kraken

			Sans doute la plus monumentale des créatures fantastiques, le kraken est une sorte de calmar géant qui vit dans les profondeurs de l’océan. Son encre possède le pouvoir d’effacer tout souvenir d’un événement surnaturel de la mémoire des humains – compromettant irrémédiablement la carrière de traqueurs parmi les plus prometteurs. Seuls les professionnels ayant reçu une formation spécialisée en recherches abyssales sont aptes à partir à sa recherche.

			 

			Licorne

			Gracieux équidé, généralement d’un blanc immaculé, présentant une corne au milieu du front. Attention : les licornes pouvant se montrer assez susceptibles, voire caractérielles, il est conseillé d’adopter un comportement extrêmement respectueux, voire obséquieux, en leur présence.

			 

			Lion-fourmi

			Petit insecte possédant une tête de lion sur un corps de fourmi. Très agressif et territorial, il peut être amadoué à l’aide de nourriture (autres insectes, miettes, bouts de viande, etc.). Des bottes à semelles épaisses vous protégeront de sa morsure douloureuse.

			 

			Loup-garou

			Para-humain qui peut soit avoir hérité le gène de ses parents soit avoir été mordu par un loup-garou. À la pleine lune, il se transforme involontairement en loup de minuit à l’aube. Le reste du temps, il peut choisir sa forme. Les loups-garous sont l’exemple le plus connu, mais il existe des créatures-garous de toutes tailles et de toutes espèces, de la souris-garou à la baleine-garou. Ces créatures sont sous la responsabilité de la SPROPH, mais il peut vous être demandé de les traquer pour leur compte.

			 

			Manticore

			Créature dangereuse, et même mortelle, possédant un corps et des griffes de lion, une queue de scorpion et une tête d’homme munie de crocs acérés. Extrêmement agressive – approche formellement déconseillée !

			 

			Mapinguari

			Sorte de paresseux géant vivant dans les profondeurs de la forêt amazonienne. Lent, mais attiré par la chair humaine, il dégage une puanteur extrême, qui suffit à le repérer aisément.

			 

			Oie aux œufs d’or

			Cette oie d’apparence ordinaire – si ce n’est sa taille démesurée – cache un précieux secret : elle pond des œufs en or !

			 

			Pégase

			Cheval ailé. La difficulté principale avec cette créature réside dans le fait qu’aucune selle ordinaire ne peut être sanglée sur son dos à cause de ses ailes.

			 

			Phénix

			Magnifique oiseau aux plumes écarlates, qui a une fâcheuse tendance à s’enflammer, se consumer, puis renaître de ses cendres. Il n’en existe actuellement qu’un seul spécimen au monde, à la ménagerie du Wyoming.

			 

			Pyrosalamandre

			Version fantastique de sa cousine, la salamandre commune, la pyrosalamandre est petite, rouge vif et se nourrit de feu. À manier avec précaution et à nourrir régulièrement.

			 

			Qilin

			Parfois confondu avec la licorne, d’où son surnom de « licorne chinoise », il vit en Chine et au Japon. Il a un corps de cerf au dos couvert d’écailles et une unique corne au milieu du front, pointée vers l’arrière. Il détecte la culpabilité ou l’innocence des individus en sa présence. Sa traque se révèle extrêmement difficile, car il ne laisse aucune trace dans l’herbe. Prenez garde en le capturant, car blesser un qilin porte malheur.

			 

			Roc

			Gigantesque oiseau de proie aux plumes blanc et or, capable de soulever un éléphant dans ses puissantes serres. On le trouve dans les régions montagneuses les plus reculées du monde.

			 

			Selkie

			Hybride aquatique para-humain, le selkie a la forme d’un phoque dans l’eau, mais peut abandonner sa peau et prendre une apparence humaine pour venir sur terre. Nous vous demandons de ne pas capturer de « phoque au comportement suspect », car ces erreurs bien trop fréquentes encombrent les services de la SPROPH.

			 

			Sirène

			Conforme à l’image que l’on s’en fait : humain (mâle ou femelle) à queue de poisson qui vit sous l’eau. Appartenant à la catégorie des « para-humains », les sirènes dépendent de la SPROPH.

			 

			Taniwha

			Créature serpentine de Nouvelle-Zélande qui présente certaines similitudes avec le dragon, mais ne possède pas d’ailes et préfère vivre dans la mer. Sur terre, on la repère aux tunnels qu’elle creuse pour se déplacer.

			 

			Wendigo

			Créature métamorphe et anthropophage, impitoyable chasseuse aux dents acérées et au corps squelettique. Il s’agit de l’une des rares créatures que les traqueurs sont invités à tuer dans la nature, car elle supporte mal la captivité et semble impossible à réhabiliter et à apprivoiser. Peuplant les régions froides, elle peut s’introduire dans les rêves de sa victime pour la chasser et la transformer en wendigo à son tour. Pour la tuer, la méthode consiste à faire fondre son cœur de glace.

			 

			Yawkyawk

			Esprit des eaux originaire d’Australie se présentant souvent sous l’apparence d’une sirène mais pouvant prendre la forme d’un crocodile, d’un espadon, d’un serpent, d’une libellule ou d’un humain. Évitez de le contrarier car il a le pouvoir de déclencher des tempêtes.

			 

			Yéti

			Aussi connu sous le nom de « bigfoot », « sasquatch » ou « Abominable homme des neiges », cette gigantesque créature est couverte de poils et vit sous les climats les plus froids. Attention, malgré sa silhouette humanoïde, il ne s’agit pas d’un para-humain, le yéti est donc du ressort de la SPAM et non de la SPROPH.

			 

			Zaratan

			Tortue de la taille d’un îlot, qui se révèle pourtant étonnamment difficile à traquer.

		

	
		
			Les auteures

			Tui T. Sutherland est la créatrice des Royaumes de Feu, un univers de fantasy original et merveilleux, qui renouvelle le genre.

			Sa sœur, Kari Sutherland, est aussi sa meilleure amie. Elles ont grandi en Amérique du Sud, dans une famille qui passait son temps à voyager et à déménager (elles ne sont sûres qu’à 80 % que leurs parents ne sont pas des agents secrets). Kari vit désormais en Californie, tandis que Tui habite Boston, mais elles trouvent toujours une bonne raison pour se voir… comme écrire un livre ensemble !
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			Les Royaumes de Feu

			1 - La Prophétie

			2 - La Princesse disparue

			3 - Au cœur de la jungle

			4 - L’Île au secret

			5 - La Nuit-la-plus-Claire

			6 - La Montagne de Jade

			7 - Le Piège de glace

			8 - La Mission de Péril

			9 - Les Serres du Pouvoir

			10 - La Tempête de sable

			11 - Le Continent perdu
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			SOS Créatures fantastiques

			1 - Le Secret des petits griffons

			2 - Le Procès du dragon

			3 - Le Mystère du kraken

		

	
		
			Découvrez les aventures 
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la saga de Tui T. Sutherland

			
			
			1. La Prophétie

			2. La Princesse disparue

			3. Au cœur de la jungle

			4. L’île au secret

			5. La Nuit-la-plus-Claire

			
			
			
		

	
		
			Les aventures des Royaumes de Feu
existent aussi en BD !
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				III. Au cœur de la jungle
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Déterminés a démasquer 'intrus qui sabote la Ménagerie,
Logan et ses amis sont sur le pied de guerre...
mais Cest au tour du basilic de s’échapper
de son enclos et de semer la panique dans tout
le refuge. Et comme si ¢a ne suffisait pas, les sirénes
entament une greéve, laissant les créatures aquatiques
les plus dangereuses affamées et sans surveillance!
Parmi elles, le kraken, qui semble guetter Logan
depuis les profondeurs...

Course effrénée contre la montre, secrets de famille
et créatures aux pouvoirs incroyables...
Retrouvez limaginaire captivant
de Tui T. Sutherland et de sa sceur Kari.






